
L.e Csnad* rit une nation aouve- 
rame et ne peut avec docilité accept et 
de la Grande-Eretagne, ou der EtaU* 
Unit, ou de qui que ce soit d’autre 
l’attitude qu'il lui faut prendre envers 
le rronde. Le premier devoir de 
loyalisme d’un Canadien n’est pas 
envers le Commonwealth britannique 
des nations, mais envers e Canada 
et son roi, et ceux qui contestent 
ceci rendent, à mon avis, un mauvais 
service au Commonwealth.”
(13-X-37I Lord TWEEDSMUIR
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Le Japon perdrait tout ce qu’il a conquis depuis 1894
Si nous essayions de nous redresser...

e

A propos de la libération de Mosley et des protestations canadiennes -----
De la campagne pour le "Deuxième front" et de quelques autres cas -----

Cessons donc d'agir en copistes et en subalternes

Le gouvernement britannique, on le sait, a relaxé sir 
Oswald Mosley et sa femme, internés au début de la 
guerre. Mosley, comme personne ne l’ignore, est un per­
sonnage qui a joué un certain tôle dans la politique an­
glaise. C’est un aristocrate doué d’un remarquable talent 
oratoire, qui, ne se trouvant à l’aise dans aucune formation 
politique anglaise, avait fini par lancer un mouvement 
nouveau, dont les méthodes de propagande ressemblaient 
un peu à celles des Fascistes de Mussolini. Il faisait porter 
à ses adhérents un uniforme particulier, analogue à la 
chemise noire des fascistes italiens. Quel que fût le ta'ent 
de Mosley, quelque considérables que parussent les mé­
contentements qui pouvaient favoriser sa campagne, beau­
coup, et pour des raisons évidentes, ont dès le début douté 
du succès durable de l’entreprise.

¥ Ÿ *
Le mouvement fasciste en Italie pouvait en effet se rat­

tacher à des souvenirs anciens. Son échec final ne doit 
point faire oublier les causes qui ont facilité son départ. 
Mussolini et les siens incarnaient, dans une certaine mesu­
re, la révolte du peup'e italien (des grands industriels 
aussi; contre la poussée communiste. C’est un fait qui. 
avec des formes différentes, pourra se reproduire en plu­
sieurs pays. Mais Mussolini avait prétendu donner au 
mouvement un caractère spécifiquement italien.

On sait avec quel éda( il évoquait le souvenir de la 
Rome ancienne, dont il proclamait que l'Italie d'aujo||r 
d’hui devait s’attester, non seulement l’héritière géogra- ! 
phique. mais la continuatrice politique. Or le Faisceau, 
qui a donné son nom au fascisme, est un souvenir de 
Rome. Quant à la chemise noire, elle devait être la contre­
partie de la chemise rouge de Garibaldi, fameuse dans l’his- 
toire de l’Italie moderne.

Auprès du public anglais, Mosley et les siens risquaient 
de ne faire figure que de copistes de Mussolini ou d’Hitler. 
Leurs méthodes ont rassemblé un certain nombre de parti­
sans. mais elles ne convenaient point chez eux à la foule, 
qui n’a jamais eu le goût de l’oniforme politique. Elles 
n évoquaiem dans les fibres anglaises aucune lointaine ré­
sonance.

Même si la guerre n’était pas venue, if est probable qüc 
le mouvement se serait brûlé lui-même.

Mais la guerre est venue et Mosley a été interné. Ce 
n’est pas notre affaire, pour le moment du moins, de dis­
cuter si l’on a eu tort ou raison de le coffrer, puis, ces 
jours derniers, de le libérer.

Ÿ ¥ *
Ce qui intéresse les Canadiens, ce qui doit éveiller chez 

nous l’attention, c’est que des groupes canadiens aient cru 
opportun de protester avec éclat cantre la libération de 
Mosley.

C’est que des citoyens canadiens se soient cru obligés 
de dénoncer un acte de clémence (ou, plus probablement, 
d’intelligente politique) posé par le gouvernement de Lon­
dres à l’endroit d’un citoyen anglais et qui est chose pure­
ment anglaise.

En quoi cela regarde-t-il tel ou tel groupement ca­
nadien, — tel groupe professionnel ou tel groupe politi­
que? Nous comprenons que les membres de ces groupes 
aient sur l’attitude du gouvernement de Londres une opi 
nion personnelle; mais à quoi rime la protestation collec­
tive et solennelle?

Dans le cas du parti ouvtiti progressiste, dont l’une 
des sections au moins a élevé une protestation, le cas est 
d’autant plus significatif, on serait tenté de dite amusant,

La conférence tripartite du Caire et celle de Téhéran

que les principaux chefs de ce parti sont des communistes 
notoires qui viennent eux-mêmes d’être libérés par le gou­
vernement canadien.

Mais la question est d’ordre plus général.
* ¥ Ÿ

Ce qui se manifeste ici, comme dans les campagnes dités 
du Deuxième front, c’est la tendance à suivre servilement 
des impulsions extérieures, étrangères à notre pays.

Il est très clair que si la Russie soviétique n’avait pas 
voulu ces manifestations, jamais des Canadiens qui ne sa­
vaient à peu près rien de la véritable situation militaire 
en Europe, et dans le reste du monde, ne se seraient avisés 
de réclamer un mode d’action déterminé, dont les chances 
de réussite ne pouvaient que leur échapper. Avec leur bon 
sens natif, ils auraient jugé que c’était là chose qui inté­
ressait d’abord, et à peu près exclusivement, les chefs poli­
tiques et militaires des Nations-Unies, seuls convenable 
ment renseignés, et ils ne se seraient pas infligé le ridicule 

! de paraître trancher un débat qui excédait si brutalement 
leur compétence.

De même si un certain nombre d’Anglais, et qui ne 
représentent même pas la majorité des éléments de gauche, 
n’avaient organisé des manifestations contre la mise en 
liberté de Mosley et de sa femme, les groupes protestatai­
res du Canada auraient-ils songé à élever la voix? En 
quoi, au fond, les intéressait le sort de cet aristocrate an­
glais qu’un ministre travailliste, aussi soucieux, on l’ima­
gine, du salur de la démocratie que les protestaires cana­
diens, d’accord avec ses collègues de tous les groupes, ju­
geait à propos de libérer?

Et que penseraient-ils si des corps anglais s’avisaient 
de réclamer la libération, par exemple, de Camillien 
Houde? Leur premier mouvement ne serait-i] pas d’inviter 
ces messieurs d’outre-mer à se mêler de leurs affaires?

¥ * *
Nous prenons déjà l’attitude de coloniaux, de subalter­

nes, de domestiques, à l’endroit du gouvernement de Lon­
dres. Nous sommes en train, pour un certain nombre, 
d’afficher la même attitude à l’endroit d’un gouvernement 
totalement étranger comme celui de la Russie, ou de cer­
tains groupes politiques anglais.

Si l’on veut bien s’y arrêter un moment, on avouera 
que cet état d’esprit ne manque pas d’être quelque peu 
inquiétant. Il ne se manifeste pas du reste dans les seuls
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Bloc-notes
(par Imita Benoist et Roger Duhamel)

Gâchis sur gâchis
On ne compte plus les gauche­

ries et les maladresses, la plupart 
fort coûteuses, des organismes, 
administrations et contrôles, dits 
de temps de guerre, suscités et 
multipliés par le gouvernement 
d’Ottawa. A tous ces gâchis, le 
gouvernement provincial de Qué­
bec paraît bien déierminé à ajou­
ter les siennes propres, histoire 
sans doute d’améliorer la situa­
tion.

Le service de la taxe de vente 
des bureaux du revenu de Ja pro­
vince, 420 ouest, rue Lagauche- 
tière à Montréal, adresse, en date 
du 24 novembre, la lettre suivante 
aux entrepreneurs en construc­
tion du moins à certains d’entre 
eux ;

"Les directives contenues dans 
les circulaires RA-7, RA-8 el RA-9 
sont annulées à copxpter de ce jour 
et les personnes qui exécutent des 
travaux pour la construction, la 
réparation où l’amélioration d’im- 
meubles doivent dorénavant pro­
céder tout comme elles le faisaient 
avant l’émission de ces circulai­
res.

"Nous vous retournons, sous 
pli, votre certificat d’enregistre­
ment que vous nous avez retourné 
pour annulation,

"Veuilles procéder tout comme 
vous le faisiez avant le 1er septem­
bre 19Ï3. Vous recevrez d’ici peu 
une circulaire confirmant ces 
directives’’.

Cela n’a l’air de rien à prime 
abord. Ceux qui sont directement 
concernés, les entrepreneurs, sa­
vent autrement. L’un d’entre eux 
nous expose ce qui en retourne:

"Nous avons payé la taxe de 
vente jusqu’au 1er octobre 19b3, 
et depuis tes maisons de gros avec 
qui nous faisions uffjtiires nous ont 
chargé la taxe sur Mb* nos achats, 
selon le désir du gouvernement: 
Circulaires RA-7, RA-8 et RA-9.

"Nous avons fait l'inventaire de 
nos marchandises en magasin et 
payé la taxe sur celles-ci. Mainte

domaines que nous venons d’indiquer. Rappelez-vous le vant le gouvernement change tout
soin que nous avons eu d’appeler ici des étrangers, fort 
estimables si l’on veut, mais étrangers tout Je même, pour 
ouvrir des campagnes d’ordre proprement canadien, la 
facilité avec laquelle nous abandonnons à des étrangers, 
qui sentent, cela est inévitable et nous ne leur en faisons 
pas reproche, en hommes du dehors, le soin de nous faire 
la classe en matière de politique extérieure.

Si nous essayions — sans ménager aux étrangers res­
pect et sympathie, — si nous essayions de nous redresset 
un peu, de juger du point de vue canadien, d’agir en peu­
ple majeur?...

Les textes les plus clairs, les coutumes les plus éloquen­
tes n’y feront rien, et nous redirons en vain, avec lord 
Tweedsmuir, que le Canada est une nation souveraine, si 
nous laissons envahir par un abject colonialisme, — quel­
que enfariné qu’il puisse être, — no* intelligences et nos 
coeurs.
2.Xir.43 Omw HEROUX

Lettre d’Ottawa

M. Ilsley veut relever
les remparts du parti

Depuis le début de la guerre le ministre des Finances a 
prétendu qu'il fallait mettre de côté toutes considéra­
tions de partis politiques — L'incident d’une nomina­
tion à Montréal en 1942 — Les députés libéraux de la 
métropole, qui en ont l’habitude, continueront de 
suivre

L’actualité
"Législotion suronnée"

Un confrère d'Ottawa exprime le re­
gret, pour la dixième fois peut-être, que 
le Canada n'ait pas son drapeau national

teiïeTr émérite Ves Tntiquités, par- _4 ,
(par Louis Robillard)

O surprise, Mc Victor Morin, pro-

jÇe carnet
du grincheux

(par Léopold Richer)
Ottawa, 2-XII-43. — Les libéraux 

•onnent l’appel aux armes (ce n’est 
pas nouveau, ils le font depuis.sept 
ans), mais cette fois ils s’adressent 
* leurs partisans. Il ne s'agit plus 
de sauver la chrétienté, la civilisa­
tion, la démocratie, les institutions 
parlementaires, l’empire, la liberté, 
mais tout bonnement le parti libé­
ral. Ah! le parti libéral, dit M. 
GOdbout avec des trémolos dans la 
voix, c’est quelque chose de si grand 
qu’il dépuasse tout ce pour quoi 
nous acceptons des sacrifices! Le 
parti libéral, renchérit M Macken­
zie King, c’est le rûc immuable sur 
lequel reposent le pays et le monde, 
l’ordre et la paix, le bonheur et la 
prospérité; que le parti libéral dis­
paraisse et c'est le chaos, l’inconnu, 
l’abîme M Mackenzie King se voi­
le la fa^e à la pensée des malheurs 
qui déferleraient sur l'univers si le 
parti libéral canadien venait à per­
dre le pouvoir Les partisans, pour 
éviter des catastrophes éponvanta- 
bles à ‘leurs chers compatriotes”, 
redoublent d'ardeur et se lancent 
résolument sur le sentier de la 
guerre en organisant des banquets 
succulents nu Oint) de Réforme de 
Montréal: or croit savoir, en effet, 
que le menu de ces banquets ne se 
compose pas seulement de timbres 
d’épargne de guerre!

(L’un des premiers à parier de ia

nécessité d’une reorganisation libé­
rale a été, nous le donnons en mil­
le, M. J.-L. Ilsley. ministre des Fi­
nances. Qui l'eût cru? M. Ilsley, 
auquel la Gazette de Montréal, Jour­
nal archi-tory, rendait naguère le té­
moignage ému qu'il avait été le seul 
membre du cabinet à avoir adminis­
tré son ministère en ne tenant au­
cunement compte des considéra­
tions de partis politiques La Ga­
zette trouvait cela extraordinaire, 
alors que la chose était toute natu- 
reHe. Qui connaît M. Ilsley sait 
nue par tempérament et par attitu­
de mentale i! est plus près des to­
ries que des libéraux. On l’a vu 
A l'oeuvre à la conférence fédérale- 
provinciale de 11)41. Il s'est révélé 
trait entier dans ses budgets exces­
sifs et antifamiliaux, f^ans le don 
de $1,0(10,000,000 au Royaume-Uni 
et lors de la mainmise fédérale sur 
d’importantes sources de revenus 
orovlnciail*. Personne n’a oublié 
sa déclaration sur ceux qu’il repré­
sente aux Communes, gens dont la 
patrie est éparpillée aux quatre 
coins de la terre, partout oû flotte 
le drapeau britanniqsie. Que le mi­
nistre reçoive les compliments de 
la Gazette cela est donc tout natu­
rel I/orsque MM. Mackenzie King, 
Ernest Lapointe. .1.-1,. Mslev, Louis 
Saint-Laurent étaient loués par la 
Gazette, ils méritaient amplement la 
punition.

(luit* à U dernlin pw)

l'Union lack, ayant préséance sur l’Union 
Jack. Etant donné notre participation à 
la présente guerre, la conscription pour 
n’importe où, le tribut des milliards et 
tout le reste de ce qui nous ramène à 
notre état de colonie et nous le rappelle, 
comment pourrions-nous donc avoir un 
drapeau national?* ★ •

Dans les circonstances, vu le compor­
tement colonial du Canada, ce sont les 
jingoes mainteneurs de l’Union lack qui 
ont raison.

* * »
Le Canada a-t-il droit A un drapeau? 

Mérite-t-il un drapeau?
» * *

Un drapeau est. non pas l’attribut, 
mais l’emblème de la souveraineté et le 
Canada Ernest Lapointe dixit — 
n'était pas assez souverain pour rester 
neutre.

* * *
.... _____ _____, Cancan/da va plus loin: quand l'Am-

gne de la plume six on sept articles ' pâlira est menacé, le Canada a le de-
son

te la main contre de vieilles cho­
ses. Notre éminent confrère en ta- 
bellionnage est en frais de renver­
ser quelques idoles vermoulues. Il 
consent bien à accorder son zèle 
jaloux à la conservation de "vieille­
ries" méritantes mais cette ferveur 
se mue en courroux à l'endroit 
d'une collection de reliques légales 
qui traînent dans noire Code civil.

Il s’élève contre “certaines dis­
positions surannées incrustées dans 
notre droit qui pouvaient être de 
mise au moyen âge, mais que la 
Coutume de Paris nous a léguées 
telies quelles et qu’on nous déclare 
inviolables, comme si nous vivions 
encore sous le régime de la féoda­
lité”.

C’est la Revue du Notariat (nu­
méro d'octobre 1943) qui nous ré­
vèle ces propos du vieux praticien, j 
saupoudrés de sel. St', Morin dési-\

vétustes qu'il voudrai', voir radier 
à tout jamais de noire Code. Exem­
ples: la servitude qui interdit à un 
monsieur d'installer des fenêtres 
ou des balcons à moins de six pieds 
de distance de l'immeuble contigu; 
ou encore, la restriction qui nous 
empêche d'aménager une porte 
d’entrée sur notre héritage à moins 
de deux pieds de la ligne du voisin; 
et cette antre obligation moyenâ­
geuse qui condamne, dans les vil­
les, deux voisins à contribuer pour 
moitié à la construction et à l'en­
tretien d’un mur mitoyen de. 18 pou­
ces d'épaisseur et de 10 pieds de 
hauteur; "une simple haie de ver­
dure, ou même une plate-bande de 
fleurs ne feraient-elles pas aussi 
bien l'affaire entre gens civilisés?".

M, Morin sc porte aussi à la dé­
fense de Vexécuteur testamentaire 
dont il voudrait alléger le fardeau. 
Ce personnage bien connu des gé­
nérations d’héritiers et de leurs dé-

[ l«uUa 4 Ab ûaruiér* pa««L

voir d# se lever «t de se porter à 
secours.

* * *
Dit M, Godbouî i ■ • ; "En ayant dar-

riàra nous un conseil d'orientetion éco­
nomique, nous aurons une lumière qui 
nous guidera". iCancaneda, ter déc.)

* * w
Encore un cas de distraction, sans

doute.
Le Grincheux

2-XII-43

Citation d actualité
''Quand quelque prince ou quel­

que peuple s'étâit soustrait h l’obéis- 
sanca da son souverain, Ht Hat sé­
nateurs romains) lui accordaient la 
titre d'allié du peuple romeln, et, 
per II, ils le rendiient sacré et invio­
lable; de manière qu'il n’y avait point 
de roi, quelque grand qu’il fût, qui 
pût. en mourant, tue sûr de ses su- 
icts ni même d» sa famille."

MOJNTISQUIIU

Les operations militaires contre le Japon et l’ouverture du deuxième front en Europe 
— Le sort que l’on fera aux Japonais et celui qui est réservé aux Allemands — 

L’ennemi en pleine retraite dans le secteur de l’Adriatique—Les Allemands 
contre-attaquent sur un front de 600 milles en Russie

ce/a subitement et remet le tout 
comme auparavant.

"Certains officiers ont manifes­
tement agi avec trop de précipi­
tation. Ils ne pouvaient logique­
ment agir comme ils Vont fait par- \ 
ce que la loi est explicite et dit I 
que la taxe doit être chargée sur le 
prix de vente et non sur le prix 
de gros.

"Le résultal est un Joli méli- 
mélo. Nous avons des marchandi­
ses sur lesquelles la taxe est déjà 
payée et d'autres sur lesquelles 
elle ne l’est pas; de plus, les mar­
chands de gros nous ont chargé 
cette taxe et le gouvernement nous 
doit de l'argent. Comment ta ville

(suite à la dernière page)

Une première conférence tripartite qui a réuni les 
chefs responsobles de la Grande-Bretagne, des Etats- 
Unis et de la Chine a décidé ces jours derniers des 
mesures à prendre pour assurer la défaite du Japon 
et lui enlever les moyens de reprendre son expansion 
par l'agression. Une deuxième conférence tripartite, 
qui réunit probablement en ce moment le premier 
ministre Churchill, le président Roosevelt et le premier 
ministre Staline à Téhéran en Perse, décidera des 
mesures à prendre pour assurer la prompte défaite 
de l'Allemagne et du sort qu'on lui fera dans une 
Europe que l'on veut protéger contre le danger de 
nouvelles guerres. Les chefs des Nations-Unies s'en 
tiennent à la formule de la reddition sans condition 
que MM. Roosevelt et Churchill ont proclamée à 
Casablanca. Nous ne pouvons plus guère envisager la 
possibilité d'une paix de compromis, nous devons plutôt 
nous attendre à une guerre sans merci contre la plus 
grande puissance militaire de l'Europe et ia plus grande 
puissance militaire de l'Asie.

La conférence du Caire qui a duré cinq jours, du 
22 au 26 novembre, a été la plus importante que les 
Alliés aient tenue depuis le début de la guerre. L'autre 
conférence, qui se tiendrait à Téhéran, ne sera sûre­
ment pas moins importante. La délégation anglaise eu 
Caire comptait 201 membres, parmi lesquels on 
remarquait le ministre des Affaires étrangères Anthony 
Eden et la plupart des principaux chefs militaires du 
pays, notamment le général sir Alan Brooke, chef de 
l'état-major impérial, l'amiral sir Alan Browne-Cun- 
ningham, chef de l'état-major de la marine, le général 
sir Harold Alexander, qui commande en Italie, lord 
Louis Mountbatten, commandant en chef allié dans le 
sud-est de l'Asie. La délégation des Etats-Unis 
comptait plus de 100 membres dont la plupart des 
chefs militaires, notamment le commandant en chef 
de la flotte, l'amiral Ernest-J. King, le chef de l'état- 
major de l'armée, le général George-C. Marshall, le 
commandant en chef de l'aviation, le général Henry-H. 
Arnold, le général Dwight-D. Eisenhower, le comman­
dant en chef allié en Méditerranée, le général Joseph- 
W. Stilwell, commandant des forces des Etats-Unis en 
Chine. Tous les principaux chefs militaires alliés de 
l'Extrême-Orient étaient présents à l'exception du 
général Douglas MacArthur qui s'était fait représenter 
par son chef d'état-major, le major-général Suther­
land.

La délégation chinoise était beaucoup moins nom­
breuse. Elle ne comptait que quelques conseillers mili­
taires et madame Tchiang Kai-chek. Cette femme 
remarquable est venue apparemment servir d'inter­
prète à son mari qui ne sait pas l'anglais, mais il 
semble bien qu'elle remplissait en même temps une 
fonction de conseillère car on sait qu'elle exerce une 
influence profonde sur la politique chinoise. Le pre­
mier ministre Staline, dont le pays n'est pos en guerre 
contre le Japon, n'assistait pas à la conférence du 
Caire. Le généralissime Tchiang Kai-chek, qui n'est 
intéressé qu'indirectement à la guerre contre l'Alle­
magne, n'assistera pas à l'autre conférence. On 
apprend aujourd'hui qu'il est reparti pour Tchoungking 
au lieu de se rendre à Téhéran comme on l'avait 
d'abord annoncé.

LES DECISIONS DU CAIRE

Le communiqué officiel qui résume pour l'opinion 
mondiale les décisions politiques et militaires arrêtées 
au Caire déclare d'abord que les trois grandes nations 
alliées sont résolues à exercer une pression impitoyable 
sur l'ennemi, sur terre, sur mer et par air, qu'elles 
poursuivront jusqu'au bout les opérations difficiles et 
prolongées qui s'imposent pour amener la reddition 
sans condition du Japon. Lo Grande-Bretagne, les 
Etats-Unis et la Chine déclarent qu'ils ne désirent 
pour eux-mêmes aucune expansion territoriale, mais 
qu'ils entendent punir l'agression du Japon. Ces trois 
puissances s'engagent à le dépouiller de toutes les îles 
du Pacifique dont il s'est emporé d'une façon ou d'une 
outre depuis le début de ia guerre de 1914, à restituer 
à la Chine tout le territoire que le Japon lui a pris, la 
Mandchourie, Formose, les Pescodores, à chasser les 
Japonais de tous les territoires dont il s'est emparé par 
la violence et à libérer la Corée.

En somme, les Alliés sont résolus à réduire à un 
royaume insulaire de deuxième ordre le Japon qui était 
devenu une grande puissance mondiale. Ils entendent 
refouler dans leurs iles les Japonais prolifiques qui 
cherchaient des débouchés à leur initiative et de la 
terre pour nourrir leur population croissante. Le com­
mentateur Kirke-L. Simpson dit que le sort que l'on 
fera aux Japonais sera pire que celui qui est réservé 
aux Allemands. On les mettrait en quarantaine, dit-il, 
et on les traiterait comme des lépreux internationaux, 
on les ostraciseroit jusqu'à ce qu'ils aient démontré 
qu'ils sont devenus dignes d'être admis dans la grande 
famille des nations.

Outre les Philippines, la Malaisie, la Birmanie, les 
Indes orientales néerlandaises et diverses iles do 
Mélanésie et de Micronésie dont il s'est emparé depuis 
Pearl-Harbor, outre les provinces chinoises qu'il a 
occupées depuis le début de la guerre sino-japonaise 
en 1937, le Japon avait conquis nombre de territoires 
au cours d'un demi-siècle d'expansion impérialiste. 
Une première guerre contre la Chine lui avait valu en 
1894 la possession de Formose, des Pescadores et de 
la Mandchourie méridionale. Il avait en 1905 enlevé la 
péninsule de Kouantoung à la Russie après avoir rem­

porté toute une série de brillantes victoires navales et 
militaires qui l'avaient imposé à l'attention du monde. 
Il «voit annexé la Corée en 1910, Il avait participé à

lo guerre de 1914 aux côtés des Alliés, ce qui lui avait 
permis de s'emparer d'une grande partia des îles 
allemandes du Pacifique. Il avait fait en 1933 un Etat 
vassal de la Mandchourie qu'il avait occupée par la 
force. Les Alliés ont décidé de restituer aux victimes 
de ces agressions japonaises tous les territoires qu'elles 
avaient perdus, mais les anciennes possessions alle­
mandes du Pacifique au nord de l'équateur, les îles 
Marshall, Caroline et Marianne posent cependant un 
problème particulier parce qu'il n'est évidemment pas 
question de lés rendre à l'Allemagne. Plusieurs dès 
chefs de la marine des Etats-Unis voudraient bién 
s'assurer des bases dans cette région, tandis que d'âu- 
très parlent d'internationaliser ces îles stratégiques. 
La perte de ces îles et de sa flotte signifie que le 
Japon aura cessé d'être une puissance navale même 
s'il demeure un pays insulaire, après sa défaite 
escomptée.

Dans les cercles militaires de Washington, on tend 
à accorder de moins en moins d'importance à le cam­
pagne prévue pour libérer la Birmanie et rouvrir les 
communications avec la China. On estima qua ce n'ést 
que lorsque l'on aura recouvré les parts du sud de la 
China qua l'on pourra transporter assez de matériel 
pour armer complètement les nombreux effectifs dont 
dispose le généralissime Tchiang Kai-chek et porter 
au Japon des coups décisifs. La mer de Chine ne pourra 
servir de voie de communication avant la reprise de 
Java et des Philippines. Pour le moment, il faudrait 
donc s'attendre à toute une série d'opérations longues 
et fastidieuses pour reprendre une par une les innom­
brables îles occupées par les Japonais.

Les forces des Etats-Unis poursuivant allègrement 
ces opérations préliminaires et le dernier bulletin du 
général Douglas MacArthur annonce que des unités 
légères de la flotte se sont avancées audacieusement 
pour aller canonner Gasmafa en Nouvelle-Bretagne 
et Madang en Nouvelle.Guinée.
LES OPERATIONS PREVUES CONTRE L'ALLEMAGNE

La poursuite de la guerre contre l'Allemagne 
demeurerait cependant la première préoccupationo 
des chefs des Nations-Unies. On croit que le premier 
ministre Churchill et le président Roosevelt ont profité 
de leurs entretiens au Caire et de la présence de leurs 
principaux collaborateurs militaires pour arrêter les 
plans d'une nouvelle invasion de l'Europe. Il se serait 
tenu une conférence des chefs militaires à laquelle 
n'auraient pas assisté les délégués chinois. Il y aurait 
eu une réunion d'experts qui aurait porté sur les opé­
rations possibles en Méditerranée et dans les Balkans 
et qui aurait été présidée par le général Eisenhower.

Plusieurs observateurs sont d'avis qu'il est question 
d'une suprême offensive pour écraser l'Allemagne 
avant la fin de l'hiver. Ils insistent sur le fait que toute 
offensive anglo-américaine à l'Ouest doit être conju­
guée avec une puissante offensive russe à l'Est ét que 
les Russes ne sauraient se porter è l'attaque le prin­
temps en raison de l'état du terrain. Si la suprême 
offensive ne se produit pas cet hiver, il faudra forcé­
ment la remettre à l'été prochain. C'est la question du 
deuxième front qui reviendrait surtout sur le tapis i la 
conférence de Téhéran. L'agenda de la seconde confé­
rence tripartite comporterait donc l'élaboration du 
plan de l'offensive décisivé, la rédaction d'une suprême 
sommation aux Allemands qui leur indiquerait peut- 
être quel est le traitement auquel ils peuvent s'atten­
dre au cas oû ils renverseraient Hitler et se rendaient 
et la discussion des difficultés è prévoir après la vic­
toire telles que l'occupation de l'Allemagne, les répa­
rations, la délimitation des frontières, la forme de gou­
vernement à donner è l'Allemagne, le contrôle de 
l’industrie allemande, etc.

LES OPERATIONS MILITAIRES
Les Alliés réclament aujourd'hui une importante 

victoire en Italie où les Allemands seraient en pleine 
retraite dans le secteur de l'Adriatique où la 8e armée 
anglaise a rompu leur ligne fortifiée. Le bulletin 
offiieel dit que les Allemands ont subi de lourdes 
pertes et abandonné quelque 1,000 prisonniers et un 
matériel considérable aux mains des soldats anglais. 
La situation serait si grave que le haut commande­
ment allemand amènerait des renforts du nord de 
l'Itolie. Le général Montgomery s'est emparé de la ville 
de Rocca-San-Giovanni à 2 milles de l'Adriatique et è 
4 milles ou delà de la rivière Sangro et il est moltre 
de toute lo chaîne des monts Sangro de Fossocesia à 
Romagnoli.

En Russie, on rapporte que les Allemands ont 
amené de puissantes réserves et contre-attaquent sur 
toute l'étendue d'un front de 600 milles pour rétablir 
leurs lignes de communication et enrayer l'avance 
russe en direction de la frontière polonaise. Les Russes 
disent qu'ils tiennent bon contre toutes ces attaquée 
et qu'ils ont même encore réalisé quelques gain! en 
Russie-Blanche et dans lo boucle du Dniéper. Les 
Allemands auraient l'avantage d'excellentés lignes de 
chemin de fer pour menér des troupes de réserve et du 
matériel tandis que les Russes doivent utiliser des voies 
en partie détruites par les Allemands et réparées à la 
hâte. Une grande bataille de chars ferait actuelle­
ment rage à l'ouest de Kiev, mais elle n'a pas encore 
donné de résultats décisifs et il reste toujours aussi 
difficile de se faire uée idée de la tournure que peu­
vent prendre les opérations sur le vaste front russe.

Pierre VIGEANT
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Nouvelles de guerre

Les 217 rapatrie's canadiens 
revoient avec joie leur pays natal
Grande affluence à leur arrivée en gare Bonaventure — 

Nombreux missionnaires, hommes et femmes, qui n'a­
vaient pas vu leurs familles depuis une dizaine d'an­
nées — Message d'accueil de M. King — Fusion des 
programmes de construction des cargos et des navires 
de guerre — Le commodore Raymond reçoit la presse 
montréalaise

Nomination de M. CH. Labarge représentaient la

Grande affluence à la gare 
Bonaventure ce matin.

Les parents et amis des 217 Ca­
nadiens rapatriés d’Orient par les 
navires d’échange Teia Muni et 
Grtpsholm étaient aux abords de la ^ 
gare et ont versé des larmes (le 
joie en embrassant leurs fils, frè­
res, soeurs, cousins ou simples

hâter leur retour. Encore une fois, Waltham.
SlTtâ bi'"'! ^"’.•"<1 Mo,and tué

Cargos et navires de guerre Les Trois-Rivières, 2 (D.N.C.) 
Ottawa, 2. — Le ministre des — Le sergent-navigateur Raymond 

Munitions, M. C..-1). Howe, a an- Morand

— A Winnipeg, Une jeune fem- ! ques Rousseau 
me a téléphoné au Service sélec- ! poursuite.

Ottawa, 2. — M. C.-D. Howe, j tif pour qu’il lui envoie quelqu’un All ,
ministre des Munitions, annonce qui aille faire la queue pour elle Un Allemand SC pend 
la nomination de M. Charles-H. aux magasins de la Commission des 

1 Labarge, d’Ottawa, au poste de re- j liqueurs. Le Service sélectif n’a John Karmer, un Allemand, âgé 
présentant régional du combusti-j pas fait droit à sa demande. de aü ans, domicilié au no 347d 
Me solide pour le district d’Otta- — H y avait deux ans hier que ! r.ue Bull.lo.n. a .ete trouve pendu

1 le contrôle des nrix est en vi- ; dans la culslne de so" Ornent.
M. Labarge, qui représentera le gueur au Canada En ces deux an-

régisseur du charbon et le régis- , nées, le coût de la vie aurait atig- 
seur du bots de chauffage, a ete j menté de 3.3 pour cent au lieu de
nommé en vue de déterminer les j j4,6 p.c, pendant les deux pre­

mières années de la guerre.
— L'Association des épiciers de

Toronto a adopté une résolution 
demandant à la Commission des
prix de faire savoir au public qu’il blessures qu’il s’était faites lors 
y a très peu de légumes en eon- I d’une chute sur le trottoir, le 14
serve sur le marche soit pas plus novembre dernier, au coin de lales reseaux ue cuemuis ne ici qm d, boît % paf roois. I rue Adam et de l’avenue Uesjar-

relient Hull et Mamwak., et Hull et , u _e0n nombre I dins, à Maisonneuve.
! des personnes qm ’ ont visité la 
kedmesse-exposition, rue St-Denis,

| depuis son ouverture. Bientôt, on 
! répandra 50ft,0(Jü feuillets de pro- 
I pagande sur la ville en faveur de 
| cette exposition.

On rapporte Qlie l'officier

besoins de combustible solide dans 
la région de l’Ontario comprise 
entre la frontière de la province 
de Québec qui s’étend vers l'est 
de la ville de Hull, le long de la 
rivière Ottawa jusqu’à Montebello, 
et dans le; territoire desservi par 
les réseaux de chemins de fer qui

hier après-midi. L?ne enquête du 
coroner a lieu aujourd’hui à ce 
sujet.
Chute mortelle

M. François-Xavier Sylvestre, 80 
ans, 1504 boni. Pie IX, a imccombé 
hier, à l’hôpital Saint-Luc, aux

Mort subite
outre-mer M. Arthur Brunet, 50 ans, 3759 

avenue Verdun, est mort subite­
ment hier, alors qu’il était à son 
travail, aux usines du Canadien Na­
tional, à la Pointe St-Charles. M

LIS MEDECINS RE­
COMMANDENT NOS

• • •

ftâllDBS 
MIRniAIRIS

PHARMACIE 
MONTREAL

Ta plut grand» Pharmacia J» dir ail au m

N /J

manda.
Portai U band* qui convlont 4 rotro mil al m. 
Noui avons un tiiortimant comptât da bandes 
herniaires, bandas medicales bss élastiques, 
supports, vestas an chamois on on Oanelle 
rouge pour eaux qui touürenl da bronchite. 
Essayage 4 domicile ou dan» nos salona 
privés sans bal* additionnels. Experts 

et expertes 4 votre service alus- 
tant selon '‘ordonnance de 

vobe médecin. 
iovn kt nuit

fils de M. Rosario Mo- , _v , .
nonce que les récents changements rand, de notre ville, a été tué en pilote Pierre Bausd, de Montréal, j Brunet était manoeuvre 
effectué' (I ms le programme de ; service actif outre-mer, le 25 no-j est porté disparu à la suite d un 4___,

I

HIW'* \i- •*>» av- J..» wç,. __ MICl, IV O.U H'-J j *- *■* M ‘ % v xaao pal U la w * * V- y* a
amis. Ce groupe de rapatriés com- Construction maritime ” indiquent vembre dernier. On ne possède raid au-dessus de Francfort, le 2t) j Acquitte

MBÉMiaÉjÉaiiiMr iüafi n ■ Éà ~ chprenait de nombreux missionnai­
res, hommes et femmes, du Cana­
da français. (Le Devoir en a pu­
blié une liste officielle il y a peu 
de temps).

Les rapatriés appartenaient à 
six camps d'internement différents. 
Chaque groupe s’est choisi un chef 
et porte-parole à bord du Grips- 
holm en vue des arrangements du 
débarquement et du transport par 
train. Ils sont tous très heureux 
de se retrouver en leur pays natal 
et au milieu de leurs familles. La 
plupart des missionnaires n'a­
vaient pas revu le Canada depuis 
une dizaine d’années.
Message de M. King

Ottawa, 2. — Le premier mi­
nistre, M. Mackenzie King, a en­
voyé le message suivant hier soir 
aux Canadiens rapatriés sur le 
Gripsholm.

Au nom du peuple canadien, je 
tiens à vous souhaiter à tous, à 
l’occasion dp votre arrivée sur nos 
rives, la plus cordiale des bien­
venues dans votre "ehez-vous”. 
Vous avez traversé de grandes 
épreuves, mais nous savons que 
pendant tout le temps de votre 
captivité votre courage n'a pas 
fléchi, et que vous avez fait tout en 
votre pouvoir pour vous aider les 
uns les autres. Maintenant que 
vous voilà revenus chez vous, nous 
allons faire tout en notre pouvoir 
pour vous aider à recouvrer votre 
santé et votre quiétude d’esprit. 
Nous nous réjouissons de pouvoir 
compter sur votre précieuse coo­
pération pour continuer d’aider 
dans la mesure du possible ceux 
qui durent demeurer là-bas, et pour

Naissance
DEYROEDK - A l’hôpital Sainle- 

.leunne-d’Arc, le 28 novembre, à M. 
et Mme Jean Devroede (Claire Beau- 
champ). une fille.

Avis de décès
LESION A N. — A Mon tréal, le 1er 

décembre 1943, à l’âge de (i(î ans, est 
décédé Joseph-Etienne Lusignan, 
mari de Blanche Renaud, demeu­
rant à 5214. ixip Fabre. Les funé- 
rari'es auront lieu samedi, le 4 cou­
rant. Le convoi funèbre partira de 
la Société Coopérative, 302. Sainte- 
Catherine est. pour se rendre à 
l’église Saint-Louis de France, où 
le service sera célébré, et de là au 
cimetière de la Côte des Neiges, 
lieu de sepulture. Parents et amis 
sont pries d y assister sans autre in­
vitation. Ralliement angle Saint- 
Denis et Roy.

qu’il est à propos de combiner le aucun détail sur sa fin. La dépouil- novembre dernier, 
programme de construction des car- le mortelle du sergent-navigateur — Les etudiants et eleves
irns m .-fini des navires de guerre Morand a été inhumée au eimetie- nigh schools de l'Ontario au------
et de fusionner ainsi le travail ac- re Preshore, à Worcestershire, en trois mois de vacances l’an pro- : dorm elle _ _d(en^| ■. _ 'Ie. j. hcorn pli auparavant par la Wartime \ngleterre, lundi après-midi der- chain et les passeront en grande | <61^ ^in^enw, a
Mpr/'lvmf Shinning I 'milled et ce- n*er. à trois heures. Le jeune Mu- parue a travailler. us devront
j..j ,|u Xervh e de la construction na- rand était âgé de 19 ans et appar- j aider aux travaux de ferme ou tra-v ale d u1 min fstère M unit j'on s" et tenait a la C. A. R. C. depuis le 17 | vailler dans des industries de
VnnrovbTnnnemènts janvier 1942. et il était parti pour j guerre essentielles. 11 est même

•■Ve n-oiet de fusion a limité le l’Angleterre le 1er avril dernier, j possible, dit le journal, que le tra-(,e projet de fusion, a ajoute je RaBy£nond Morand avait fait ses j vail des étudiants «oit rendu obii-
iéraphique de gatoire. Des représentants des 
par les Pères high schools et acs instituteurs,

| ceux de l’Ontario, de l’Education 
• et du Travail, prendront une dé-

maritime. Une bonne partir ,in per-, E» ***>" %"« |
sonnai actuel iln Service de cons- — I,e ministère de î'Air annon *

de ! M. Roger Bernier, 25 ans, 4213 
luront Laval, accusé de cambriolage au 

! domicile de M. Achille Marcoux.
été acquitté 

par M. le juge en chef Gustave Per­
rault, hier après-midi.
Disparition inquiétante

DOULEURS
minisire a amené la nomination de
M. D.-W Ambridge, ..s.... .... ...... . ... .. . .
directeur général du Service de notre ville, dirige 
construction navale au poste de di­
recteur général de la construction

a et m'î lenient études au Collège séraphique de j gatoire. Des représentants des
1 notre ville, d’-’-1 r>1—- *';~u -
l’-ranciscains.

Halifax, 2 (C.P.) — Un officier 
de la marine britannique, époux 
d’une comtesse russe, est disparu 
d’Halifax avec sa fillette de neuf 
ans. L’affaire est entourée de cir­
constances laissant craindre une 
double tragédie. La comtesse est 

. présentement dans un hôpital de 
On mande d’Ottawa que les Xew-York, gravement malade.

Le commandant E. Johnson a 
disparu quelques heures après son 
retour de New-York, où il était allé

MIGRAINES, NEVRALGIES. 
v MAUX de DENTS, MAUX de TETE, 

LUMBAGO, RHUMATISME, 
INSOMNIE

Rapidité d*action 1 
Effet persistant 

Economique
vSane ennui pour 

le coeur ni 
1’estomac \

KALMINE
‘ruction navale sera attachée au ce que l’offieier-pilote Joseph-! organismes "de" la Croix Rouge 
Wartime Merchand Shipping Limi- Henri-Thomas-Jacques Lemieux, de américaine, anglaise et canadienne
ted. afin de surveiller le travail de |a rue Lajeunesse, a Montreal, s’entendront à l’avenir pour Ten-
nox prineipotix chant ers maritirne.s d’abord porte disparu, est mainte- vüi tle secours atix internes et aux ' visiter sa femme, qui a été sérieu-
qui const rusent maintenant des ba- nant presume mort outre-mer,'1 ~ 1 ‘
teat.* pour la marine marchande, qlie l’aviateur 
des frégates, des corvettes et des tür Touchette,

EN VENTE DANS 
TOUTES LES PHARMACIES^

Afcnt I«n«r»l au Canada Z
sJ.-ALFRED OUIMET, 84 E.. rue St-Piul, Montr*HN

dragueurs de mines. Le nom de la cst dangereusement malade outre 
compagnie de la couronne. Wartime nier.
Merehan; Shipping Limited, sera — Re ]3ureap fédéral de la sta- 
remplace par un autre phis appro- (js,tiqUe signale que la production 
prié a ses nouvedes fonctions industrielle du Canada pendant le 

L union du personnel des deux Jnojs d'octobre fait voir un “gain

nécessaire, et maigre le nombreu- dans une remise de ^canots, 
ses instances faites auprès de la ' " ‘
Croix Rouge et des gouvernements, 
ce concours n’a pas encore été 
obtenu. On espère toujours cepen­
dant obtenir l'assentiment du Ja-

deinent. à une période où une sur- tenljjre. sjj l’on'prend la période i^e — Le major-général Sherman 
veiilance étroite devient de plus 1935.193g comme base et égaie à Miles, des Etats-Unis, sera sasmedi 
en plus difficile a obtenir en raison ia production de septembre soir l’hôte des officiers et mem-

Une
embarcation manquait.
Cadeaux de McLean 

en suspens
sections produira un meilleur ren- appréciabie” par rapport à sep-

du manque d employés possédant éqUivaut à 236.7 et celle d'octobre bres du régiment des Black Watch, 
l’expérience requise. Ces nouvel- a 239 5t a Montréal. Il a été attaché mili­
tes mesures rendront pms efficace — j ^ ministère des Munitions taire américain en plusieurs pays
l'utilisation des moyens rie cons- Approvisionnements annonce la européens.
truction maritime du Canada. fusion des programmes de cons- —Le commandant Gabriel Bon-

Le Service de construction nava- traction de navires; navires de neau, représentant du Comité 
le du mi ni «t ère des Munitions ot et navires niarchands. M. français de libération nationale à
Approvisionnements continuera 1 D.-W. Ambridge dirigera le nou- Ottawa, donnera le soir du 18 dé-
surveHler les chantiers maritime» veau programme de construction cembre, en la «aile Windsor, une
de moindre importance, qui actuei- maritime. conférence. On y vendra de petits
1 ornent exécutent le vaste program- — major-général C.-B. Price, • drapeaux au profit des oeuvres 
me de construction de petits navi- commissaire de la Croix Rouge ca- françaises de guerre. L'entrée est 
res. nadienne outre-mer, et le major libre.

Bruce Majieson, de Montréal, re- — La Commission des prix an- 
présentant en Méditerranée de cet- nonce que le* boites de fibre 
te Société, visitent les services de d'embalbge seront désormais ré-
la Croix Rouge dans le secteur de serrées à l’expédition des pro- Une famille SC 11016 
guerre de la Méditerranée. duits essentiels de guerre.

PiETTK. A Montréal, le 1er dé­
cembre 1943. à l’âge de 55 nns, est j 
décédé l’ablu' J.-O. Piettc, curé de | 
Saint-Gcorger de Montréal. La 
translation des restes du presbytère, 
5871 Waverley, à l’église, aura lieu 
vendredi, à t heures p.m. Service 
samedi le 4 courant, à 9 heures. In­
humation à Saint-C.léophas. Pa­
rents et amis sont priés d’y assister 
sans autre invitation.

Le commodore Raymond reçoit
la presse montréalaise
Le commodore Adélard Ray­

mond, nouveau commandant du dis­
trict no 3 (région de Montréal) 
pour l’instruction aérienne, avait 
convié ta presse montréalaise, hier 
soir, à un dîner intime à l’hotel 
Queen. Tons les journaux de la mé­
tropole avaient répondu avec em­
pressement à l’invitation.

Le commodore Raymond a expri­
mé- son plaisir de se retrouver à 
Montréal et s’est dit assuré que la 
R. C. A. F. recevra des journaux la 
même entière collaboration que par 
le passé

M. Paul Parent, directeur des re­
lations extérieures de la R.C.A.F.,

'« (TRaiLSd" VMmc£ Verdict .ttendu d*»!• manhurts qr M. Kaymona. sim. i*s ! de Ca edon situe a environ une
wahl Mavrand et \ie^lcRRob^s .°"J On attendait ce matin un verdict trentaine de milles au nord-ouest 

« r»»merriements^ «1 dans ‘‘affaire des frères Roland et de Toronto On a du transporter 
Piéstite : Rosario Bourget ainsi que Georges pu sieurs malades dans un hop 1 ta,
nom de ta presse a leur bote pour * tous trois d'on d'Orangeviik.

Buffalo, N.-Y., 2 (A.P.) — Trois 
manteaux de martre et trois man­
teaux offerts gracieusement à six 
actrices de la troupe Dante actuel­
lement à Buffalo (après être passée 
par Montréal) sont actuellement 
aux douanes des Etats-Unis, au 
pont-frontière international. M, 
Dante, directeur de la troupe, dit 
que les jeunes filles à qui ont été 
offerts les manteaux doivent payer 
50 p.c. du prix de ceux-ci en im­
pôts douaniers si elles veulent les 
retirer.

M. McLean est un original de 
Merrickville, Ont., bien connu pour 
ses nombreux dons à divers mem­
bres des forces armées, à des né­
cessiteux, etc.

se Boucher, sa fille Victoria et les 
deux jeunes enfants de celJe-ci se 
sont noyés, lundi soir, dans le lac 
Buck, à 27 milles à l’est d’Athabas- 
ka, à un endroit où la glace n’était 
pas prise suffisamment. Comme 
l'on a trouvé deux traîneaux d’en­
fants non loin de la tragédie, on 
présume que le grand-père et sa 
tille ont tenté de sauver les enfants, 
au prix de leur'propre vie.

Un faussaire avoue
Jean-Paul Larose, 20 ans, 6998, 

de Saint-Vallier, s’est avoué coupa­
ble, hier, devant M. le juge Théber- 
ge, à l’accusation d’avoir forgé plu­
sieurs mandats-poste et d’avoir re­
tiré par ce moyen plisieurs sommes 
d’argent.

Adoration nocturne

Les Adorateurs sont convoqué* 
pour une seule réunion:

Dimanche le 5 courant, à l’église 
du Gesù, rue Bleury, pour 7h. 30 
du soir. Prière d’entrer par la por­
te principale, 1180, rue Bleury.

Retenez le ‘'Devoir" d'avance 
chez votre dépositaire — c'est le 
SEUL MOYEN de ne jamais le man 
quer — 3 sous le numéro.

Edmonton, 2 (C.P.)-
Tiléphones au wrvtcu du Hrtgt : 

BEIair 3361* 1 >1 vous donnera l’adresse 
M. Alphon- d’un dépositaire de votre voisinât».

Examen de la vue 
Verre* correcteur»

HENRI-N.
BORDELEAU

O.D. M.C.S.O. 
OPTOMETRISTE

3423, rue St-Denis 
HA. 1435

Faits divers--------------------- ,

Ce procès pour vol à main armée
Un accusé que personne ne reconnaît — Sonneur de 

fausses alarmes — Le scandale des garderies — 
Epidémie d'influenza non loin de Toronto — Morts 
accidentelles — Fauteurs des règlements des prix

Verdict attendu

cette réunion 
cordiale

si ci

des

accusés tous trois d’pn 
vol à main armée au montant de *j ». 11
>5,338.45 commis à la succursale de “Off accidentelle de

Remerciements
AGHIM, Mme Orner Achim et 

ses enfants remercient très sincère­
ment toutes les personnes qui ont 
bien voulu leur témoigner des mar­
ques de sympathie à l’occasion de 
la mort de M. Orner Achim, de Ville 
Saint-Laurent, soit par offrandes tle 
messes, de bouquets spirituels, de 
fleurs, de sympathies, de télégram­
mes, soit par visite ou assistance 
aux funérailles.

Hommes transférés à 
emplois essentiels
Ottawa, 2 Le ministère du Tra­

vail annonce.» qu’au 16 novembre. 
1 (.8111 hommes avaient été trans­
férés à des emplois plus essentiels 
en vertu îles Ordonnances sur l'em­
ploi obligatoire.

la Banque canadienne du commer­
ce, à Saint-Henri, le 11 juin 1942. 
Le jury a eu toute la nuit pour dé­
libérer.

M. R. Cuertin

Non identifié et libéré
Fernand I,angevin, 9926,

Routhier, accusé d’avoir livré

M. Roméo Guertin. maire de 
| Sainte-Thèodosie depuis vingt ans 
et marguiilier en charge de cette 
paroisse, a perdu la vie accidentel- 

! lement alors qu'il était à couper 
du bois sur sa ferme. Il fut écrasé

du à mortj. . . , . . ----- ,-ar la chute d’un arbre. I)
15.896 hommes ont obtenu des h»* avant i heure reglementaire de 4ljC, onij,3 a v,, j>p.ssurt.Si qUeiqUes 

permis pour reprendre indéfini- ' heures du matin, le 11 novembre heures après l’accident, a l’hôpital 
ment leur occupation antérieure, dernier, a etc libéré par M. le juge cje ^;ijn(.Hya(,jnth<», Ses funérailles 
eu égard à l’emploi, l’état de santé Guérin, parce qu aucun témoin de auront lieu samedi matin, a 10 heu 
et l’âge du requérant. j la couronne na pu 1 identifier po-

l.es cas de 21.317 sont actuelle- •'itiveno-nt.
ment à l’étude, en vue de leur . . . « _ .Plaisanteries de mauvais

res, à Sa

goût
Sidney Lench, 28 ans, doit com­

paraître aujourd'hui sous l’accusa­
tion d'avoit sonné cinq fausses 
alarmes.

Ces plaisanteries de mauvais

atf-Tbéodosie.
Causes de la Commission 

des prixtransfert à du travail plus essen­
tiel. Parmi ces cas, il y a des appels 
pendants contre des directions de 
transfert; il en est pour lesquels on 
ne trouve pas d’emplois de haute 
catégorie prioritaire dans leurs 
propres localités, et dont il va fal­
loir arranger le transfert à d’au­
tres districts: certains attendent ^__
Jîf üSJÎÎÏ'JnSJÏfi?ïîiMÎ,^ I "ÏÜ? î? M.jw? •ÿr O®" ' I une amend, de «M e(

Imprimés de deuil
MEMENTOS — REMERCIEMENTS 

Imprimé* ou gravé*

Prix et spécimens sur demande

L'Imprimerie Populaire, Limité# 
430, Notro-Dame ett, Montréal

Tél. BEIair 3361

Phillip, Aïex et EMian Habib, 
propriétaires de la maison Habib’s 
Tea Room, 3100, rue Masson, cou­
pables d’avoir offert des repas à 
des prix plus élevés que ceux fixés 

- %* ~ X J . j. , ; par la Commission des prix et du
i ®011* ” meme de caractère dange-, commerce, ont été conjointement 

. i ceux ont eu lieu hier »oir en plein j ror,aanioi.
qui concerne le service militaire; j quartier des affaires. Les alarmes . • Edouard Ar-
enfin, il en est d autres quil va fal- ont été sonnées de l’avertisseur no *-hambamt P ^ 
loir placer dans des emplois va-; H3g) de Saint-François-Xavier, j
cants de genres particuliers.

Des 90,685 hommes qui s’étaient || vole l'auto d’un ministre 
inscrits au 16 novembre sous le ré­
gime des ordonnances sur l’emnloi 
obligatoire, 2,310 sont des soldats

HuH. 2 (C.P.) — Albert Frigon,

CALENDRIER

12e mol* DECEMBRE Jt tour*
Demain: VENDREDI 3 DECEMBRE 1S43 

S. FRANÇOIS-XAVIER, confesseur, 
lever du soleil. 7 h. 22.
Coucher du soleil, h. 17. 
lever de U lune. 5. 29.
Coucher de la lune. 11 h.

Premier Quartier, le 4, à fi h. 3m. du mat. 
Pleine Lune, le 11. h 11 h 24m. du mat. 
Dernier Quartier, le 19, à S h. 3 m. du soir. 
Nouvelle lune. le 2$. * in h. SOm. du soir.

DECEMBRE 1943

Devant k même tribunal, Arthur 
D’Amours, 4406 rue Notre-Dame 
ouest, a écopé d’une amende de 

. , , ~ ,$25 et des frais pour achat de vian-
. , -, ide Montréal, recevra sa sentence | f|P sans donner en retour ses cou­

de retour, qm ne sont pas considé- aujourd’hui, âpre, avoir été con- tK)tK de rdionnoment 
rés comme sujets aux ordonnances . vaincu d avoir volé, le 21 avril der- * , 1 - ,
rendues jusqu’ici. ! nier, l’automobile du ministre fé- Non»* Dubur, de Saint-Isidore,

25,872 hommes, compte tenu de ; déral des Travaux publics, M. A|. ‘ ooupable d’avoir vendu de la vtan- 
leur situation domestique, ont reçu phonse Fournier. de sans exiger de coupons de ra­
des permis temporaires pour re- # j bonnement, a été condamné à une
tourner à leur emploi antérieur. L'affaire du Couple Lemieux :irn' n ‘• de 810 et aux frais

I Rhilipne Girard, 2136, nie Ples- 
L’enquête judiciaire de Léo Le- [ sis, était aussi condamné à une 

mieux, 50 ans, et de va femme, 49 amende de ?10 pour la vente d un 
ans, propriétaires de la garderie Le- j pneu vins k permis obligatoire, 

ces se sont enrôlés dans les forces ; mieux, 4590 est, boulevard Gouin, I Louis Samuel, 539 r«* Ontario 
armées, tandis que 3,319, en ma-! devait s'instruire ce matin devant ouest, coupable d'avoir vendu des 
jvure partie des élèves reprenant J M. k juge Armand Cloutier, sous Aine i poires *t des pêches à un prix pro­
leurs études, ont cessé d’être em- accusation de négligence criminel-j hibitif, a aussi été condamné a une

5,824 ont reçu la permission, pour 
cause de santé, de rester dans leur 
emploi actuel. 1,200 hommes ins­
crits sous le régime des ordonnam

Dim. Lun. Mar 31er. Jeu. Vtn Sam
i G

êO
© 

PL. Il
3»

DQl" 1 2 3 4

5 6 7 8 9 10 11

U 13 14 15 16 17 18

19 20 21 22 23 24 25

26 27 28 29 30 31 ©
St In

ployés
Ces transferts ne comprennent 

pas les anciens houilleurs retour­
nés aux mines en vertu d’ordon­
nances particulières. Les chiffres 
ne comprennent pas non plus les 
hommes inscrits en conformité de 
la septième ordonnance sur le 
transfert obligatoire. Cette derniè­
re n'est entrée en vigueur qu’au mi­
lieu de novembre, avec délai d’ins­
cription jusqu’au 1er décembre.

le. à la suite de îa mort des bébés j amende de $10 et an paiement des 
Jean-Paul English, 5 mois, et Fran- frais. Mes Paul Renault, Gaston La- 
ce-Paul Saint-Germain, 12 mois, j croix, Frank D, Genest, L.H., et Jac

Me Jean Tellier, C.R., avocat du _________ _______ _
ministère public, obligé de partir 
pour aller plaider aux Assises de 
Sorel, a demandé un ajournement et 
s’entendit avec son collègue de la 
défense, Me Roch Pinard, pour en 
fixer la date au 15 décembre. L’en­
quête judiciaire de Jeanne Deguirc, 
ièfcnduc par Me Charles-M. Piuze,

Llie vise les emplois dans les com-j tenancière de la garderie C.Mle. à 
pagines d assurance, de crédit, de hjont.vi accusée d’un délit amt- 
finance,...rie fiducie et de place-; jnguc, s’instruira aussi à la même ments, d immeuble; plusieurs calé- 
gories d’emplois dans les hôtels et j 
dans la fabrication d’articles de ‘ 
mode, de dessus de lits, de costu
mes et de toges, etc. Gette dernière 
ordonnance s'applique aux hom­
mes de 10 à 4U ans inclusivement.

Village éprouvé
Caledon, Ont, 2 (C.P.) — Le Br 

J-T. Thomas a révélé hier, quVn-
viron six cents personne» sont at-

SOURDS .dtTurçpn-E
exige le nouvel appareil

(a E M - V - 4
Kd-rirt faunti P"»'' '* 'I'- ApP'”» 
vé pur l'AwKiatt*"
Etata-UnU. D*nipw*«r»t»*n *rati»tte. 
CWiArntMff* Tél- CAIme»** M* » 
P ri*. « «alité, réception inroa*paf*M». . 
G KO. U rkMINCTON.
202 bout R & VOX

St-JoReph O. 1 „
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T^ous vous présentons

L'UÜ IIIÉIUE
Naturelle

MONTCMmELIEU
Maintenant, vous pouvez vous procurer cette eau minérale qui contient, 
en quantités plus grandes que les autres, des principes minéraux 

excellents pour la santé. Une analyse chimique, faite par le Gou- f 
vernement, démontre que l'eau minérale naturelle Montclair Richelieu 
renferme plus de principes minéraux que les autres eaux minérales 
qui se rencontrent sur le marché. Les quantités des différentes 
matières minérales qu'elle contient apparaissent sur chaque bouteille.
De plus, un parallèle, établi en la comparant aux meilleures eaux 
importées d'Europe, se trouve dons l'analyse du Gouvernement, que 
nous reproduisons ci-après. Joignez-vous aux nombreux Canadiens 
qui adoptent cette meilleure eau minérale ... qui concourt à neutra­

liser les acides dangereux
et qui aide à éliminer les 
toxines qui dérangent le 
système. Elle est recom­
mandée par les médecins 
et on l'emploie dans les 
hôpitaux à cause de ses 
effets bienfaisants. Pro- 
curez-vous-en une bou­
teille aujourd'hui même.

BOUTEILLES

Ministère des Mines *r u
de cht0UrWs

ANALYSE
Bulletin No 20

COMBINAISONS Mvnr,

P'IRW*« AU mLuosQVEs 
««Heure, 
d’Europe R»*?' 

291.6
rhCi*CÎÎ?"*,f de soiide

30. S 
18.7

30 or-

BOUTEILLES

Chlonire ,îe .L,’0" BJcarbonaf» «ddJnm Bicarbonate "'■fnésle 
Bicarbonate do s^ronti
m^rux um 03 

m**» ' : ■ ,ï!
s'HPhate de sou'^ y,'’

* * * ■ IfirG
41 lit

R,chcljeu 
«11.90 
949.0 
113.63 
41.47 
241 
4.00 

22.30 
4.42

OS.

Emboureilleurt : THE MONTCLAIR RICHELIEU SPRING WATER CO., 
CHAMBLY BASSIN. QUE.

Concessionnaire* i
POPE & IRWIN. 1100 Eit, rue Cnig, Montréal Téléphone : CH. 3520
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Les mémoires d’un ingénieur
Les débuts du commerce de lelectricité à Montréal — 

Conflits et problèmes — Valeur du pouvoir 
d'eau de la "Lachine Rapids"

M. Sokolsky et le 
prochain traité de paix
Il souhaite‘qu'on ne répète pas les 

erreurs commises à Versailles — 
Il suggère une période de transi­
tion atin d'assurer une paix plus 
durable

A-côtés de la
conférence du Caire

M. Hector Perrier 
s*en irait

La M.L.H. & P. Cons. a fait en­
tendre ce matin son deuxième té­
moin à l’enquête de la Régie des 
services publics sur la capitalisa­
tion de la compagnie. M. Raymond 
S. Kelch, ingénieur, âgé de 81 ans, 
a raconté ses souvenirs sur la pé­
riode héroïque du commerce de 
l’électricité à Montréal.

M. Kelch a commencé à s’occu­
per d’électricité à Chicago vers 
1883. En 1892, il était là quand Sa 
muel Insull, un collaborateur de 
Thomas Edison, est arrivé à Chi­
cago et a lancé la lampe à incan­
descence. C’était une révolution; 
jusque là on éclairait les magasins 
à la lampe à arc; il fallait entrer 
jusque dans le magasin un courant 
de 5,000 volts; deux hommes 
avaient été tués à Chicago, de sorte 
que la nouvelle invention a vite 
pris le dessus.

Le témoin dit qu’il est arrivé à 
Montreal en 1897 pour construire 
et installer 1 usine hydro-électrique 
de la Lachine Rapids Hydraulic 
and Land Co. Cette compagnie pos­
sédait en outre trois petites usines 
électriques qui fabriquaient l’élec- 
tncite à ia vapeur. Elle faisait une 
rude concurrence à la plus ancien­
ne compagnie d’électricité à Mont- 
ical, ^ la Royal Hlectric. La cons­
truction de l’usine de Lachine, 
comme cdle de la Royal Electric à 
Lnambly, étaient des innovations, 
les premiers essais de production 
de I électricité par les pouvoirs 
d eau dans la région".

Ceux qui se sont Jancés dans ces
rP.ntPri-f 3«éiL'ieinL deS gCnS a«<Ja- 
ticux, dit M. Kelch, parce qu’ils ne
savaient pas quelles difficultés pou­
vaient survenir; en fait, il v en a eu 
beaucoup. A ChamWy. ie débit d’eau 
n était pas régulier, de sorte que 
I usine était pratiquemernt arrêtée 
certaines années au mois de septem­
bre. A cette période de l’année, il 
arrivait que le vent refoulait l’eau 
ou lac CnampJain et que le niveau 
mi Kicliebeu baissait au point que 
l USiiie de Chamhiy ne pouvait gupè- 
ie louetionner.

autre part, à Lachine, on avait

„„ »,, , , , i George E. Sokolsky, journa-
kwh, et que ce prix a été abaisse liste, écrivain et conférencier fort 
par la suite grace aux amehora-
tions dans la production de l’éler 
trieilé par les pouvoirs hydrauli-

connu et apprécié, était l’hôte 
d’honneur du Rotary Club à son

ques, la" suppression dé la prôdTic- S™?61, ‘^^adaire, au Mont- 
lion de I électricité par la vapeur, ' ’
et la fusion des compagnies qui a 
permis de réaliser des economies.

Quand Aldred a voulu entre­
prendre sa centrale électrique de 
Shawinigan, dit M. Kelch, il avait 
de la difficulté à trouver de l’ar­
gent; pour en avoir il lui fallait un 
contrat qui assurerait un débouché 
à son électricité. Nous avons ap­
pris dans le temps avec grande in­
quiétude quHl offrait un contrat à 
Rodolphe Forget; il devait obtenir 
des fonds grâce à ce contrat. Mais 
Forget a refusé le contrai, et le mê­
me jour on est venu nous l’offrir. 
Nous l’avons pris et dès le lende­
main les directeurs ratifiaient le 
projet.

Nous acceptions de prendre 2,000 
h.p. le premier janvier suivant; 2,- 
000 de plus l’année, et 4,000 de 
plus l’année d’ensuite, ce qui fai­
sait un total de 8,000, mais nous 
avions droit de prendre jusqu’à 
20,000, et nous avions un droit ex­
clusif sur le courant de Shawinigan 
dans la région de Montréal. M. 
Kelch explique qu’une chute com­
me à Shawinigan produit beaucoup 
plus d’électricité avec ia même 
quantité d’eau qu’on ne peut le fai­
re à Lachine; de plus le problème 
de la glace ne se posait pas. Le 
grand avantage de ce contrat 
c était surtout d’assurer un appro­
visionnement ininterrompu d’élec­
tricité.

C’est après cela qu’est arrivé 
l’achat de la compagnie de Lachi­
ne par la M. L. H. and P. Co. Les 
deux usines de Chamhiy et de La­
chine se complétaient parce qu’en 
septembre, quand on manquait 
d’eau à Chamhiy, l’usine de Lachi

Sous le titre de Patterns for Pea­
ce, M. Sokolsky a décrit comment il 
envisageait le traité de paix qui 
mettra fin à la présente guerre. Il 
souhaite que les signataires du pro­
chain traité ne répètent pas les 
erreurs commises à Versailles au 
lendemain de la guerre de 1914-18. 
Il a suggéré aussi que l’on établisse 
une “période de transition’’ afin 
d’assurer une paix plus durable. Il 
faut éviter, cette fois, dit-il, de po­
ser la base d’une future guerre en 
établissant les conditions de paix. 
Dans le passé, continue-t-il, toutes 
les guerres ont été des prépara­
tions à la paix mais par contre tou­
tes les paix ont été des prépara­
tions à la guerre.

Les problèmes qui se posent ac­
tuellement pour les nations, dit-il, 
ne sont pas d’ordre essentiellement 
politique, ils sont des problèmes 
d’ordre économique surtout. Il fau­
dra régler les mêmes problèmes qui 
avaient été soumis à la Conférence 
économique de Londres en 1933 
mais qui ont été laissés en pian 
alors.

Ce ne sont pas des problèmes 
qui pourront être réglés à une con­
férence de paix de 50 nations qui 
tireraient chacune dans son sens. 
Mais leur solution devra être lente, 
réfléchie et marquée au coin d’un 
grand sens de justice.

L,(<Action catholique” demande 
des explications à la C.C.F.

Qu est-ce qu'un Etat socialiste dans une démocratie 
socialiste? — M. Coldwell fournit 

les éléments d'une réponse
autres Hommes d'Etot, par avion jdans les cercles politiques. Les dé- QUEBEC, 2. (CP
— Une photo "de famille" — Le ™/lve"1'£>s ou’H aurait subies de- écrit hier dans un édi____ .. ,C11UI
r.!'0!» " déCOré M- W! '**eW “ ""N î C F- ce que le chef, M.
Roosevelt _____ 'venaient s’ajouter à des raisons de;(îue ce quen*end Par Eta* socialiste. "L'Egli.............................. ......
Le Caire, Egypte, ï (A P ) __ La 1 ?a.n^ auraient motivé sa décision J l'sme- La population catholique a le droit de savoir ce que le chef de

rencontre mémorable du premier don”p>"ait suite, dit-on, | la C.C.F. entend par un Etat socialiste dans une démocratie socialiste,
ministre Churchill j,, président I d q,l!r1.qHe's se™aines. | Le journal note qu'il a reçu une lettre d'un organisateur C.C.F le!
M* en îwss A w-t-*..* "'r:L ^ t; a ^ r.i »
— U-,.,----- , j__ ............ • Adélard Godbout narce nu’ilsi0 a dern,er8 f,n de semaine. L Action catholique prétend que let

Churchill et Roosevelt devant le A la suite de déconvenues, et de 
sphinx Ghiang Kai-shek prie raisons de santé 
durant une demi-heure avant de ! .T-:—
rencontrer les autres leaders  i. ^ (Spécial au Devoir). —

délégués M Churchill s est ren-: tirer de la politique active si l’on 
du en tgypte par mer et les deux ; en croit les bruits qui circulent ici

— Le journal de Québec, "L'Action catholique'*, 
éditorial qu'il refusera de vendre ou de donner de b

M. J. Coldwell, expli* 
ise condamne le soeb-

probablement dans l’histoire "sous ! ^* Adélard Godboirt parce qu’ils i °. ,a aern,er8 r,n d® semaine. "L'Action catholique" prétend que  
ie nom de “ia conférence du ibR6,11! assez mauvaises les chances j discours des orateurs n'ont nullement dissipé les doutes qui subsistent^

électorales du premier ministre ac- D où l'attitude actuelle du journal, tant que les éclaircissements demandlfl
_____ilZ t_________ __________ !.. ___!.. ________t. . ■ • O _ _

Sphinx, étant donné d’abord le ca 
ractère secret de cette conférence tuél. K se serait tenu à cette fin
et ensuite que deux des hommes J des caucus préliminaires au cours

desquels ont aurait définitivement 
repoussé la candidature de M. Per

d’Etat ont visité, ensemble, Te cél 1 
lèbre Sphinx.

Comme question de fait, le secret 
mal gardé de cette conférence avait 
exigé des journalistes qu’ils ne si­
tuent le lieu des entretiens que sous 
la désignation vague de “quelque 
part en Afrique-Nord’’.

On a découvert ultérieurement 
que MM. Roosevelt et Churchill 
avaient visité ensemble le Sphinx 
et les non moins célèbres pyrami­
des Gieh, accompagnés de Mme 
Sarah Oliver, fille de M. Churchill.
Leur guide dans celle visite fut 
Hadji Ali No 1 qui a gardé le plus 
hermétique silence sur tout ce qui 
a pu se dire durant les quinze mi- M Perrier et on le croyait destiné à1
ni ixêr»,-. * rx î v fr* r» f loti ^ «m ^ \.f\M r» fR .. .   _ _   • l'

n auront pas été fournis par tes autorités compétentes de la C.C.F.
¥ * *

_____ ______ ^ OTTAWA, 2. (C.P.) — M. M. J. Coldwell a déclaré oujourd'htri
rier. On se rappellera que M, Per-P® socialisme préconisé par la C.C.F. est du même type démocratique que 
rier semblait appelé à un brillant ! celui appuyé par les partis travaillistes anglais, néo-xélandais et australieii, 

M‘ rrWl,A0U! „aW i qui comptent de nombreux catholiques parmi ses chefs et ses membre*

tomne 1940, apparemment dnns"b ! "L'ACAÎionCcadthoilaa T,0n 'if aVait COn.naî^ Varti^but de renforcer son cabinet qui se i LAct,on catholique et qu il sera heureux de répondre à cette question
composait en bonne partie de dèbu-i<luand elle lui sera posée par ce journal.
tants, et que( le nouveau secrétaire! La politique C.C.F., a-t-il dit, est la même dans toutes let province* 

sest ,fait il}le p.ar «n®("Mes discours en Saskatchewan sont les mêmes que je prononce dont bSTunfeSfc contestée t ^ « L ■*» fZ

tre le notaire Blanchard dans Terre-|°ns Quebec.
bonne. On connaissait les idées per-! -n. — ,
sonnetles, la culture et l’énergie de

mîtes d’entrelien qu’il eut avec MM. 
Churchill et Roosevelt.

Ÿ ¥ ¥
M. Churchill est le seul des trois 

hommes d’Etat à s’être rendu en 
Egypte par mer. Les deux autres 
ont voyagé par avion.

¥ ¥ ¥
Tchiang Kai-chek est probable­

ment celui des trois leaders qui se

|H.,».ant l niver le problème des gla-1 réussi à fondre ensemble les deux' 
ne rond (frazrt). Ceux 

iuu ic.s plans de cette usir 
tia. ...aient pas ce problème

menTd*' h nfi <> n * n u v o ^r,,1l^0VerSe | meni ceiui ues uxus leauers qui se 
b confLPnü^r O un eur^peei?s’l soit levé le plus tôt, le matin de la 
c.,p “ a dit que 1 après-, conférence. Il était debout à 5 heu-
fastef deuxi1'es du matin, selon son habitude.

astes problèmes, cedui de 1 expor-, Avant de déjeuner et de rencontrer 
talion du capital humain de l’Euro-! MM. Churchill et Roosevelt, il pria 
pe vers ie Nouveau-Monde (autre-1 durant une demi-heure.

........... ..........., nient dit l’émigration) et l’envoi de! ¥ ¥ ¥
ne fonctionnait à plein, et qu’en i yiyres dans les pays affectés par Parmi les invités à la conféren-
hiver, lorsque les glaces de fond ! a 80erre II faudra régler compté-• ce, outre les trois leaders et Mme 
immobilisaient ou gênaient l’usine .lem.ent> lentement, sûrement et avec Oliver, il y avait MM. Anthony 
de Lachine, celle de Chamhiy fonc- just*ce ces divers problèmes, sans Eden, secrétaire d’Etat de la Gran-
tionnait très bien. quoi M n’y aura pas de paix possi- de-Bretagne, l’amiral William D.

' Leahy, W. Averell Harriman, Harry
f-Trsrvtri « c ♦ 1 a rt£»n^ro1 TrvcrjrsV» \\rLe témoin raconte comment tl a !ble.

Ainsi, l’émigration et la reeolo- Hopkins et le général Joseph W. 
' ' ' Stilwell, commandant des forces

ne a etc souvent arrêtée. Pour renié 
Oit i' au mal, en a dépensé des quan- 
h"- > « norme, de dynamite, maih pas 
Uuicurs avec succès. Quand cela se 
i -. .usait, la compagnie forçait Ja 
pu ..action (le ses usines à vapeur.
de

> o jour, une de ces usines, celle 
tu .diale Citizen’s Liaht and1,

00 cycles et'de 52 volts, mais c’était ! KHr P°Ur éla‘
le plus considérable des deux; le1 en vlgueuT un pro'
réseau de Lachine Rapids était à 60cycles et à 110 volts ce qui était i dlt qu il faudra aussi
morlprnp pi p«i ppciô “clanger,.!” jrelerver le niveau moraL II

américaines en Birmanie, en Chine 
et aux Indes, Mme Tchiang, femme 
du généralissime, qui servait d’in­
terprète à son mari.

¥ ¥ ¥
Le général Eisenhower a été dé-

, , . pmBvcr .p nivp-ii, mntraii ,, , coré personnellement comme mem-
moderne et est resté “standard”. : Twc f ^: 1,re fle la Légion du Mérite améri-L abandon de n’importe lequel des p^r^ eT cain par le président Roosevelt,

Inl and d’irabl^Pu Ketch ^
i au./a eta .k'tr'ude'1 par feu.'1 La ^ment ? ramcn.®r les deux à 63 cy- Qatariîa^orïk^ rh* P .n?vembrp dernier, jour du
ctnipagitie de Lachine a acheté du 0,es.et « *®s unifier; puis on a tout ,‘aip^ * i Thanksgiving américain, M. Chur-

remis graduellement à 60 cycles. .......................................
Interrogé sur la valeur du site de 

Lachine que la M.L.H. & P. Cons.
courant de la itoi/al Electric pour 
lüiirnir sa clientèle; mais quand la 
lacture est arrivée, on a trouvé Je 
prix un peu fort, c'était cinq fois 
ie prix qu’un prévoyait. Toutefois, 
la compagnie a payé.

Mais peu de temps après le barra 
ge (le Cnanibty a cédé; cela est arri­
ve ueux ans de suite, vers 1901, el 
tu tioi/al a du acheter du courant de 
sa rivale, et alors Ja compagnie de 
Lachine lui a vendu chaque fois 
1,000 e.v. au prix que la Hoijal avait 
exigé d'abord; et cette dernière a 
•payé.

i-a Royal Electric, la plus ancien­
ne compagnie à Montréal, avait des 
poteaux dans presque toutes les 
rues, et elle a intenté des pour- 
suiles à sa rivale pour nuisance. 
Vers ce temps-là la compagnie de 
téléphone Bell a commencé à ins­
taller ses conduits sous terre, et la 
compagnie de Lachine a acheté 
les poteaux du téléphone et y a 
installé ses fils. Lu Royal a pris des 
poursuites en prétendant que la 
proximité des fils — il y avait trois 
pieds de distance — était une cau­
se de perturbation pour son systè­
me, ce que la compagnie de La­
chine niait.

M. Kelch dit que lorsqu’il est ve­
nu à Montréal en 1897 le prix de 
l'électricité était de 18 cents le

^ „ i chill a été l’hôte, à dîner, du pré-
Le conférencier a été présenté !Sldent Ro°Ce^eUV *

possède par son achat de la Lachi- j p® A1 IjCw Rnlell-et r?merc^i Malgré les restrictions alimentai- 
ne Rapids, M. Kelch affirme que pa, M-urtele Rankin, vice-ipre- reS) OIi a pU fournir 14 livres de 
cela a encore aujourd’hui une va-j SKlenl «« f «y
leur appréciable; l’usine est désuè-lCf(]®buî de sa conférence, M. 
te, mais on pourrait établir là une : S,ok-°!sky s est excuse auprès de ses

caviar aux délégués,
¥ ¥ ¥

Le point le plus piquant des à-
..................conférence du Sphinx”

photo “de fa­
des Nations-

,. . . - | -------  —......- -’habitude, la ques-
; liste est, par tempéra'ment, pares-j t ion de. préséance souleva un petit

1 débat de courtoisie. Comme les
ton, il y a quinze ans. , • .

L'élertricité qu’on pourrait y; seux mveteré B _____
produire coûterait évidemment plus! qr mi ?
cher à Beauharnois; mais pour en-! I Orplllfî
voyer l’électricité de Beauharnois àj ... .. ^ x
Montréal. il faut transformer le! Washington, 2 (A.P.) — Le dé­
courant. et avoir des installations! PaI.’fement de la marine annonce 
coûteuses, tandis que de Lachine le! ‘’«jourdhui la perte du porte- 
courant peut être transporté & ay|on® descorte Liscome Ban, tor- 
Aïontréa! sans transformation, donc! pd‘TA ^^AnA0US;S,'!Ta:

chefs étaient an nombre de trois, 
il s agissait de décider qui occupe­
rait la place d’honneur, c’est-à-dire 
le milieu de la photo. M. Churchill 
voulut trancher le débat

Les nazis abandonnent leurs 
retranchements d’hiver

lis se préparent aussi à quitter Cassino, sur la principal#
route intérieure conduisant à Rome

 
ALGER, 2. (A.P.) — Les Allemand* sont en retraite complète de le«f

aurait pas nui auprès dès fédérau, '!«"•, d, r,t,f',cllfm,',t d.'hi,r.“ l,."li\rt d* lol«.rt
dont on connaît bien la politique d?,r€.re 6UK les, cliamPs a« ««taille jonche* de cadavre*, de bleufa et 
centraiiisatrice. « équipement démantelé.

C'est ce qu'annoncent aujourd'hui les quartier* généraux alliée.
Par ailleurs, les Nazis font des préporatif* pour abandonner CoMfe^ 

sur la route Casilino, principale route qui, de l'intérieur de* terre*, con» 
duise, par une grande vallée, jusqu'à Rome. Le* Naxi* subissent des coup* 
très durs, à cet endroit, de la part de la 5e armée anglo-américaine de 
It-générol Mark Clark, appuyés hier par l'un des plus lourds bombarde» 
ments aériens jamais vus dans la campagne italienne.

exercer une inflluence considéra­
ble au sein du cabinet Godbout et 
du parti libéral provincial. Les 
vicissitudes de la politique au­
raient déçus les espoirs et les am­
bitions qu’il pouvait légitimement 
entretenir. On peut se demander 
si la ferme attitude qu’il a prise sur 
la question de l’autonomie sicolai- 
re provinciale lors du récent con­
grès de la Canada and Newfound­
land Teachers’ Association ne lui

La crise du logement
M. Horace-H. Dansereau, assis­

tant-directeur du service du bien- 
être social. a donné ce matin des 
détails additionnels sur les loge- i 
ments de fortune à Montréal. Les | 
1110 familles qui habitent les 966 ! 
“maisons temporaires” — maga- j 
sins, hangars, caves, remises, etc — 
comprennent 5,922 personnes, dont 
2,714 adultes et 3,208 enfants.

Il est évident que la situation où 
vivent ces familles, un bon nom­
bre dans des conditions intoléra­
bles, ne dépend aucunement de 
leurs ressources. Cela n’a rien à 
voir avec Je chômage puisqu'il n’y 
a plus en tout et partout que 4 fa­
milles qui reçoivent des secours 
directs de la ville.

Sur ces 1110 familles incapables 
de trouver un logement, il n’y en a 
que 13 qui n’ont pas de revenu. 
Toutes les autres ont. des revenus 
qui varient entre $18 et $05 par se­
maine. Dans un même abri de for­
tune vivent trois familles compre­
nant seize personnes et dont le 
revenu global est de $125 par se­
maine. line autre famille, dont le 
chef et quatre enfants travaillent, 
a un revenu total de $80 par se­
maine. Tous ces gens peuvent 
payer mais ne trouvent pas de loge­
ments convenables.

Le service du bien-être social a 
un grand nombre de demandes ac­
tuellement de la part de familles 
oui sont dans les maisons d’été à 

nant. le premier, la paroïe. Vdit d^ers endroits autour de Montréal;

Retraite de sir
T virion Pn/n* T^nlf Q|marine ** du corps d’aviationl C* 
JL,y man-roor UUII ; seront des homme* âgé* de 35 à 80

} cour* eeront choisi* permi les
I membres de l'armée active, de la

. ans connus pour leur compétence 
Le juge Thibaudeau Rinfret lui su*- «i lem" expérienee an matière d’ad- 

céderait comme juge en chef du j ra,,nislr,atj°”.
Canada — Le colonel Ralston,

au généralissime chinois: “A vous 
de prendre place entre le président

mais cm ne peut pas leur trouver 
de logis, et les chalets qu’ils habi­
tent ne sont pas habitables l’hiver.

Les relations patronales

operations

ministre de la Défense nationale, 
passerait à la Cour suprême
Ottawa, 2 (C.P.) — On croit 

quen janvier prochain. Je juge en 
chef du Canada, sir Lyman P. Duff, 
prendra sa retraite. Voilà deux ans 
qu’elle est prévue. Il y a deux ans, 
le juge Duff a été atteint par la 
limite dâge: 75 ans. On lui a ac­
cordé un prolongement de fonc­
tions. Il se peut qu’il en soit enco­
re de même. Cependant, le 15 dé­
cembre, les avocats et les collègues 
de sir Lyman lui exprimeront leurs 
respects comme s’il s’agissait vrai­
ment de sa dernière séance sur le 
banc.

L'Ottawa Journal prédit que le 
ministre de la Défense nationale, 
M. Ralston, sera nommé à la Cour 
suprême en remplacement du juge 
Duff.

On regarde le juge Thibaudeau- 
Rinfret comme le successeur pro­
bable de sir Lymon P. Duff comme 
juge en chef du Canada.

mandin. vice-président de la Régie, 
exprime des doutes sur ce dernier! 
point.

Doctorats honorifiques

Nouveaux médecins
Voici la liste des nouveaux mé­

decins gradués de la Faculté mé­
dicale de l’Université de Montréal, 
reçus en novembre dernier, qui 
ont prêté le serment d’office et qui 
ont maintenant droit de pratique.

Nos lecteurs pourront noter que 
l’un des médecins reçu docteur 
en médecine avec grande distinc­
tion. M. Louis-Léon Lebel. fils du 
Dr M.-H. Lebel, de l’Hotel-Dieu, est 
le neveu de notre directeur, M. 
Georges Pelletier.

Docteur avec 1res grande dis­
tinction: M. Joseph-Austin-Focb 
Delaney; M. Delaney a aussi ob­
tenu la médaille du lieutenant- 
gouverneur de la province, décer­
née a l’élève de 5e année qui a 
le mieux réussi dans les matières 
de laboratoire.

Docteurs avec grande distinc­
tion: MM. Roger Champoux, Fer­
nand Côté, André Cusson, Jacques 
Gélinas. Edouard Laberge, André 
La ramée, Louis-Léon Lebel, M. Le­
bel a aussi obtenu: lo le prix 
"Rodolphe Boulet” («50,00), dé­
cerné à l’élève qui a le mieux réus­
si dans les matières de 5e année, 
2o,le prix d’internat ($25.00) (ex 
aequo avec M. Léger), offert par 
les Laboratoires Nadeau Limitée, 
et décerné à l’élève de 5e dont le 
succès a été le plus marqué au 
cours de l’internat; Jean-Louis 
Léger, M. Léger a aussi obtenu; 
lo la médaille d’or Sir William 
Hingston, accordée à l’élève qui a 
conservé le plus grand nombre de 
points sur l’ensemble du cours de 
médecine, 2o le prix d’internat 
($25.00) (ex aequo avec M. Lebel), 
offert par les Laboratoires Nadeau 

’ Limitée *4 décerné à l’élèv* dont

! Québec, 2 (D.N.C.) — L’Univer- 
! site Laval accordera deux docto-

1® succè« a ®.lé,le P]us "’arqué au ! rats honorifique* en sciences à 
cours de Imtei nat; Ç08®r L®-1 l’occasion du congrès annuel de
mieux, Roland Merci!, Louis I hi-; j'{nsmuf canadien des ingénieurs
hppe Papillon Roger Poirier M. qui se tiendra à Québec les 10 et 11
| orner. a a!lS!i! le prix L.- j février prochains. Deux ingénieurs
J . Lachapelle ($50.00), décerne a j canadiens distingués en sont lesti- 
1 eleve de 5e année qui a obtenu le hilaires: M. K. Mackenzie Cameron, 
plus grand nombre de points dans ingénieur en chef des Travaux pu-

ji-m. i lomn i neriauit, snnnten 
Lucien Bedard, François Belanger, j arsenaux du Canada. 
Simon Brunelle, Charles Domin-1 C’est à la suite de la ré

Cours d’état-major sur 
l’administration civile 

à Kingston
Ottawa, 2 (D.N.C.) — Les minis­

tères de la Défense nationale et des

La Corn 
remis son rap 

. Edgar Ro-j 
ail et des

, j- ------- — H.toiuciii uc»» | mines. v,e ruppui i i«n suite a une
ruats-Unis, de sorte que ce dernier, ! étude du problème des relations pa- 
« tm de compte, occupa la place tronales et ouvrières par des repré- 
a honneur. sentants des principales associations

d’employeurs de la province. Le mi-
nistre a transmis re rapport à la Affaires extérieures annoncent an- 

Ces inrlicr rpfinne commission permanente du Conseil i jourd hui qu’un cours canadien d’é-
vca maiscrenons supérieur du Travail. Ce fut d’ail-j fat-major sur 1 administration civi-

sur la Conférpnf * ! leurs à la demande du Conseil supé-j Je sera bientôt établi au collège mi-
i/l,.nCe 1 rieur du Travaill que M. Rochette a litaire royal de Kingston.

<J Arriaue-NnrH constitué cette commission natro- , L expérience acquise au cours de 
M j nale qui a étudié les mêmes problè-! a présente guerre a démontré que

--------  ' mes que la Commission d’Etude des tes forces alliées d’avant-garde ont
Londres i f \ Pt un . relations syndicales. à faire face à plusieurs problèmes

.mares, - < '•'■) — M. Brendan! ha Commission patronale, sous lai qui, ne sont pas. d ordre militaire,
de présidence de M. Antonio Carneau,! mais qu’elles doivent quand même

a tenu de nombreuses séances.! être prêles à envisager. Au. fur et à
associations patronales lui ontf mesure de la conquête des terriloi-

--jet de l’in-l fait tenir des mémoires. Le rapport 'es ennemis el de ta libération des
, . discretion commise concernant la'traite particulièrement des négocia- pays occupes, ou doit se préoccu-

reuntan du | conférence d’Afrique-Nord, a dé- lions collectives obligatoires et des per sans relard à favoriser la mar-
inion. on de- tribunaux du travail. La Commis-: che en avant des troupes combat-
absolue sécu- sion était composée comme suit; tantes en stabilisant les situations

enir I MM. H. Beresfûrd Hands et A.-A.!et en répondant aux besoins ur-
!.. à;,..! Swavne, de l’Association des Manu- gents des populations civiles.

. . , r--......... ........., M-u—........u devrait è re! facturiers canadiens. M. Abel Ratté.j L alimentation l’habitation, la
i deux professeurs émentes de la | publié dans les journaux «n sntaii de l’Association des constructeurs sauvegarde de ta santé, le* com-

11 ■*-- • • - - u u”li j- ZI..A».... ü, Léonce Beaudry, de munmations, la^monnaie et autres

Le plan du cour* **ra «Mec flex­
ible pour permettre de «’adapter 
aux changements de circonstances.

Un comité consultatif pour l’é­
cole a été constitué. Il se compose 
de représentants du ministère de 
Ja Défense nationale et des Affaire* 
extérieure*.

Un personnel de* professeur* ■
été nommé.

Les matière* civiles qui seront 
exigées dans ce cours seront d* na­
ture à donner une connaissanc* 
des conditions politiques et écono­
miques et de certaines questions 
techniques dont les officiers des 
affajres auront besoin dans 
l’exercice de leurs fonctions. Les 
matières militaires seront conçue* 
notamment pour assurer la colla­
boration des officiers de l’adminis- 
tratftm civile avec l’état-major mi­
litaire.

L’enseignement »«ra donné ai 
moyen de cours et de cercles d'A- 
tude en donnant la préférence à 
ces derniers comme c’est le cas an 
collège militaire royal et à pi»- 
sieurs universités canadiennes.

M. Drew en Angleterre

March
Poim
Riopelle

Docteurs: Louks-Ma«rice Barriè-1 Faculté de médecine. 11 s’agit des! dps 
re, Maurice Bourgonin, *— r'“-

meme pour quelques
u un gouvernement civil

commerce de la province de Que-;ait été rétabli. Pour répondre à

Gustavo- Dr* Arthur Langlois et Manislasi que viennenllcs informa?ôns avanU !'Assoria,ion 'k-s Marchands detail- queshon* «emlitables ne sauraient 
Adolfo de Host or, Leon Derome, Gaudreau, qui furent tous deux'que la nome Jr n’en soi! : la”'s du (lan.nla, M. Paul-E. Poirier, attendre,
Robert-Vincent Di Pa-sca, Robert J professeurs en chirurgie dentaire. Loffirtellement 1 annon’oé'ei de la Fédération des Chambres de jours
Favreau, Cari Giasson, Gustave-1 A ta suite de ces deux nomina-i m p.™*', ' ' ' È “ ’
Eugène Gingras, Marcel Gouin, j (ions,
Ernest Eangevin, Vincent Laper- j compte 
Hère, Jean-Jacques Laurier, Lio-1 seurs 
nel Leblanc, Yves Leclaire, Ruth ! étant
Legault, Aurèle Lèpine, Edouard-1 Grondin, Albert .Tobin, et Na no- -ü’ -’V" ‘«“i •’**YUV1!
Henri Letellier de St-Just. Cathe- ! léon-Arthur Dussault. * ! t omnussaire britannique an Cana-; mission.

- - • • ............. - 1 da, affirmant qu une conférence en-! _ _
! tre le premier ministre Churchill, leJ
j président Rooaevel» et le premier r.._ i-,. nn-ienç 
j ministre Staline devait avoir lieu' '®s anciens
prochainement.

J’ai vu le rapport de cette décla-
------— ration, a répondu M. Bracken, et |<eji Anciens du Séminaire desditaires choisis en viic” de ïes" rén-

Son Exc. Mgr Charbonneau, «r-! JT r^‘,®vol,r Trois-Rivières qui habitent la ré- dre aptes à exercer diverses fonc-
hw.h,oti j • . Montréal, accompagné i . iwwnbreuses proteMations d Ame- gj,,,, montréalaise ont tenu hier tions d’administration locale, v 

ont reçu des blessures au dépôt de I //if® WA?**'. 8 ac* “S compris l’aide, le secours et la res­
ta R.A.F., ici. Une bombe s’est Rnn«vJu,,î2 i “ 1 Rare H* de ,a con-1 première reunion generale, sous la tauration dans certaines régions de
détachée d’un bombardier Avro- Ui[( j!:s. nVssin!inn"'f.s' oa..a,' Lm« Vf T-Z?cr n présidence du Dr J.-H. Garceau. lis l’Europe continentale au cours de

1 ai ailleurs^ M. HUner Davis, di- y ont reçu le supérieur de leur se- ta période d’hostilités, dans ces ré

rinp Lodyjen.sky, Gérald Mayrand, i 
Léopold Pagê, Claude Trépanier. !

Une bombe explose
accidentellement

..... •

Mgr Charbonneau
accueille les rapatriés

per
mettre d’assumer ces diverses 
fonctions. Le gouvernement du 

j Canada prend actuellement des me- 
Jsures pour assurer une telle fonna-

des Trois-Rivières j Le cours en question a pour
objet dp former des officiers mi-

Toronto, 2 (C.P.) — Le premier 
ministre Drew est arrivé en Angle­
terre aujourd’hui pour préparer 1* 
réouverture des bureaux d’Ontario 
fermés depuis 1925. Le premier 
ministre ontarien a quitté Montréal 
tard hier.

Le colonel Kennedy, premier mi­
nistre suppléant, avait annoncé 
hier que le colonel Drew souffrait 
d’influenza depuis quelques jour». 
On n’attendait pas son retour à son 
bureau avant deux semaines. Le dé« 
part pour l’Angleterre a été ten* 
secret.

Le colonel Kennedy dit qu’on a 
décidé d’ouvrir des bureaux d* 
l’Ontario en Angleterre. Le gouver­
nement libéral les avait fermés en 
1935. Ainsi, a continué le colonel 
Kennedy, la province d’Ontario 
pourra être directement représen­
tée dans l’organisation agricole et 
industrielle en Angleterre, dès la 
reprise du commerce. Par ces bu­
reaux, la province d’Ontario pour­
ra préparer des débouchés pour 
son commerce dans tous les pays, 
dès que la reprise s’annoncera. 
Elle aidera par le fait même les 
troupes ontariennes dans leurs pro­
blèmes, au moment de la démobi­
lisation.

d'un bombardier Avro- homme?mllssin!lnntr(',s 
Anson qui prenait son vol. Les au- l’Extrême (bien où iU •d'
1res bombes tombèrent toutes sur le ternés depuis environ

Si «æ;« is», ksxl -œ. z
in- rm',eur de l’Office d'information de tninaire, M. le chanoine Desilets, et â'ionV ïmmédfatëment après, et jus*

n,.rc':'.£‘,l‘ sl,,r plMsieurs des professeurs de la qu’à ce que les autorités civiles lo

est tiré sans blessures.
maison. cales en aient assumé la responsa­

lira ride reunion de famille quia bilité.
obtenu un trè* yif succès, | Les officier* qui suivront o*

-----T.TyffNUBB

Moyen âge
Survivances et réveil*
Etude* d'Art et d'HistoIr* 

par Henri FOCILLON
Volume de 205 pages, for­

mat 7»/j x 10. Au comptoir, 
$1.75; par la poste, $1.85.
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Programmes spéciaux

\ R*niO-l ANAUA:
8 00 5>m PECHEURS ET CULTIVA­

TEURS. — Lps cultivateurs et les pêcheurs 
ont cette semaine une date et une heure 
à retenir. La date, c'est celle du 2 décem­
bre. L'heure, cest la huitième. Elles In­
diquent ensemble le début d'une nou­
velle émission à leur Intention Le Jeudi.
2 décembre, à 8 h. du soir, Radlo-i .iuaoa 
.inaugurera une série de lorunis L'émt - 
slon. orcanisée par le directeur, du Réveil 
rural, M. Armand Bértibé, a pour titr"
» choc des Idées, car selon le dicton, du 
choc des Idées Jaillit ta lumière. Ou ré­
muera des question» d actualité; on cher­
chera des solutions pratiquas et avanta­
geuses. U» Société Radlo-Canad-, en inau­
gurant un nouveau pror tmme, n’ipiposv 
à personne d’idées toutes faites. Son seul 
but est de fournir son concours aux cul­
tivateurs et aux pêcheurs qui étudient | 
en des cercles et dea groupes de plu* en 
plus nombreux. Ce en quoi, d'allleu • . I 
elle fait & leurs propres demandes j 
Si étrange que ce soit, ou peut affirmer 
que, pendant l'émission du Choc le- 
idées, le rôle principal est reserve à L-iu- 1

dlteur A ce dernier, t’apparell de radio 
expose sujet d'étude et de discussion 
Qu lqties udlteurs réunis écoutent avec 
attention et reviennent sur les Idées sou­
mises quahd le programme est terminé 
Ils les analysent, les approfondissent, les 
comob t-nt, les acceptent ou les re etten* 
Ce sont eux, »p somme qui font l'essen­
tiel et. auprès d'eux, la radio ne Joue 
qu'un rôle auxiliaire. Beaucoup de cercles 
ou d'équipes d'étude sont déjà organ'- 
sés. XL s’intéressent dès maintenant * la 
nouvelle émission. Ceux qui n'appartlcn- 
nent à aucune association feraient bien 
de s'entendre avec leurs voisins afin de 
suivre des programmés .spécialement pré­
paré pour eux. Une . onne équipe d'étude 
n'fVît rien d'autre, d’ailleurs, que ramtCHi» 
réunion de plusieurs voisins,

10.15 p.m. TCHAIKOWSKY. — Jean 
Beaudct. au conceit d'orenestre de Jeudi 
fera entendre des oeuvres de Tcbaikowsky 

l'occasion du quinzième anniversaire 
! ■ la mort de ee'grand compnelteur. Paul- 
Emile Corbell. baryton, prendra part A ce 
concert L’orchestre jouera Caprice Italien 
et. le Lac des Cygnes. M. Corbell chantera 

: !" d, Don Juan et None but the
Lonely Heart.

p| erf la âcène, au conceit et à lêcxan
Au Radio-Théâtre Lux Français

Marthe Letourneau, soprano-coloratura, et Maurice Laurin, baryton, que l'on 
entendra en concert, à L’ERMITACE, ce soir, dan* des oeuvre* de Bach, 
Crétry, Caidara, Moxart, Schumann, Schubert, Debussy. Fauré. Duparc, 
Chausson, Bachelet, Rachmaninoff.

I
Sommaire des postes locaux

CBF-r>90 kilocycle*
4.30 Radio-collège.
5.0 Heure au thé.
5.30 Beaux disques.
5.45 A choisir.
b.OU radio ea soir, 
b.it Nouvelles
6.30 L'Amérique et la 

guere, causerie.
f.45 Contre la tuberculose, 
6.55 Intermède,

7.00 Les belles histoires des 
pavs d'en-haut.

.7,15 Métropole.
7.30 Nouvelles.
7.43 Melodies
8 00 Le choc des Idées.
8.30 Mexicans.
9.00 Tambour battant
9.30 Sur le qui-vive
10 00 Nouvelles et sport.

10.15 L'Heure symphonique,
11 00 Musmue de danse
11.15 Oreh ae danse.
11.28 Nouvelle».

CB.M-346 *aioevcte5
4.00 Récital Hoban-Hobau. 
4.in Nouvelle»,
4.18 Causerie.
4 30 Récital Arnold-Starke
5.00 Front Une family.
5.15 Récital de chant.
5.30 Chansons.
5.45 Nouvelles de BBC.
6 15 A choisir.
6.30 A choisir.
7.00 Concert d’orchestre.
7.15 L’Office national du 

film.
7.30 Rythme musical.
7.45 Commentaires.
8 00 Concert Victor.
8.30 Famille Aldrich,
9.00 Music-hall Kraft.
9 30 La Marine canadlenna 

lu ou wamo-joumai
10.15 L’Heure symphonique 
il oo Nouvelles de BBC.
11.15,Causerie 
U.SO'Nouvelle»

CHAC-V30 knor.yele*
« 00 Evénements sociaux
4.15 CKAC ce soir.
4 25 Nouvelle»
4.31 Roui vous mesdames
4 45 Questionnaire.
5 00 l'an te Lucie
J.15 Pi " et Pierrette.
5 30 La Rue princlnale
5.45 Madeleine et Pierre.
8.00 Vie de famille
8 15 Quelles nouvelle»
1.30 Variétés musicale*

8.40 La ptêca uu lour
6 45 Nouvelles
7.00 Le furum des sports
7 05 Originalité».
7.15 Mol. l'ai dit ça?
7.30 Le docteur,
7.45 Lionel Parent -hante
8 00 Mémoire» du docteurs

Lambert.
8.30 Que feriez-vous?
8 55 Nouvelles,

9.00 Le Radio-Théâtre Lux 
Français

10 00 Correspondant de
guerre.

10.15 L'Union des électeurs. 
10.30 Service auxiliaire fé­

minin.
10.35 Mélodie» a l'orgue.
10.40 Recrutement de 

l'aviation.
10 45 Nouvelles.
10.55 Images de guerre.
11 00 Soort
H 15 Chansons.
] 1.30 Orch. Scott,

12 00 Nouvelles
('FCF-558 Mtoeyelea

4.5 Musique.
5 00 Heure du thé.
5,1b Hop rfarrlgan.
5 30 Secret Service Scout* 
j in Today's adventure.
» 00 Serenade,
8 15 Nouveiles-éclalr*.
8 25 What's nappening.

410 Lucky mélodie*

a 45 Dr Mae.
T 00 Mu»lque,
T.15 Lum et Abner.
7 30 Unele Troy
7.45 Metropolitan Opera.
8 (Ki f,e.»t Mo forge».
8 05 Intermêd».
810 Analyse de la guer­

re
8 xj Bweet and swing.
8 30 Talk of C P.O
8 15 Studlr.
9 00 Récital de piano.
9 30 Badge of aonor.
8 45 Programme de studio 

19 00 Orgue et violon.
10 : > Nox vellea 
11.00 Danse,
11.55 Nouvelle»

CHLP-U98 kilocycle*
1 o i Dyona Oayle. 
i 15 Orchestre.
4.30 Plano reflection».
4 45 Chansonnettes*.
4 55 CHLP ce soir.
5 00 Heure.
5 00 Thé dansant.
5 25 Nouvelles 
5 30 Radio spécial, 
flo, Radio-Journal.
« 15 M»ll-mélo.
8 30 Heure.
5 30 Musique sur deman­

de
8 45 Dom xlne de la lut»* 
7 00 Heure.
6 50 Chanson» française*
7 00 Heure familiale.
7 30 Orch Crosby
7 45 Oncle Troy.
8 00 Métairie Rancourt. 
8.15 La guerre et nous.
8 30 Théâtre.
9 00 Heure.
9 00 For mother and dad. 
9 30 Merry-go-round.

10 00 Super swing muaie.
10 15 Nouvelles.
10.30 Danes.
1100 Heure.

Un miracle musical
li x’est passé dans notre monde 

musical, il y a trois ans, un évene- 
; ment-auquel on n'a pas porté l’atten- 
. lion qu'il méritait» Il y a huit ans 
j quand se fondèrent les C/oncerts 
] Symphoniques, les éléments s’en 
trouvaient tous à Montréal même: 

l cordes, bois, cuivres, batterie; les 
i instrumentistes étaient tous des mu

en découlent, son étendue' double 
de celle de la trompette, son em­
bouchure à anneau étroit et cou­
pant pour les lèvres tendres, et 
bien d’autres choses encore, sont 
des casse-cous souvent durs à évi­
ter.

Mlle Marguerite Zappoth a mon­
tré dans le Concerto que son ins­
trument n’avait pas de secrets pour 
elle et que, même dans les 
longs qui exigent plutôt le souffle 
sorti de la large poitrine d’un 

n’était en rien rebu-siciens de carrière, habitués à faire | domine,. eUp .......- ,
partie d'ensembles orchestraux; on ‘ee. Mais 1 oeuvre de Mozait eM 
trouva même ici des chefs d’orches-1 en somme assez facile et H n en

s’ils lest pas autant de certaines paitro expérimentés, même 
n’étaient pas encore sur le chemin 
qui mène aux grandes symphonies.

Pourtant, l’on pria miraqje et, 
avouons-le, les premiers succès par­
ticipaient plutôt de la curiosité: 
celle de voir si l’on réussirait et 
celle de voir si l’on durerait

Mais quand Mlle Etheil Stark vou­
lut fonder un orchestre symphoni­
que exclusivement composé de fem­
mes — souvenons-nous qu’aux 
Etats-rnis, il n’y a guère que celui 
de Spilalny qui n’est pas sur leplan d’une symphonie — elle dut !'<!■*!m
enrôler, à part quelques profession

lies de cor qu’a écrites Beethoven. 
Dans le trio du Scherzo, le pre­
mier cor finissant un trait commen­
cé par les antres dans le grave 
grimpe à une hauteur périlleuse 
pour finir sur une note aigue et 
courte. La moindre goutte de sali­
ve dans les coulisses, le plus pe­
tit accident d'embouchure, et c est 
le couac. Le passage se répété 
quatre fois et pas une fois la cor- 
nuste ne La raté.

Quant à l’orchestre, il a donné. - . . t]es
et

Marcel CHABHIER, le célèbre ar­
tiste de la scène, qui jouera le 
rôle-titre dans “Le Procureur 
Hallers” présenté par le Radio- 
Théâtre Lux Français, ce soir, à 
9 h., aux postes CKAC, Montréal, 
et CH RC, Québec.

Les Amis de l'Art
L’Eco’s supérieure de musique 

d’Outremont donnera samedi, à 3 h. 
pmi., le 3e concert de sa saison ar­
tistique, Artistes invités: le Qua­
tuor Alouette, dirigé par M. Oscar 
O’Brien. ,.

A l’hôtel Ritz Carlton, samedi 
après-midi, deuxième matinée théâ­
trale de Mme Fernande Albany.

Lundi. 6 décembre, au college 
Marguerite-Bourgeoys, “Léon Dloy ,

L’horaire des spectacles
saiîIt-denis 

• l’épé le Moko”
U h. 50. 3 h. 27. 6 h. 26, 10 h. 03. 

“Marions-nous”
I h. 17. 4 h. 54. 8 h. 31.

LOEWS
“This Is The Army”

10 h. 55. 1 h. 35. 4 h. 15, 8 h. 55. 
9 h. 35.

CAPITOL
“Sahara”

H h.. 1 h. 40. 4 h. 25, 7 h. 10.
9 h. 50.

“Prairie Chickens”
10 h.. 12 h. 45. 3 h. 25. 6 h. 10. 
8 h. 50.

PRINCESS
“First Comes Courage”

II h. 15. 1 h. 55, 4 h. 40. 7 h. 20, 
10 h.

“It’s A Great Life”
10 h.. 12 h. 40, 3 h. 20, 6 h. 05. 
8 h. 45.

PALACE
“The Sky’* the Limit”

11 h. 20. 2 h., 4 h. 40. 7 h. 25. 
10 h. 05.

sidenl de la section Duvernay, jiré- 
xentera le conférencier et M. Roger 
Duhamel, le nouveau président gé­
néral de la Société, le remerciera.

M. l’abbé Tessier traitera de l’é­
ducation féminine et illustrera sa 
conférence de projections lumineu­
ses.

ST-DENIS
A L'AFFICHE

JEMI GRBill

La gazette
des spectacles

Cinéma
SAINT-DENIS: Pépé le Moko, 

film de Julien Duvivier, avec Jean 
Gabin, Mireille Balin et Line Noro, 
et Marions-nous, avec Fernand Gra- 
vey, Alice Corea, etc. (Du 27 no­
vembre au 3 décembre inclusive­
ment).

LOEWS: This is the Army, revue 
militaire en musique avec chansons 
d'Irving Berlin. (Du 26 novembre au 
2 décembre inclusivement).

PALACE: The sky’s the limit, 
avec Fred Astaire et Joan Leslie. 
(Du 26 novembre au 2 décembre in­
clusivement) .

CAPITOL: Sahara, avec Humph-

MMMnver.

*' XQ&CRT BURNtfR U MARQUER iTE MOfttNO

ARCADE
A L’AFFICHE

JEANNE DEMONS 
GERMAINE GiROUX 
HUGUETTE OLiGNY

M
CUCAtél

DENiSDROUiN’MARC F0RREZ
HENRi LET0NDAL

Ma rg u e r n e - n o u rg e o y . y””",*. y, - ’ rey Bogart, et Prairie Chickens,
prophète ou c ' ’ j res t)u avec Jimmy Rogers et Noah Berry,sion or .'misée par les menu) res uu
cercle d’étude Notre-Dame.

L’Association réitère h ses mem­
bres l’invitation de la Société des 
Fcrivains canadiens à l’exposition 
du Ivre tenue à la Bibliothèque mu-

Vendredi, 3 décembre 1943

Sommaire des postes locaux

CBF-89U kilocycle*
1.29 Ouv mire au poste
7 30 Nouvelles.
8.0b Nouvelles.
8.11 Elévations .
8 30 Pot-pourri musical.
8 55 Nouvelle»
9 00 Musique,
9 30 Chanson»
9 43 Behé- mélodie*.
9 S’ nouvelles 

lu.00 Chez Rose, 
jo ui Coumv au Jour.
10 30 'Vie <1« famille 
10,45 Pierre miértn, «ketch 
1100 Grand; Soeur 
IMS Métairie Rancourt.
1133 Joyeux troubadour» 
Mini Jeun -sse dorée.
12.15 Quelles nouvelle*?
12 30 Nouvelle»
12.3, Réveil rural 
12,î signa*-horaire,

1 00 Rue principale.
1 15 Radio-Journal.
1 30 Vers le soleil.
I. 43 then Mireille.
3 00 Musique
2.15 Jüan-oi.nette».

2 30 Music-hall.
3.00 Musique de chambre
3 30 Nouvelle*
3.33 Chefs-d'oeuvre de 1* 

musique.
4.15 Causqrie pour les ma­

lades.
4 30 Radlo-Collége.
5 00 Radio-Col lèg».
5.30 II était une fol*.
5.45 Beaux disques.
6.00 Nouvelle» de BBC.

8 i Radio-jjurn»4,
8.30 Causerie.
«45 Mélodie* du soir
7.00 Le» belle* histoire» des
7.15 Métropole

pays d'en haut,
7.30 Les yeux sur 1 Europe, 
7.4s La flaucee du com­

mando
8 00 Je Me Souviens.
8.30 Concert
9.00 Heure de la valse.
9 30 Hier, aujourd'hui, de­

main.
9.45 A choisir.

10 00 Radio-tournai
10.13 Notre français sur le 

vif.
10.30 Les chefs-d'œuvre du 

piano,
1100 Missique.
II, 15 Orch d; danse.
11 28 Nouvelle*

CBM-940 kilocycle*

5.15 Récitai de chant,
5.30 Eve» Bout.
8 00 Programmes.
6.10 Où Irons-nous en tin 

de semaine?
*15 ùtadKi inurnal 
635 Chronique sportive de 

ReÿLiald Grant
8.30 Ba»y acas
6 43 Nouvelles os BBO.
7.00 Novaiesque.
7 30 Troplcana
7 45 Commentaire»
8 00 Défilé de la victoire,
8.30 Questionnaire mtisl- 

êal.
: 6,00 Heure de la valse

9.30 Questionnaire de 
l'aviation.

1 19 00 Nouvelles
10.15 The town grow» up. 
J03O Eventide.

11.00 Nouvelles de la B B.C
11.15 L’actualité.

CKAC-730 Mioceclee

7 15 Nouvelle*.
7 23 L'Oratoire.
7.40 pot-pourri.
7 53 Information».
8.00 Nouvelle» agricole». 
8.05 Déjeuner musical.
8 15 L’heure du café.
8,20 Intermède et le mon­

de des sports
8 30 Orchestre.
8.45 Au Rvthmc du Tango 
» OO Nouvelles
9.10 Musique mUttulre.

9 15 Le chanteur masqué
9.30 Sans cérémonie.

10.00 Bonjour madame.
10.15 Heure récréative.
10 3» Nouvelle»
10.35 Izi bouns fourchette

10 45 Mélodies
1100 Disque pour tous.
11 15 Sans tambour ni

trompette.
11 30 Mélodies chanceuses 
U 45 L'heure ensoleillée, 
dtdi Nouvelle»
12.10 Actualité» de Holly­

wood.
12.15 En dînant.
12 30 Grande Soeur.
12.45 Histoires d'amour. 
l.OQ Bulletin des fermier* 
LU Radio-journal,
1.1* Betty oje-hive.
1.30 La maison du bon­

heur.
1 35 Orgue.
1.45 Meraine Rancourt.
2.00 Mélodie».
2.50 Nouvelles,

9.30 Nouvelles.
9.45 Nouvelle*.

10 00 A choisir.
10.30 Carols.
UOO Vour forum*
11.15 Novelty Group.
11.25 For ladies

1.45 Orchestre.
11.50 Nouvelle*.
Midi Mélodie*.
13.15 Musique.
12.30 Soldi era wife.
12.43 Highlight».
100 Nouvelle»
105 Friendly hour.
I. 10 Orgue
M5 Earl Wrlghteon.
J. 00 Stars of week.
3.15 Voice memory.
3.30 Harcourt et Hall.
3 00 Tea ’'line.
5.30 Danse.
a.4î Today'* adventure.
8 00 sérénade.
8 18 Nouvenes-êcleir.
8 23 What* happening.
8 30 Lack* memdlea. ,
8.45 Mémoire» du Dr Lam­

bert.
7.00 Danse
7 is Lum et Abner.
7 30 Uncle Troy.

7 45 Rex Battle, planta»*.
8 00 Lest we forget.
8 03 Intermède
8 13 C P C.
8.30 Town meeting. 
j.iJ Musique.
9 3” Danse
9 45 Sweet swing.
9 53 Molaasea

10 00 Novelette* 
to 30 Nouvel!»»
10 45 Joseph Marata.
11 00 Musique de dan»*.
12.00 Nouvell»».
12 15 Nouvelle*.

CHLP-1190 «Hoeycles

7 30 Nouvelle*
8 00 Radlo-iouruat 
8,15 Prière».
8 30 Marches.
9.00 Nouvelle*.
9.05 Everything goes.
9 30 Le* claaaique* de la

mu*lque.
9 45 De la musique eu tra­

vaillant.
10.00 Emission éducative.
10 3 Food facts and good ’

fashion*
10.45 Quatre pianos.
1100 Musique 
111 Vie and B»de 
1130 me soldiers wife.
11.43 Btorle* trom life.
Midi Nouvelle» d» la BBO.
12 15 The road of life.
12 30 La :er et aes pro- 

dulw
12 59 Blgnal-horalre.
100 Radio-journal 
1.15 The happy gang.
1.45 Claire Wallace.
3 00 Big Slater 
2 15 Intermède.
2 30 Intermcde 
2.31 Reials de MBS.
2 43 Musique,
3.00 Woman of America.

5.15 Ma Perkins
1 30 Pepper Voting
3 45 Right to happiness.
4.00 Isabel McEwaa.
4.15 voiivenes

V&M*
8.00 Front dne family

3.00 Chansonnette*.
3 30 Now and forever.
3.45 This Ule 1* mine. 
VUO EvenetuetiU •oci»u*
4 13 CKAC 0* eolT.
4 25 Nouvelle*.
« 30 Pout voua mesdames
4 45 Le Vieux Loup de mer 
300 Tante Lucie
|.13 Pierre et Pierrette. 
5.30 lia Rue principale.
5 45 Madeleine et Plefte 
8 00 Vie d* famine
8.15 Queue* nouvel!**.
8 ht Programme familial.
« 40 Li pièce du lour.
8 4» Nmivellea 
7 00 L* tonur, de* «port»

7,10 Originalité» , 
t.15 uni. l'a. dit çat

7.30 Le Docteur 
7 45 Lionel Parent chante
8.00 Imi Tourbillon de la 

Gaieté
8.30 Rendez-vous.
8.33 Nouvelle»
9 00 Pierrot La tulipe.
9 30 Naaalre et Barnabe.

10 0(1 Combat de box*.
10.45 Nouvelle».
10.55 imagé* de guerre.
11 00 Snort
1115 Chansons,
11 00 H»ur#
11.30 Mme Miniver.
12.00 Nouvelle».
12 00 Nouvelle».

CFCF-55B kilocycle»
9 30 Musique.

B 15 Bonjour voisins.
8.25 Nouvelles.
8 30 Le train du rire.
9 00 Heure.
9 00 Les galtéa du matin 
9 30 Radio-Journal.
9 45 Un brin d* causette 

10.00 Roeé et ses musicien*. 
1015 En guettant le» on­

des.
10.30 Mascarade musicale.
11 OO Musique militaire.
Il 15 Orch Allan.

1130 Chanson française.
11.45 Nlta d'Arcy.
Midi Heur*
Midi Heure féminin*.
100 Radio-Journal.
105 Heure féminine,
2 00 Heure 
201 Orch Fe-<L 
2 15 Variétés.
2 30 Orch Hudson.

2.45 Novaehord.
3 00 Svmnhonte.
4 M Radio-journal.
4.10 ConceN vlennol».
4 30 Variétés.
4.45 Chanson» françat**».
4 55 CHLP ce soir.
5 00 Heure
5 00 Thé dansant.
5.25 Information».
5 30 Rndlo-spéctal.
8 00 Radin-Journal.
815 Méli-mélo.
«25 Rad!o-ba»eball.
« 30 Heure
8 30 Musique eur demaa-

dj.
8 45 Chanson» français*».
7.00 Heure
T WfHeure familiale,
7.0 Orch Malnek.
7 45 Oncle Troy 
« 00 Métairie Rancourt 
#

a
11 elle s femmes, des éléments sou­
vent à peine dégrossis et null ornent 
habilités au travail d’équipe, et à 
des musiciennes amateurs dont le 
travail instrumental se bornait à 
d’aimables succès mondains.

Mlle dut chercher ses instrumen- 
| listes non seulement à Montréal,
1 mais dans toute l’ile. RHe en ob­
tint à Sainte-Anne de Bellevue, à 

! Longueuit, à Saint-Lambert. Puis 
il fallut inculquer à ces musicien- 

I ne.s l’amour du travail pour la mu­
sique, les règlements de l’Union des 

i musiciens leur interdisant de tou- 
clier le moindre cachet, sans quoi 
des femmes unionistes ne pour­
raient jouer avec les amateurs non- 
unionistes. Et Je travail fut et de­
meure encore intense; i] ne s’agit 
pas de quatre ou six répétitions 

| comme le font les Concerts Sympho- 
i niques pour présenter un program- 
i me d’oeuvres, les femmes de l’or- 
: chestre d’Ethel Stark donnent des 
I concerts espacés de quatre ou cinq 

semaines, mais ces semaines n’en 
sont pas de repos ou de repetitions 
aimablement fréquentées et subies 
à contre-coeur. Les deux ou trois 
puremières semaines on répète 
trois ou quatre fois, les deux der­
nière», on répète tous les jours 

Cest là le miracle et ce miracle 
est producteur d’un succès musi­
cal tel qu’on demeure, comme hier 
soir, étonné d’un menu d’exécution 
de la plus haute tenue, composé 
d'une Ouverture de Mendelssohn 
lies Grottes de Fingal) d’un Con­
certo, le sol mineur de Max Bruch, 
(pour le violon) d’un Concerto de 
Mozart pour le Cor et de l'Héroïque 
de Beethoven.

On peut se dispenser de parler 
des oeuvres, toutes, sauf le Con­
certo pour le Cor ayant été main­
tes fois jouées en ces dernières 
années; et les docti Citm Hhris 
pouvant «c renseigner «ur l'his­
toire, par exemple, de la Sympho­
nie Héroïque dans les notes que 
durant six ans j’ai données aux 
programme des Concerts Sympho­
niques — ne devraient-ils pas 
être reconnaissants que je leur 
fournisse ainsi de la science ;> bon 
marché?

C'est <1« l'exécution qu’il fau­
drait surtout parler. Le soliste du 
Concerto de Max Bruch a une 
grande réputation dans les cercles 

î musicaux étatsuniens; Toscanini 
aurait fait de lui son choix comme 
violon-solo de l’orchestre de la 
C.B.S. (ou serait-ce de la N.B.S.?) ; 
peu importe c’est le témoignage du i 
grand chef d’orchestre qui comp

quatre oeuvres du programme, et ^ Ivre tenue a ia . u.= .
celle de l'Héroïque ne ferait honte ; mcpale jusqu au 5 décembre 

de nosa aucun 
d’hommes.

Quand donc nos Concerts Sym­
phoniques feront-ils a Mlle Ethel 
Stark la galanterie de l'inviter au 
pupitre?

Frédéric PELLETIER

Les anciens du collège 
Notre-Dame

f.e mardi, 7 décembre prochain, 
à 8 h. 15 p.m., les élèves actuels 
du collège Notre-Dame interpréte­
ront: “La F'ille du Sultan et le bon 
jardinier” du célèbre dramaturge 
Henri Ghéon.

Tous les anciens de Notre-Dame 
sont cordialement invités à venir 
assister à cette soirée qui sera con­
jointement présidée par deux des 
leurs: MM. Marcel Pageau, ingé­
nieur civil, e! Jacques Lefebvre, 
licencié ès sciences commerciales.

Le directeur de l’association prie 
tous les ancien de considérer cette 
invitation ea/nnu’ personnelle.

Le quart d'heure de 
la Survivance française 

à Radio-Canada

groupements ; sivement
1 Pour toute autre information 
s’adresser aux bureaux de l’Asso­
ciation, 1097 rue Berri. _

t (Communique)

"Les Berluron" au
Collège Sainte-Marie

Tout est rationné, même les voy­
ages. Toutefois il y a une excep­
tion heureuse: “Le Voyage des Ber- 
lurons” est autorisé par les autori­
tés militaires à cause de la saine 
distraction qu’il procure, facilitant 
ainsi l’effort de guerre.

En effet “Le Voyage des Bcrlu- 
rons” est une comédie des plus ru-- 
larantes qui chasse de l’esprit toute 
préoccupation, tout ennui. Autre 
avantage: ce “Voyage” n est pas 
coûteux et ne suppose pas de de- 
placements considérables: on le 
passe dans un fauteuil de la salle 
du Gesù, en soirée, le 13 décembre, 
en matinée, les 9 et 11.

Pour retenir son billet: TéL LA. 
4453, LA. 5962. (Comm.)

Berry, 
décembre

La prochaine émission aura lieu 
samedi, de 8 h. à 6 h. 15. Le confé­
rencier invité, M. Cyrille-F. Delâge, 
de Québec, président d’honneur du 
Comité permanent de la survivan­
ce française en Amérique parlera 
des labeurs patriotiques au Canada 
français, M. Delâge parlera du poste 
CBV,Québec, sa causerie sera irra­
diée sur le réseau français ainsi 
que par les postes à ondes courtes 
CBFW-CBFY. Le comité invite nos 
compatriotes à être aux écoutes.

Au Séminaire de
Sainte-Thérèse

M. Noël Brunet^ violoniste cana­
dien, sera l’artiste invité du deux 
ième concert de la saison artistique 
au séminaire de Ste-Thérèsc, lundi, 
6 décembre, à 8 h. 30 p.m.

Il interprétera la Sonate en si 
bémol de Mozart, la Sonate de Cé 
sur Franck, Ig Folia de Corelli-Leo- 
nard, etc. Mme Mariette Gauthier 
assistera au piano.

La Petite Symphonie
Le 3e concert qui sera donné 

cette saison par la Petite Sympho­
nie de Montréal, aura lieu à l’Er­
mitage, mardi soir, le 7 décembre, 
à 8 h. 30.

Le programme se composera d li­
ne Gigue pour orchestre à cordes 
de la “suite de St. Paul” du compo­
siteur anglais, G. T. Holst; La Sui­
te pour cordes, en trois mouve­
ments, Rakastava” de Jan Sibelius; 
Concertino Pastorale, en trois mou­
vements de John Ireland; Adagio, 
pour cordes, du compositeur bel­
ge, Guillaume Lekeu, et pu,s *.a 
Sérénade en do, opus 48, de Tchai­
kovsky. . . „

Bernard Naylor sera le chef u or­
chestre.

avec Jimmy Rogers 
(Du 26 novembre au 
inclusivement).

PRINCESS: First cornes Courage, 
avec Merle Oberon et Brian Aherne, 
et H’s a Great Life. (Du 26 novem­
bre au 2 décembre inclusivement).

IMPERIAL: Storpiy Weather et 
Honeymoon Lodge. (Du 29 no­
vembre au 2 décembre inclusive­
ment).

Musique
MONUMENT NATIONAL: Mi­

gnon, opéra-comique d’Ambroise 
Thomas, par les Variétés Lyriques, 
avec Marthe Lapointe, Lionel Dau- 
nais, Caro Lamoureux. les Ballets 
Morenoff, ette. (Les 2-4-5 décem­
bre). ,

ERMITAGE: Marthe Létournèau, 
soprano-coloratura, et Maurice Lau- 
rin, baryton. (Le 2 déc., en soirée).

EGLISE ST. JAMES UNITED: 
Concert de la Société des Festivals 
de Montréal, sous la direction de 
sir Thomas Beecham. (Le 13 dé­
cembre, en soirée).

PLATEAU: Récital d’Arthur Le- 
Blanc, violoniste. (Le«7 décembre, 
en soirée).

SAINT-DENIS: Récital de Witold 
Malcuzinski, pianiste. (Le 3 dé­
cembre, en soirée).

HIS MAJESTY’S: Récital de Mis- 
cha Elman, violoniste. (Le 6 dé­
cembre, en soirée).

R1TZ-CARLTON: Récital de
Lubka Kolessa, pianiste ukrainien­
ne, sous les auspices du Ladies 
Morning Musical Club, (Le 2 de- 
cembre, à 3 h.)

EGLISE ST. ANDREW & ST. 
PAUL: Récital de John Reymes- 
King, organiste de Toronto, sous 
les auspices de la Société Casa- 
vant. (Le 6 décembre, en soiree).

Théâtre
GESU: L'Otage, de Paul Claudel, 

avec Ludmilla Pitoëff et sa compa­
gnie. (Les 3-4-7-11 décembre).

ERMITAGE: Le Barbier de Sé­
ville, comédie satirique de Beau­
marchais, par les Compagnons de 
saint Laurent. (9-10-11 décembre).

ARCADE* L'Ascension de Virgi­
nie, comédie de Maurice Donnay et 
Lucien Descaves, avec Germaine Gi­
roux, Jeanne Demons, Henri Leton- 
dal, Huguette Oligny, etc. (Une se­
maine, à partir du 26 novembre, en 
soirée).

A l’affiche 
HUMPHREY BOGART

“SAHARA”
Aussi —

“Prairie Chicken1*

Rtn€m A rafflche 
BRIAN AHERNE

“First Cornes Courage
— Aussi —

“It’s A Great Life”

n • I 4 " AU --------
IRVING BERLIN’S

“THIS IS 
THE ARMY”

«

PALACE A l’affiche 

Fred ASTAIRE • Joan tESLIE

“THE SKY’S 
THE LIMIT”

Dernier Jour 
BILL ROBINSON 

LENA HORNE
'Stormy Weather"

Autre spectacle :
'Honeymoon Lodge’1

MPERIALi^æ

le. Le compliment précieux fait au 
violoniste Mischa Mischakoff s’est 
révélé bien mérité par sa présen­
tation du Concerto. Les deux thè­
mes si beaux de l’Adagio ont été 
chantés à ravir, mais c’est dans 
l’Allegro final qu’il a été absolu­
ment remarquable. J’ai entendu 
ce concerto il y a plusieurs années 
(avec le piano s’il vous plaît) sous 
les doigts d’un violoniste d’immen­
se réputation

Progrorrmes spécieux
A RADIO-CANADA t

8.00 p.m. LA PARTIE DE CARTES.

mmation et pour qui la re­
cherche du son absolument pur est 
d’abord, pendant et après ce qu’il 
faut rechercher, sa pureté glacia­
le. ne s’occupant du vsens de l’oeu­
vre que pour le son _ qu’il peut 
donner. Son Adagio avait été dune 
beauté suprême, mais sou Final 
avait été chanté en romance. Et 
ce n’était pas ça. Le thème de ce 
Final n’est pas de la musique po­
licée; c’est un éclat de musique 

w , tzigane. Le violoniste doit empoi-
15 Radio-Jeunesse dirigé j gner ses quatre cordes avec «on 

par Mue Fernande archct comme s’il voulait les arra- 
Ëmery' cher. Je n’ai entendu ce Final joue

que deux fois à mon entière satis­
faction: hier so:r par Mischa Mis­
chakoff, et i) son examen du Prix 
d’Europe en 1931 par Lucien 
Martin.

Mlle Stark réservait une surpri­
se à l’auditoire: le Concerto de

le premier

an«ry
8 30 Half and half.
9 00 Heure.
9 oo Ensemble,
9 39 Théâtre

10 00 Orch Nelson
10 15 Heure.
10 15 Nouvelle»
10.30 Dance time

dredl soir, â 10 h. 30 au lieu du Jeudi
comme dan» le passé, cel» à p, 
décembre. M Rom fait la fe___ 
nages ünéralrcs françaises parmi li 
belle*.

plus

L'or aux Etats-Unis
Washington, 2 (A.;P.) — La ré

Partie de cartes, de Félix Leclerc, fine 
Radio-Canada met â miiche vendredi 
roua la rubrique Je Me Souviens met en 
présence quatre Individus de milieux dif­
férent*. Le rirbe, le pauvre, i» femme et 
!» jeune homme. Pour ces quatre person­
nages. la vie xeralt-elle un jeu? la* succès 
**t-ll l’effet du hasard? Le bonheur est-il 
dan* le travail? L’amour et la charité ne 
»ont-il* que vain» mots? Voilà autant de 
sujet» que traite i’nuteur dan» un dialo­
gué fort original et particuliérement 
emsuvant Lee auditeur* de Radlo-Canad t
con*tateront d'eux-mème». vendredi, où j , . ...Urklirn DUI \fiis non itnest la rotation du problème social rar II | depuis ni t fit) PC 1. 41. . mis_ peu (III
«’a*tt ici du problème social. i métal a quitte les lvtots-t lljx, car il

‘‘JO P tu FRANCOIS ROZET - Dèeor- 
mal», M. Franco!» Roxet, artiste dramati­
que, reviendra à Radio-Canada, le vea»

"Relations"
SOMMAIRE DÊTnÔVEMBRE 1913

Editoriaux: Déclaration de l’é­
piscopat canadien et la G. G. F.; 
Appétit insatiable; Listes électo­
rales.

Articles: Défaites en gros. Vic­
toire en détail, Alexandre Dugré; 
Le Rapport Prévost, Orner Genest; 
Que vaut la Montreal Light, Heat 
and Power Cons.?, Ernest Robi- 
taille; L’encyclique Mystici Corpo­
ris. Joseph-H. Ledit.

Commentaires: Guerre et crimi­
nalité juvénile; Déclaration de 
Nosseigneurs les évêques du Ca­
nada; Procédés étranges; Civilisa­
tion; Prières pour les absents.

Chroniques: Onze enfants, mais 
c’est immoral, Albert Tessier; 
Ecoles nationales d’Irlande, Louis 
C. de Léry; L’avenir du livre amé­
ricain au Canada français, Roger 
Duhamel; Horizon international; 
U. IL S. S., Islam, Espagne, Allema­
gne libre, Mcxich.

Livres récents: Le Peche, Lionel 
Pelland; L'art de diriger les jeunes, 
Joseph Rélanger; L'homme con­
temporain et le problème moral, 
Louis Ghagnon; Racisme, Antisé­
mitisme, Antichristianisme, Joseph- 
H. Ledit; Quoi dire, comment dire 
et quoi faire. Mnurice-H. Beaulieu;

Charles Dechamps récitera 
des fables de La Fontaine

Madame Fernande Albany pré­
sentera samedi au Ritz-Carlton sa 
deuxième matinée théâtrale sur t% 
XVtie siècle. Charles Dechamps, le 
grand artiste français, récitera 
deux fables célèbres de Lafontai­
ne: r.e lion, le loup, et le renard. 
L’Huître et les plaideurs.

Mme Albany présentera Versail­
les, Palais de Gloire. MM. François 
Rozet, Paul Gury et Charles De- 
champs interpréteront respective­
ment les rôles d’Alceste, de Philin- 
te et d’Oronthe dans le premier 
acte du Mysunthrope de Molière 
Mlle Gisèle Schmidt récitera un 
passage (YEsther de Jean Racine, 

Au clavier, M. Georges Savarin 
jouera des arrangements sur les 
airs de l’époque.

M. l'abbé Albert Tessier „ 
ail "Cercle Universitaire
Ce soir, à 6h- HoTau Cercle, Uni­

versitaire. M. l’abbé Albert Tessier 
donnera une causerie a Ussue du 
dîner, sous les auspices <\e 'a *ec 
tion Duvernay de la Société San
J< M. ^îe'Dr' Donatien «Marion, pré-

DEMAIN SOIR
FRANCE-FILM présent*

le grand PIANISTE

MALCUZINSKI
BILLETS: $L00, 1.50, 200,

(plu* taxes1
EN VENTE: au St-Denis,

chez Erl. Archambault 
chez C W ___

THEATRE ST-DENIS

r

serve de métid-ur dcs.l'.lHts-Unis di­
minue environ de d«ux millions 

! par jour. La réserve totale or aux 
I Etats-Unis est de 822,664,000,060, 

soit une diminution de 8662,000,000

Cor de Mozart, joué par le ,------- , ..............
- des cQr l'orchestre, Mlle Marguerite ! Un monde était leur empire. Pau! 

Zappoth. Des instruments de l’or* Lachance; Vos droits minoritaires. 
chestre, ce ne sont pas les cordes | Jean Genest; Un Wénr fton c ci tholt- 
qui offrent le plus de difficultés que de Montréal (ISiO-lSil), 
à vaincre, comme on est porté à le ; Les saints Martyrs canadiens, 
croire à lu vue de la virtuosité , Moisson de Ville-Marie. » tlle-Ma- 
d’un violoniste ou d’un violon- j rie, Soldat de France, I n seul en-
eeiliste; ce sont les instruments â j/tenir, Jacques Cousineau; Sources. 
vent et en premier lieu les oui- j Jeunes Femmes, Georges-Henri 
vres, Parmi ceux-ci, c’est le Cor i d’Auteuil; Combat avec I inconnu. 
qui remporte la palme, à un point j Les Oeuvres nouvelles /III). Jac- 
qu'ü n’est jamais mis à l’amende j que» Cousineau, 
pour un couac ou un engorgement, F.n trois mots... 
quand tous les autres y sont expo-j Au comptoir, .2os.; par la poste,

to jo p m. François RQZEr Dé*or-j surtout de changements j sés. L'écriture spéciale à son ins-1,28s,

SAMEDI]
au Ritz-Carlton

★ Fernande Albany
★ François Roxet
★ Paul Gury
★ Charles Dechamps
★ Yvette Brind'Amour
★ Cisèle Schmidt
dons une motince thcôtrole 
sur les chefs-d'oeuvre du 

XVIle siècle..

Monument National

CE S OIR

iifiioi

le grand violoniste d* 
réputation mondiale

ARTHUR

LEBLANC
en RECITAL

ou PLATEAU, mardi 7 décembre
Billet* : $3.00. $2.65, $2.35, $1.50

(taxes comprises)
Chez Edmond Archambault, 

Willis Si Cie,

omptables. trument et les transpositions qui Service de Librairie du Devoir. ^

BILLETS : #1.00 
chez Archambault 

et Willis & Cie.

L’aide à l’aumônier des 
forces canadiennes
TOUS ÏS SOIRS, DIMANCHE CÔMPRIS

KERMESSE-EXPOSITION
ANCIEN IMMEUBLE DE L'UNIVERSITE 

1265, rue St-Denis

Exposition Militaire et Grand Spectacle
présente par la

«CARAVANE MILITAIRE”

t
i

i
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Les enfants peuvent être 
protégés contre la

coqueluche
f .
14,592 vaccinations et immunisations 

au cours d'octobre

Mieux vaut agir 
que gémir !

—Dire qu'en sortant du couvent 
te devais m’embarquer pour la 
France! se lamente une charmante 
enfant de vingt ans. Je révais de 
continuer ma formation intellectu­
elle à Paris, à la source même de 
la culture française, et me voilà 
condamnée à perdre mes belles an­
nées dans ce Mort al quelconque, 
sans passé, sans g- sent....

—Halte-là, ma petite amie, ne 
vous pressez donc pas tant de mé­
dire de notre ville. Il est indiscu­
table que vous ne trouverez pas ici 
l’atmosphère intellectuelle de Pa­
ris, comment cela se pourrait-il? 
Toutefois ce n’est pus une raison de 
parler d’années perdues, de vous 
croiser tes bras, de vous contenter 
de regrets stériles. Il g a chez nous 
de quoi vous culliver de façon fort 
agréable, il s'agit simplement de 
vous donner la peine de chercher.

Vous seriez bien difficile si vous \ 
ne trouviez pas de cours oui vous ; 
intéressent au Collège Marguerite-1 
Hourgeogs, à l’Institut Pie XI, ou à 
i Université. Faites partie de la So­
ciété d’Etudes et Conférences, fré­
quentez les déjeuners-causeries du 
Cercle Universitaire, les thés-cause­
ries de l’Institut Pédagogique.

Aimez-vous la musique? Abonnez- 
vous aux concerts symphoniques de 
l Auditorium du Plateau, vous en 
serez ravie.

hoirs possédons peu de monu­
ments historiques. Connaissez-vous 
du moins ceux que nous avons? 
Avez-vous visité le musée de Notre- 
Dame, le château Hamezag... et te­
nez, faites donc comme les petites 
Françaises que vous enviez; elles 
ravivent leurs souvenirs d’écoliè­
res en instruisant à leur tour les 
plus jeunes. Conduisez voire petite 
niece au Musée de Cire et revivez 
avec elle les temps historiques qui 
U sont si bien représentés. Amenez- 
ta à la place d’Armes et expliquez- 
Itii le monument qui parle de notre 
passé, car je condamne le dédain de 
noire passé qui fut magnifique. 
-Suce elle visitez la vieille chapelle 
de Bon-Secours et racontez-lui les 
i,ventures de la statue miraculeuse 
pour laquelle la chapelle primitive 
lut construite. Ensemble escaladez 
la montagne jusqu’il la croix et re­
présentez-vous ce que fut ce trajet 
pour Maisonneuve lorsque la forêt 
était dense et les roules de simples 
sentiers.

Visitez avec elle le Jardin Bota­
nique et prenez note des conféren­
ces intéressantes qui s’g donnent. 
Finies toutes deux un pèlerinage èt 
l'Oratoire Saint-Joseph. Je suis con­
vaincue qu'en arrivant en France 
vous auriez immédiatement pris te 
train pour Lourdes. Combien de 
fois l an allez-vous éi l'Oratoire? 
C'est pourtant un sanctuaire réputé 
par tout le continent et même au 
delà.

Vous payez avec regret à l’Opé­
ra, à la Comédie Française, à i()- 
deon et a tous tes charmants théâ­
tres des boulevards où l'esprit pa­
risien se donne libre cours. Nous 
n’avons rien de semblable il est 
vrai; n'en blâmons pas les ar­
tistes mais le publie qui ne les 
encourage pas. Tandis ipic les ciné­
mas sont bondes de spectateurs les 
théâtres ont du mal à s'attirer un 
auditoire convenable et vous avoue­
rez que, question pécuniaire à part, 
c'est assez démoralisant pour les 
acteurs de jouer devant des salles 
à moitié vides. Si vous voulez voir 
notre théâtre s'améliorer, ne restez 
pas à geindre; entraînez vos amies 
aux manifestations théâtrales qui 
en valent la peine, parlez-en autour 
de vous, faites connaître les trou- 
pe£ intéressantes telles que Les 
Compagnons de Saint-Laurent, celle 
de Uicrrc Dugenuis, des Variétés 
Lyriques, et j’en liasse.

Suivez-vous les programmes de 
Badio-Collègc, Je me Souviens, No­
tre Français sur le Vif, /’Heure Do­
minicale?

— Assez, assez. Je me mets au 
tiavail dès demain. Je continuerai 
à regretter Boris mais je ne dédai­
gnerai plus notre ' ’une ville....

— Qui vieillira!
Béatrice CLEMENT

Le bois fait concurrence à l’acier dans 
I industrie de guerre <

Patrouilleurs et balayeurs de mines en bois sont déjà Au bénéfice des
on ____ rv______I i • • . .. 1 ____Mir,:.

Vente de charité 
à Montréal-Est

en operation —D'après les chimistes canadiens 
et américains le bois présente les 

plus riches possibilités
H y a cinq ans, n’importe quel 

v-anatiien aurait parié sa dernière 
Chemise que le bois élait de l’his- 
toire ancienne et l’acier, la grande 
innovation. Il y a cinq ans, le bois 
cédait le terrain aux alliages plus 
légers et aux composants d’acier à 
forte resistance. Il est vrai qu’on 
jegardait le bois comme encore uti­
le, mais on le considérait comme 
appartenant au passé plutôt qu’au futur.

f-a pénurie des métaux ne temps 
de guerre a fait le jeu du bois, nous 
apprend Je Service d’information. 
Des ingénieurs canadiens decou-

re J auraient jamais cru. Aujour 
L -uii. les navires, avions, tuyaux et 
quantité d’autre matériel de guerre 
•.ont fabriqués en partie avec du 
bois canadien.

I n des meilleurs avions de com­
bat des Nations-Unies possède un 
fuselage en bois. Pour- cet avion, 
construit au Canada, on utilise un 
placage en pin ou en bouleau cana­
dien. Les avions en bois sont plus 
légers et plus rigides que ceux cons­
truits en métal. Ils ne nécessitent 
pas de rivets et moins de rnforce- 
iiient est nécessaire. Les experts en 
avionnerie prétendent qu’en raison 
de ces avantags divers, l’qvion fait 
de bois contre-plaqué glisse mieux 
dans .l’air. Ayant des lignes fuse­
lées, il apporte moins de résistance 
aux courants d’air. *

Les forces navales canadiennes 
composées de plus de 600 unités se­
ront augmentées d’un certain nom­
bre de frégates, corvettes et ba­
layeurs de mines en acier. Fait qui 
mérite d’être signalé, des comman­
des ont été placées pour un certain 
nombre de patrouilleurs et de ba­
layeurs de mines en bois. Plusieurs 
de ceux-ci sont déjà en service. On 
construit aussi des barges d’inva- 
..ion en bois, contre-plaqué recou­
vert de métal.

On utilise de même les tuyaux en 
bois. Plus de 700,000 pieds sont em­
ployés pour le drainage d’aéroports 
dans le Dominion. A l’aéroport de 
Xofth-Bay, Ont., unet sorte de drain 
contre-plaqué est employé.

La guerre a certainement hâ’.é les

recherches sur le bois et amené so* 
adoption pour de nombreux usages, 
dont la plupart seront continués en 
temps de paix. Des contenants en 
bois pour peinture, huiles, gazoline. 
acides et bière, des valises à main, 
des carrosseries d’automobiles, ré­
frigérateurs, du matériel de rem­
placement pour l’acier et le béton 
dans la construction d’édifices lias 
sont tous dans les pians pour
I après-guerre.

Dans le Dominion, on substitue à 
la laine et à la soie les textiles tirés 
du bois de pulpe. Les appareils de

, , ------  i visèe, les nez d’obus, les engrenages
'inet, u leur grande surprise, que le de distribution sont maintenant en 
î^?1 p st .à plus d’usage qu’ils plastique de bois.

La plus importante substance du 
bois est appelée “cellulose”. Les fi­
bres de cellulose sont retenues en­
semble par un ciment mystérieux 
appelé “lignan. C’est une sorte de 
colle supérieure qui se développe 
avec la cellulose. La nitro-cellulose 
vient des forêts canadiennes et 
constitue l’ingrédient principal de 
la poudre à canon sans fumée. On 
s’en sert aussi dans la fabrication 
de pellicules photographiques, de 
laque, de cuir artificiel et de cellu­
loïd. Chaque once de cette compo­
sition employée par les années ca­
nadiennes et britanniques est pro­
duite au Canada, de bois canadien.

Avant que les nouvelles automo­
biles soient enlevées du marché et 
qu’on en interrompe la fabrication, 
elles ne comprenaient pas moins de 
131 pièces en plastique, depuis le 
différentiel jusqu’à l’accélérateur. 
Un réfrigérateur en a quarante. On 
peut s’imaginer facilement quel rôle 
prépondérant le plastique est appe­
lé à jouer quand la paix régnera sur 
le monde.

Pour les savants canadiens et 
américains, le bois présente de 
nombreuses possibilités comme ma­
tériel brut unique et produit nou­
veau. Avec '-elle importance accrue, 
les 300,000,000 ou plus de régions 
forestières canadiennes prennent 
une signification nouvelle. Le bois 
canadien, pendant cette guerre, est 
sorti vainqueur des épreuves subies.
II a démontré, même au plus scep­
tique, que la confiance mise dans sa 
résistance, sa force et ses possibili­
tés était parfaitement fondée.

oeuvres des Fran­
ciscaines Missionnaires de Marie

Samedi prochain, le 4 décembre, 
aura lieu, à la salie de l'école Ri­
chard, rue Lelièvre, MontréaJ-Est, 
une fête de charité, au profit des 
oeuvres des Franciscaines mission­
naires de Marie.

Cette fête de charité, sous la dis­
tinguée présidence de M. le curé 
Perrier et de M. le maire Courte- 
manche. consiste en une vente, gen­
re Kermesse, de jolis et utiles arti­
cles pour cadeaux du jour de l’An.

Cette vente s’ouvrira à 2 h. 30 et 
se poursuivra jusqu'à 10 h. du soir. 
C’est à l’issue de la fête qu’aura lieu 
le tirage du coffre de cèdre, conte­
nant le trousseau de la “jeune ma­
riée”. <> coffre est actuellement 
exposé dans la vitrine de la maison 
Dupuis Frères.

Toutes les personnes qui ont des 
livrets sont priées de les faire par­
venir au couvent des Franciscaines 
missionnaires de Marie. 80, est rue 
Laurier, vendredi soir, ou de les 
apporter samedi, le 4 décembre, à 
l’égole Richard, rue Lelièvre, 
Montréal-Est, de 2 h, à 10 h, du 
soir.

L'Association des parents 
de Westmounr

Sir John A. Macdonald fut le pre­
mier Canadien à signer un traité 
international, lors du traité de Wa- 
,shingloif, en 1871.

A leur première réunion en oc­
tobre, les membres de l’Association 
ont entendu le R. P. P.-E Beaudoin, 
S..!, exposer sous le titre de “Pers­
pectives scolaires”, quelques-uns 
des problèmes de notre système 
d’iïl struct ton publique. En novem­
bre. M. Trefflé Boulanger, directeur 
des études de la Commission des 
écoles catholiques de Montréal et 
commissaire diocésain du “scoutis­
me”, donna aux parents d’excellents 
conseils sur l’éducation de leurs 
enfants, principalement des gar­
çons, pendant la période si criti- 

i que de l’adolescence.
Dans b passé plusieurs conféren­

ciers ont fai! allusion au système 
scolaire français, que nous avons 
copié en bonne partie dans l’organi­
sation de nos programmes d’études. 
M l’abbé Llewellyn, professeur au 
collège Stanislas, traitera précisé­
ment du “Système scolaire en Fran­
ce” à la prochaine réiution de l’as­
sociation. lundi soir, fi décembre, 
à 8 h. 15 précises, à l’Académie S.- 
Léon de Westmount. Tous les mem­
bres de “association et leurs amis 
sont cordialement invités. Une in­
vitation spéciale a été adressée aux 
membres de l’Association des pa­
rents de Notre-Dame de Grâce, qui 
célébreront en décembre le premier 
anniversaire de la fondation de leur 
association.

Les différents comités de l’Asso­
ciation les parents de Westmount 
ont été réorganisés au début de l’an­
née et nnl repris leurs activités. Le 
cercle des mères, comité chargé des 
relations sociales entre parents et 
professeurs, organise pour mardi, 
1er février prochain, une partie de

cartes. Ce sera là une excellente 
occasion pour les parents de se 
rencontrer et de faire plus ample 
connaissance. Le comité d’études 
avec la collaboration des autorités 
scolaires projette pour la fin fé­
vrier un concours oratoire entre les 
élèves des académies S.-Paul et S.- 
Léon. Un trophée offert par l’Asso­
ciation des parents, sera mis en jeu. 
Le comité des sports, à la suite d’un 
appel pressant du directeur des 
sports de l’académie S-Léon, orga­
nise une campagne de souscription 
pour prélever les fonds nécessaires 
à l’organisation des sports et des 
jeux dans nos écoles.

Encore une fois, tous les mem­
bres sont priés d’assister à la réu­
nion du fi décembre, à 8 h. 15 pré­
cises, à l’académie S.-Léon.

Activités Féminines, Cnn- 
férences, Réunions, etc.

Amicale Notre-Dame des Missions
La réunion générale des anciennes aura 

lieu dimanche, le 5 décembre.
La conférencière Invitée est Mme Pi- 

neault-Lévelllée. présidente générale des 
Amicales Notre-Dame.

Le salut, du S.-Sacrement sera officié par 
Mer Adélard Harbour, et suivi du goûter. 

Bienvenue à toutes le» anciennes.

Débat oratoire au collège 
Marguerite Bourgeoys

Le lundi soir. 6 décembre, sous la pré­
sidence de l'honorable Hector Pcrrler et 
de madame Perrier, dans la salle des con- 
férnees du collège Marguerite Bourgeoys, 
le Cercle d'Etude Notre-Dame discutera 
la question suivante: Léon Bloy, prophète 
ou pamphlétaire. Prendront part A la dis­
cussion Mlles Louise Lefebvre, Germaine
TroulerJacC!uellne Dub°i» et Monique

Tics involontaires
Les tics involontaires peuvent se 

présenter sous deux formes: les 
uns non provoqués par la douleur, 
les autres provoqués par la dou­
leur.

Tics non provoqués par la dou­
leur: action de se mordre les lè­
vres, de tirer les boutons de son ha­
bit ou ceux d'un interlocuteur, ré­
pétition de -certains mots dits au 
début d'une conversation par plai­
santerie.

, De tels actes sont généralement 
la conséquence de mauvaises habi­
tudes. Ils se distinguent des tics 
dits convulsifs par ce fait qu'ils 
deviennent inconscients, et que la 
volonté peut arriver à les suppri­
mer sans grand effort.

Tics provoqués par la douleur: 
ulcère de bouche, des lèvres, de la 
paupière provoquant des grimaces 
que l'enfant continue à faire même 
après la guérison de la lésion.

La volonté, en pareille occurren­
ce, arrive aussi à les supprimer 
sans trop de difficulté.

On constatera que les enfants at­
teints de tics, surtout convulsifs, 
sont souvent volontaires, désobéis­
sants. Leur caractère est bizarre et 
ils ne peuvent concentrer leur at­
tention sur un sujet donné; aussi 
font-ils de mauvaises études, en gé- • 
néral et plus tard, incapables de 
continuer Je même métier, ils er­
rent de l’un à l’autre.

Il n’est pas rare, non plus, de 
trouver chez eux des idées fixes, 
des obsessions, des peurs sans mo­
tifs (peur de s’évanouir, de mourir, 
de traverser les espaces libres, no­
tamment lors de l'obscurité).

Dans beaucoup de cas, la maladie 
se réduit simplement au tic propre­
ment dit qui souvent peut, toute­
fois, devenir de plus en plus rare, 
Si à vingt ans, l’individu n’a eu 
que cette manifestation, il y a 
grande chance qu’il n’en ait pas 
d'autres plus tard.

Rappelons que le traitement ha­
bituel se résume à ceci: calmants 
hygiéniques, hydrothérapie; cal­
mants médicament, bromure de po­
tassium, chloral, opiacés.

On doit, en tout cas, éviter aux 
malades les émotions et, dans les I 
formes où il existe des idées fixes, | 
les surveiller de près, car il est 
ces cas susceptibles de conduire au 
suicide.

La diphtérie, la variole et la 
coqueluche, trois maladies qui ne 
peuvent résister aux moyens de 
prévention ont fauché, 1 an der­
nier, dans notre pavs, neuf cent 
trente-cinq vies d'enfants. La co­
queluche est la plus mortelle de 
toutes. Les enfants de six mois ou 
moins en sont très souvent frappés, 
bien qu’elle s’attaque surtout à 
ceux dont l’âge varie entre un et 
trois ans. Pour prévenir cette ma­
ladie, on a fait la découverte d’un 
vaccin qui sert d’immunisation 
dans plus de 80 p. c. dés cas et qui 
fitténue les effets de la maladie 
lorsqu’elle est déjà contractée. Les 
moyens d’application en sont bien 
simples. L’enfant doit être inoccu- 
lé entre les âges de six mois et un 
an au cours de trois visites chez 
le médecin et par deux injections 
à la fois. Une seconde préparation 
réunit à ce vaccin un autre vaccin 
surnommé anatoxine ou toxoide, en 
usage contre la diphtérie. Ce pro­
cédé a pour effet pratique d’immu­
niser contre la diphtérie et la co­
queluche. ,

Voilà en substance ce que disait 
hier aux journalistes le ministre de 
la Santé et du Bien-Etre social de 
la province, M. Henri GFoulx, en 
leur remettant un aperçu du travail 
accompli durant le mois d’octobre 
par la division des unités et dis­
tricts sanitaires du ministère de la 
Santé et du Bien-Etre social.

Pendant cette période, on a pro­
cédé à 2,853 vaccinations antiva­
rioliques réussies, à 2,H>4 vaccina­
tions antityphoïdiques à 6,8G4 im­
munisations antidiphtériques com- 
plélées, à 2,667 immunisations de 
rappel et à 44 immunisations acti­
ves contre la scarlatine.

Il y a eu 177 cliniques antituber­
culeuses au cours desquelles on a 
examiné 4,874 personnes, A cet 
égard, le nombre des visites à do­
micile atteint 1261. Les maladies 
vénériennes ont nécessité 211 en- 
cpiêtes et les maladies contagieuses 
273 enquêtes épidémiologiques. 
Dans ce domaine, on a dépisté 1768 
cas, visité 1822 maisons.

Vente de charité au profit 
des oeuvres des Petites 
Soeurs de l'Assomption
Une vente de charité aura lieu 

sous la présidence ‘de Mme Alfred 
Thibaudeau au profit de l’oeuvre 
des Petites-Soeurs de l’Assomption, 
gardes-malades des pauvres à do­
micile. Cette vente aura lieu Jeudi, 
9 décembre, au Salon Rose île l’iiô- 
tcl Windsor, rie 2h. à 10b. du soir. 
Un excellent thé et un souper froid 
y seront servis, pour vous. Mesda­
mes, et pour vous, Messieurs, 

Entrée de la salle, rue CypresS.

Coupons et
rationnement

La valeur des coupons "D"
Les changements apportés à la 

valeur des coupons D, à la fin de 
septembre, ont adopté le rationne­
ment des conserves aux habitudes 
d’achat des consommateurs. Ainsi, 
en doublant la quantité de mélasse 
d’un coupon, on permet aux con­
sommateurs qui vivent dans les ré­
gions où cette denrée est un des 
principaux articles de leur alimen­
tation de s’en procurer suffisam­
ment. Depuis que la ration de miel 
a été doublée les amateurs peuvent 
l’acheter dans les grands récipients 
dans lesquels le miel est empaque­
té sur la ferme. Mais l’augmenta­
tion de la valeur des coupons n’im­
plique pas une augmentation cor­
respondante des approvisionne­
ments et on demande aux consom­
mateurs de ne pas en acheter au 
delà de leurs besoins.
Sirop de maïs pour les bébés

Voici comment procéder pour 
obtenir la rationale sirop de maïs 
d’un bébé sans nuire à la ration 
des adultes.

Apportez le carnet de rations de 
votre bébé à votre comité local de 
rationnement. On vous donnera, 
en échange des coupons de sucre, 
une carte de rations de coupons D, 
à raison d’un coupon de sucre pour 
deux coupons D. Votre bébé aura 
donc 6 coupons D par mois. Avec 
ces coupons, vous pourrez acheter 
84 onces liquides de sirop de maïs, 
c’est-à-dire 7 livres. Celte quantité 
représente Je montant maximum 
requis par n’importe quel régime 
de bébé, et les parents n’ont pas à 
sacrifier leurs propres rations de 
conserves.
Qu'est-ce qu'une once liquide ?

Nos le. trices seront peut-être in­
téressées de savoir que l’usage de 
Fonce liquide, comme mesure, 
existe au Canada depuis le Statut 
portant sur la désignation de la 
qualité des produits, édicté en 
1918, et qui stipulait qu’une des­
cription véridique el exacte du 
contenu du paquet doit apparaître 
sur l’étiquette. L’once liquide est 
la mesure du volume du contenu 
et permet d’employer des réci­
pients de même grandeur pour 
empaqueter des produits qui oui 
des poids nets différents. Ainsi une 
boîte d’épinards de 20 onces liqui­
des pèse 19 onces, tandis qu’une 
boîte d’abricots de 20 onces liqui­
des pèse 21 onces.

Le poids en onces liquides du 
contenu est soufflé dans le verre 
de tous les récipients standards 
qui sont aujourd’hui mis sur le 
marché.

Lo Vie Protique

Simplification du
linge de maison

Deux nouvelles ordonnances, ré- 
i cemment mises en vigueur, ont 
pour but de conserver les textiles 
et aider les manufacturiers à faire 
face à la demande croissante du 
linge de maison. Les couleurs et 
les grondeurs des serviettes de ra­
tine, des débarbouillettes et des 
descentes de bain seront limitées. 
La production des serviettes da­
massées et incrustées sera restrein­
te. Les différentes grandeurs des 
draps seront moins nombreuses et 
les ourlets plus étroits. On estime 
que grâce à ces restrictions on 
pourra produire* en une année 
175,000 serviettes et 30,000 draps 
de plus avec le même métrage.

Les manufacturiers donnant 
l’exemple, les ménagères pourront 
contribuer à améliorer la situa­
tion du textile en se servant du 
moindre pouce de tissu qu’elles out 
dans leurs armoires.
Les draps

Servez-vous des parties solides 
des draps double largeur pour 
faire des draps de lit simple ou 
d’enfants. Des morceaux de diffé­
rentes grandeurs taillés dans des 
draps et des taies d’oreiller par­
tiellement usés, une fois ourlés, se­
ront commodes dans les chambres 
de malades. Le coton ou la toile, 
amollis par un long usage, peuvent 
servir comme bandages, compres­
ses et pansements. Les parties de 
drap trop minces serviront à 
rembourrer les eourtes-pointes.

Groins de sagesse
Il ne suffit pas d’aim r les hom­

mes pour les réformer; il faut 
d’abord aimer Dieu. Le coeur ne 
sera jamais chaud du côté de la 
terre, s’il est froid du côté du ciel.

Mgr BOUGAUD 
* * *C’est notre intérêt d’honorer les 

saints, non le leur.
Saint BERNARD

Le goût des Wrens 
pour outre-mer

Ottawa. — On a annoncé aujour­
d’hui, au quartier général de la 
marine qu’un second détachement 
de wrens partira prochainement 
pour outre-mer pour y être attaché 
aux forces navales stationnées au 
Royaume-Uni.

En août dernier, douze wrens et 
deux officiers du service féminin 
de la marine royale du Canada ont 
été envoyées à Londres pour y être 
ajoutées au personnel du bureau 
naval canadien. Ces wrens ont as­
sumé les fonctions remplies aupa­
ravant par des wrens de la marine 
royale.

Les wrens canadiennes envoyées 
outre-mer sont des volontaires et 
doivent être âgées de plus'de 21 
ans el avoir plus de six mois de 
service à leur crédit. Un officier 
des wrens rapporte que depuis 
qu’on a commencé à en envoyer an 
Royaume-Uni, les demandes se 
sont faites très nombreuses et le 
problème le plus difficile est de

"Le Duc et la 
Duchesse d’Alençon”

par MAHGUERITE BOURCET
Voici en quels termes l’auteur 

présente cette biographie:
“Cette duchesse d’Alençon étaif 

la jeune soeur d’Elisabeth d’Autri* 
che: et on la disait compatissante, 
silencieuse et jilie. Elle était il 
fiancée de l’étrange Louis II de Ba­
vière: et on l’appelait “la Tourte* 
relie”. Elle était une de ces sanglan­
tes silhouettes évoquées inlassable­
ment par les chroniqueurs autour 
du vieux François-Joseph: “Son 
frère fusillé, son fils assassiné, sa 
femme poignardée, sa belle-soeur 
brûlée vive...”; car telle est l’éti­
quette immuable qui la signale à lo 
mémoire des hommes: “Victime du 
Bazar de la Charité”.

“J’avoue que cette seule étiquetto 
ne m’eût point attachée à elle. Un* 
fin tragique ne suffit plus à méri­
ter les frais d’une biographie, en 
nos âges où la terre fume de sang 
innocent violemment répandu.

“Mais ayant de mourir, celle-ci 
avait parlé. Elle avait supplié ceux 
qui la voulaient tirer de la flamme 
de sauver les autres avant elle, et de 
ne l’emmener que la dernière.

“C’est cette phrase qui, m’arrê­
tant, m’a donné le goût d’en con­
naître davantage.... J’ai désiré sa­
voir quelle courbe d’existence avait 
préparé cette mort, comment elle 
avait vécu. Et qui elle avait aimé: 
une vie de femme est rarement ex­
plicable si l’on ne recherche en elle 
la part de l’amour.

“Celui vers qui elle m’a conduite, 
on te croise à l’arrière-plan d’au­
tres biographies, à travers l’histoire 
du Second Empire et de Ja Troisiè- 

i me République. Cette grande His­
toire a laquelle ils appartiennent 

un et I autre, je ne la négligerai 
point lorsque je retracerai leur des- 
lui. elle les situe et les explique. 
Mais son intérêt s’efface, du moins 
me semble-t-il, devant l’intérêt psy­
chologique de leur propre histoire.
J ai trouvé, entre eux, un roman si 
pathétique et si grave, que j’ai pres­
que oublié les autres drames, plus 
extérieurs; j’ai oublié, même, cette 
mort tragique qui m’avait frappée 
tout d abord. La flamme s’est éva­
nouie: u n’est plus resté que la lu­
mière.”
, de 365 Pa«es. Au comp*
v,r,$13.P^la poste ?Ui0- SER­
VICE DE LIBRAIRIE DU DEVOIR.

Retenez le "Devoir" d'avance 
chez votre dépositaire — c'est it 
SEUL MOYEN de ne jamais le man­
quer — 3 sous le numéro.

Téléphones «u tervic* du tirsfi » 
BiUir 3361 ¥ : il vaut donnera l’adresM 
d un dépoiitaira de votre voiiinige.

Le cadeau parfait . .
...pour votre femme, votre soeur, 
votre tante ou votre amie, c’est, 
d après notre expérience, une 
fourrure, Aucun cadeau n’est 
mieux accueilli... Toutes les four­
rures Reid séduisent par leur 
originalité et leur parfaite distinc-

choisir relies qui demandent d’être Ira”' c® A^-ci «« Pour le Jour de 
envoyées outre-mer ' ' An’ offrcz comme etrennes une

— ----- — J fourrure et choisissez-Ja chez J.-F.
.Reid... pour votre grande satis- 
! faction. Prix et conditions acces­
sibles à toutes les bourses. Et rien 
ne sort des ateliers de fourrures 
Reid qui ne soit de qualité, de 
cette qualité qui plaît. 1473, 
Amherst,

Le centenaire
de Copernic

Le 13 décembre, à 8 h. 3fl du 
soir, à l’Ecole Polytechnique, l’AC- 
FAS et l’Institut polonais des arts 
et des sciences en Amérique, célé­
breront le 4e centenaire de la mort 
de Nicolas Copernic, éminent as­
tronome polonais. Cette manifesta­
tion sera sous la présidence d’hon­
neur de Mgr Olivier Mauraiilt, P.S. 
S., recleur de l’Université de Mont­
réal, et de M. Cyril James, princi­
pal de l’Université McGill.

M. Joseph Pawlikowski, profes­
seur à l’Ecole polytechnique, et M. 
l’abbé André Krzesinski, ancien 
professeur à l’Université de Craco- 
vie, présenteront un tableau de la 
vie universitaire à l’époque de Co­
pernic. M. Léon Lortie, professeur 
à l’Université de Montréal, donne­
ra une causerie accompagnée de 
projections lumineuses, sur “la vie 
et l’oeuvre de Copernic”.

L’entrée est libre à tous.

\)V
Fl. 6906 W

H. PAGEAU
1793 AVENUE DE L’ECLISI 

COTE SAINT-PAUL

Le U décembre

La Jeune Sibérienne
Le samedi 11 décembre prochain, le "Devoir" commencera la 

publication de

La Jeune Sibérienne
le fameux récit de Xavier de Maistre, auquel les circonstances 
donnent un regain d'intérêt, et une sorte d'actualité.

QU'ON SE LE DISE !

e au ZJxêâ
_ Feuilleton 
du Devoir

ot
4», ROBERT-LOUIS 

STEVENSON,

(il. (Suite)
Les autres personnages étaient 

diversement chargés. Les uns por­
taient des pioches et des pelles 
qu’ils avaient amenées à terre de 
VHispnninlo, comme objets de tou­
te première nécessité, les autres du 
lard, du biscuit et de l’eau-de-vie 
pour le repas de midi. Toutes ces 
provisions, je le remarquai, prove­
naient de notre réserve, et je pus 
constater ainsi la réalité des paro­
les de Silver, la nuit précédente. 
S'il n’avait pas conclu un marche 
avec le docteur, In disparition dé 
navire les eût contraints, lui et ses 
mutins, à subsister d’eau claire et 
des produits de leur chasse. L’eau 
n'était guère de leur goût; un marin 
n'est pas souvent lion tireur, et au 
surplu», étant si à court de vivres, 
ils n’étaient apparemment guère 
mieux fournis de poudre.

i C’est en cet équipage et marchant 
à la file, que nous nous mîmes tous 
en route - - même l’individu à la 
tête fêlée, qui eût certes mieux fait 
de se tenir tranquille — el gagnâ­
mes le rivage, où nous ittendaicnt 
les deux voles. Elles aussi témoi­
gnaient de la folle ivrogn rie des 
pirates: Func avait un banc rompu, 
et tontes deux étaient boueuses et 
non écopées. Nous devions les em­
mener l’une et l’autre pour plus de 
sûreté. Ayant donc réparti notre ef­
fectif entre elles, nous nous avan­
çâmes sur la transparence du 
mouillage.

Tout en ramant, on discutait au 
sujet de la carte: la croix rouge 
était bien entendu trop grande pour 
pouvoir servir de repère, et les ter­
mes de la i ote figurant au verso 
renfermaient, on va le voir, une 
certaine ambiguïté. Comme le lec­
teur s’en souvient peut-être, elle

I était ainsi conçue: 
j “Grand arbre, contrefort de la 
! Longue-Vue. point de direction N.- N.-h. quart N.

“Ile du Squelette, E.-S.-E. quart N.
Dix pieds.”

Ainsi donc, un grand arbre cons- 
Inuait le principal repère. Or, tout 
droit devant nous, le mouillage était 

j domine par un plateau de deux ou 
trois cents pieds d’élévation, qui 
vers le nord se raccordait par une 

! pente au contrefort méridional de 
a Longue-Vue, et aboutissait vers 

te. sud aux abruptes falaises formant 
1 ennnenre dite du Mât d'Artimon. 
Sur Je plateau croissaient on foule 
des pins de hauteurs diverses. Par 
endroits quelques pins d’une espèce 
particulière se dressaient isolément 
a quarante ou cinquante pieds au 
dessus de leurs voisins; mais pour 
determiner lequel de ceux-ci était
L-u". ■, ?r;'Vld ;il'l,rt‘” du capitaine Lu ut, d fallait se trouver sur les 
Leux et consulter la boussole.

, Malgré cela, les embarcations 
n étaient pas arrivées à moitié rou­
le, que chacun de ceux qui les mon- 
truent avait son favori. Le seul Lon# 
John haussait les épaules et leur 
conseillait d’attendre qu’on fût là- haut.

On nageait mollement, par ordre 
île Silver, qui craignait de fatiguer 
ses hommes trop tôt; et après une 
tort longue traversée, on aborda à 
I embouchure de la seconde rivière,

celle qui dévale de la Lonvuc-Vuc 
par une ravine boisée. Ce fut de là 
qu’en appuyant sur la gauche, nous 
entreprîmes l’ascension de la pente 
qui menait au plateau.

Tout d’abord, le terrain gras et 
fangeux, et le fouillis des herbes ma­
récageuses, entravèrent fortement 
nos progrès; mais peu à peu la mon­
tagne devint plus abrupte et offrit 
à notre marche un sol rocailleux, 
tandis que le bois, changeant de ca-| 
ractèro, nous offrait plus d’espace j 
libre.C’était tn vérité un coin de! 
File des pins plaisants que celui où! 
nous pénétrions. Un genêt au par 
fum entêtant et divers arbustes en: 
fleur y remplaçaient le gazon. Parmi ; 
les verts bouquets de muscadiers,! 
des pins mettaient cà et là leurs fûts 
rougeâtres et leurs vastes ombrages,j 
et le relent épicé des premiers se, 
combinait à l’odeur aromatique dis1 
seconds. L’ail. d’ailleurs, était vif el 
Irais, ce qui, sous les rais d’un soleil 
verical, nous était d’un merveilleux! 
réconfort.

Avec «les cris et des bonds, la 
troupe s’éparpilla en éventail. Versj 
le centre, et assez loin en arrière. 
Silver et moi suivions les autres — | 
moi tenu par ma longe, lui labourant, 
à grands ahuns les cailloux roulants.| 
De temps 4 autre, même, je «lus lui 
prêter mon aide pour l’empêcher de 
faire un faux pas et de redégringo- 
ler la pente.

Nous parcourûmes de la sorte en­

viron un demi-mille, et nous allions 
atteindre le niveau du plateau, lors­
que l’individu le plus éloigné sur la 
gauche se mit à pousser des excla­
mations d’horreur, en hélant ses 
compagnons, qui coururent à lui.

—Ce n’est pas possible qu’il ait 
trouvé Je trésor, nous cria le vieux 
Morgan, qui arrivait de la droite, 
puisque le trésor est tout en haut

En effet, comme nous le découvrî­
mes une fois sur les lieux, il s’agis­
sait «le bien autre chose. Au pied 
d’un forl gros pin, et à demi caché 
par un buisson vert, qui avait même 
à demi soulevé plusieiys des petits 
os, un squelette humain gisait sur le 
sol, avec quelques lambeaux de vè- 
lements. Un frisson glaça d’abord 
tous les coeurs.

Plus hardi que les autres. George 
Merry s’avança pour examiner les 
restes de vêtements.

— C’était un homme de mer, dé- 
dara-t-il. En tout cas, ceci est bel 
et bien du drap de marin.

— Bon, bon. fit Silver, il y a des 
chances; tu ne t’attendais pas à trou­
ver ici un évêque, je suppose. Mais 
qu’est-ce que ça veut dire, des os 
ainsi disposés? Ce n’est pas natu­

rel.
En effet, au second coup d’oeil, on 

ne pouvailt réellement croire que ce 
corps fût dans une position natu­
relle. A part un léger désordre, — 
dû sans doute aux oiseaux qui 
s’étaient nourris du cadavre, ou à la 
lente croissance des plantes qui 
avaient peu à peu enseveli ses res­
tes, — l’homme gisait en une posi­
tion parfailcment rectiligne, les 
pieds orienlés dans un sens, et les 
bras, allonges au-dessus de la tète 
comme ceux d’un plongeur, dans 
l’autre.

— 11 me vient une idée dans ma 
vieille bête de Caboche, fit observer 
Silver. Voici le compas; voilà le 
point culminant de Fîlot du Squelet­
te, qui a l’air d’une déni. Prenez 
donc le relèvement, voulez-vous, sur 
l’alignement de ces os.

On lui obéit. Le corps était orien­
té juste dan* la direction de l’ilot, et 
le compas donnait bien E.-S.-E. 
quart H.

J’en étals sûr, triompha le coq: 
ceci est un indicateur. Par là tout 
tîroit sc trouvent, et notre étoile 
polairê, et la belle galette. Mais, crc 
tonnerre! ça me fait froid dans le 
dos de penser à Flint. Car c’est là

une blague de lui, il n’y a pas d’er­
reur. Je le vois ici tout seul avec les 
six. 11 les tue tous jusqu'au dernier, 
et celui-ci, il l’installe ici, orienté 
a la boussole, mort de ma vie!... 
(-'est le squelette d’un homme 
grand, el qui avait des cheveux 
roux. Hé! ça pourrait bien être Al- 
lardyce. Tu ne te souviens pas d’Al- 
lardyce, Torn Morgan?

— Si, si, répondit Morgan, je me 
souviens de lui; il me devait des 
sous et en débarquant il m’a em­
porté mon couteau.

En parlant de couteaux, dit un 
autre, pourquoi ne trouvons-nous 
pas le sien à terre ici autour? Flint 
n'étail pas homme à vider les poches 
d'un marin; et les oiseaux, je suppo­
se, ne Font pas emporté.

Par tous les diables, voilà qui 
est vrai, fit Silver.

— 11 ne reste absolument rien, dit 
Merry, qui tâtait toujours le sol aux 
environs des os, pas plus un rouge 
hard qu'une tabatière. Ça ne me pa­
rait pas naturel.

(à suivre)
(Traduit de l'anflaf* 

par Déodat Serval)

ce tournai eat Imprime au au 430 ru« 
Ni tre-Dame en a Montreal par t’imprt- 
merle populaire «a responsabilité limité»), 
Mu rlce-propriétaire. — Ueorgea Pelletlei, 
directeur-gérant. e
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Comment les aveugles
écrivent la musique

exercices du solfège de (’Jaude | I offres QU Devoir'
Augé. Cel exemple doit suffire a j_____________________
ceux uni croient que j'exagère.

çoiitenluut de relever dans j pas de droit et que le catholicisme

La manière dont les aveugles 
écrivent la musique reste une énig­
me pour ceux qui ne sont pas ini­
tiés à leur méthode. Pour ceux qui 
connaissent déjà récriture braille, 
le mystère s'éclaircit: Les mêmes 
signes qui servent pour l'écriture 
ordinaire prennent par convention 
le caractère musical. Pour récritu­
re ordinaire le braille comprend till 
signes, ce qui est plus que suffi­
sant pour signifier ‘20 lettres. La 
notation musicale en demanderait 
beaucoup plus et c’est ici qu’entre 
en jeu un chef-d’oeuvre de disposi­
tion et de combinaison que nous 
tenterons d'expliquer.

L’aveugle n’écrit pas la musique 
eu abrégé: il indique sur sa copie 
tous nos signes usuels. Il peut dé­
chiffrer un morceau et t’appren­
dre en se rendant compte de toutes 
les valeurs ou nuances qu’il com­
porte. A l’exception des portées et 
des clés, tous nos signes musicaux 
sont traduisibles en braille.

Notation musicale
Tandis que notre écriture musi­

cale est synthétique, t elle des aveu­
gles est plutôt analytique. Avec la 
pratique, le voyant tient d’un seul 
coup d'oeil se rendre compte de 
tous les signes musicaux que con­
tient une mesure ou une phrase, ce­
la beaucoup plus rapidement qu'il 
peut nommer mentalement ies no­
tes. Un coup d'oeil suffit au musi­
cien pour en faire l'enregistrement. 
Dans la lecture musicale il n’est 
pas possible à l’aveugle d’appré­
cier plus d’un signe à la fois par­
ce que son doigt se promène suc­
cessivement sur chacun d’eux pour 
les reconnaître. L’aveugle doit écri­
re ses signes musicaux les uns à la 
suite des autres et sa mémoire les 
lui fait ensuite rassembler. Il ne 
pourra pas écrire les uns au-des­
sus des autres tous les sons simul­
tanés d'un morceau comme nous 
le faisons. Ne se servant ni de la 
portée, ni des clés, il lui faudra 
marquer l’octave dans laquelle il 
écrit, en indiquant par un signe 
spécial la hauteur des sons à partir 
rie zéro jusqu’à 7, c’est-à-dire en 
fqnction des octaves du piano.

Parce qu'il apprend sa théorie 
dans les mêmes ouvrages que nous, 
il lui est nécessaire de bien connaî­
tre les signes des voyants. Il sait 
par exemple que les notes de la 
clé de fa finissent avec la troisième 
octave et que celles de la clé de sol 
commencent avec la quatrième, 
(leux qui se destinent à enseigner 
la musique aux voyants s'y entraî­
nent avec une méthode appropriée. 
Nous ne devons pas craindre de 
confier des élèves à des professeurs 
aveugles, parce que nous pouvons 
être certains qu’ils n'en formeront 
pas seulement des instrumentistes 
mais des musiciens.

Accords et partitions
Comment l’aveugle fera-t-il pour 

écrire les accords et les sons simul­
tanés te'-s que nous les voyons sur 
uns portées? Pour écrire un accord 
l’aveugle indique simplement la 
note supérieure et marque tes in­
tervalles des autres notes en fonc­
tion de ta note écrite s’il est à la 
main droite; s'il est à la main gau­
che, il indique la noie inférieure 
et marque les intervalles concernés 
de la même manière. Lorsque les 
notes frappées en même temps 
sont de valeur différente, autre­
ment dit que “les voix” n’ont pas 
un mouvement simultané, il est 
nécessaire de n’écrire qu’une seule 
voix à la fois et de ne passer à la 
mesure suivante que lorsque toutes 
les voix auront été écrites en inrii- 
juant le passage d’une à l’autre 
•ar le signe "copule". Dans la mu- 
ique de Bach il faut souvent se 
eprendre trois ou quatre fois pour 
rire une mesure entière. On dit 

'ors qu’il y a deux ou trois copu- 
s dans la mesure.

Apparence de l'écriture
Les aveugles qui n’utilisent pas 

lu portée se servent de 28 figures 
de notes au lieu de 7, 21 de ces 
figures ayant une double significa­
tion. (’.’est ainsi que la ronde s’écrit 
de la même manière que la double 
croche; l’aveugle qui rencontrera 
une série rie rondes dans le corps 
d’une mesure comprendra tout de 
suite qu’il s’agit de doubles-cro­
ches. La même chose a Heu pour 
tes silences où quatre suffisent, 
trois d’entre eux ayant uni double 
signification.

(de L'Ami de l’Aveugle)

Histoire de la Province 
de Québec

Avantages de cette écriture
Comme il n’a jamais écrit ou 

joué une pièce sans connaître les 
éléments dont elle se compose, il 
n’est pas étonnant qu’il sache à dix 
ans bien des choses que nous ne 
savons pas à vingt tout en avant 
des parchemins à notre crédit, Son 
écriture et l’interprétation des si­
gnes dont il se sert (musique chif­
frée) le préparent plus facilement 
que nous à l’étude de l’harmonie 
que du reste il apprend de bonne 
heure. 11 est certain que la forma­
tion musicale de son oreille en 
profile.

Dans la musique polyphonique 
ou instrumentale où il faut écrire 
la matière de plusieurs portées, l’a­
veugle doit écrire la musique de 
chacune d’elles séparément. Sa mé­
moire lui fait ensuite tout rassem­
bler, quelle que soit la longueur 
de la pièce. Nous pouvons admirer 
jusqu'où la mémoire des sons est 
ixereée chez l’aveugle qui n’a pas 
comme nous l’avantage de pouvoir 
lire la musique a vue et qui doit 
apprendre par coeur tout ce qu’il 
execute, fi se rend compte des si­
gnes d’interprétation en même 
temps que des notes, contrairement 
à nous qui avons souvent la man- i mP édition et de 
vaise habitude de ne pas nous oc- j mière. L’auteur a 
cuper assez des premiers. Dans la 
pratique, cette manière d’écrire 
doit nécessairement correspondre 
à une meilleure interprétation. Mal­
gré la grosseur relative des signes, 
la musique braille ne prend guère 
plus d’espace, quelquefois moins 
que la nôtre. C’est ainsi que l'ac­
compagnement du chant O Canada 
couvre à peine deux pages d’un ca- 
liier d'écolier.

Transcription des pièces
Pour transcrire la musique en 

braille l’aveugle a recours à l’inter­
médiaire d’un voyant qui lui dicte 
les notes et les signes dans un cer­
tain ordre. L’usage du piano facili­
te la dictée. A titre d’exemple, voi­
ci comment il faudrait dicter à un 
aveugle les deux premières mesu­
res de l’accompagnement du chant 
national d’O Canada.

Main droite, un dièse, mesure 
4-4, fortissimo, maestoso, quatriè­
me octave, si blanche tierce-sixte, 
ré noire pointée quarte-octave, ré 
croche quarte-octave, barre de me­
sure, quatrième octave, sol blan­
che pointée tierce-sixte, la noire 
tierce-quinte, etc. Main gauche: 
Deuxième octave, sol blanche octa­
ve, fâ noire pointée octave, fa cro^ 
che octave, barre de mesure, ml 
blanche pointée octave, ré noire 
octave, etc.

A la main droite c’est la note du 
chant ou la note supérieure que 
Ton donne; à la main gauche, c est 
la plus basse. Dans la dictée d un 
texte musical on n’indique pas le 
changement d’octave pour des in­
tervalles moindres que la quarte i 
lorsqu’on change d'octave au pia­
no, ou moindre que la sixte lors- 

j qu’on reste dans la même octave, 
i On voit par ce Qui précède que 
I le braille rend tous nos caractères 

et que la principale difficulté de 
l’écriture musicale des aveugles est 
la réunion des parties écrites les 
unes à la suite des autres pour en 
faire des sons simultanés. Mais 
c'est un entraînement très salutai­
re à celui qui s’y livre. Dans l'étu­
de de la fugue par exemple, l'aveu­
gle a moins de difficultés que 
nous, parce que son habitude d’é­
crire les motifs les uns à la suite 
des autres le prépare mieux que 
nous à ce travail. Cette manière 
d’écrire la musique, pour être dif­
férente de la nôtre, n’est pas beau­
coup plus difficile, et les progrès 
de l’aveugle sont aussi rapides que 
ceux des voyants. J'ai connu un 
enfant aveugle de talent ordinaire 
qui pouvait à l’âge de dix ans lire 
et chanter ensuite la plupart des

(par Robert RUM1LLY)
Les editions Bernard Valiquettc 

viennent de rééditer les trois pre­
miers tomes de Yllistoirc de la pro­
vince de Québec, par Robert Ru- 
milly, qui se trouvaient épuisés en 
librairie depuis quelque temps.

L’auteur a profité de cette troi­
sième édition pour compléter quel­
ques points C'est ainsi que les 
tonies I et 11 font à eux deux 673 
pages, au lieu de Oôl dans la deuxiè- 

604 dans la pre- 
utilisé la corres­

pondance de Chapleau et aussi de 
Mousseau avec sir John-A. Macdo­
nald, développé la genèse de l’idée 
de Réciprocité, insisté sur la per­
sonnalité de Mgr Bourget.

Le premier tome met en relief la 
grande figure de sir Georges-Etien­
ne Cartier. La découverte de docu­
ments inédits a permis à l’auteur de 
préciser la formation du premier 
“parti national”. Parmi les autres 
sujets remaniés, citons aussi les ef­
forts de Mgr Taché pour faire du 
Manitoba une province française, et 
lu première affaire Riél.

Le deuxième tome décrit le fa­
meux “coup d'Etat” de Letellier de 
Saint-Just, révoquant le ministère 
de Boucherviîle, la conjuration de la 
“maison bleue", les démarches des 
chefs conservateurs pour obtenir la 
destitution de Letellier— démar­
ches finalement couronnées de suc­
cès. Le lecteur assiste à la cons­
truction des premiers chemins de 
fer dans la province, aux luttes 
d’idées, toujours ardentes, aux pre­
miers efforts du curé Labelte, à l'ac­
cusation de Chapleau, qui est le 
personnage central du troisième 
volume-où l’auteur relate les fameux 
pourparlers de coalition entre les 
deux grands chefs, secrètement at­
tirés ITm vers l’autre: Chapleau et 
Mercier. Signalons le procès in­
tenté par Sénècal à Laurier, auteur 
d’un article d'une violence inouïe; 
“La caverne des quarante voleurs , 

Chaque tome de VHistoire de la 
province de Québec, par Robert 
Rumilly, est en vente au prix de 
$1.(10, ($1.10 par la poste).

Service de Librairie du Devoir, 
430 est Notre-Dame, Montreal.

Nou. ne airbltane que le* leJtre* 
fiteei ou des conunnnicitioni eerompi- 
*nées d’nne lettre (ignée **•< *dre»« 
■uthentique. Le “De*-*ir" ne or«B^
la retpenta 'lifé de :e qui Mr*h 
tarte rubrique.

Le traité de Paris
Pointe-aiis-Treinhh'S

1er dec.. PD »
M. le directeur du Devoir.

Montréal.
Monsieur le directeur.

Je sais gré à votre correspondant,
M. “Dumélier”. de la délicates .c 
dont il fait part à mon égard en si­
gnalant à vos lecteurs, dans la u-.- 
tre qu'il vous adresse, l'impardon­
nable ânerie dont„je me suis rendu 
coupable l’autre jour, 1111 cours 
d'une causerie, en affirmant nue le 
traité de Paris ne parlait pas de la 
libre pratique de la religion catho­
lique. , .

Comment, après avoir dec ou veil 
cette erreur, il a pu, malgré tout, 
trouver des mots aimables a mon 
adresse, prouve qu’il doute, un fieu, 
que j’en puisse être coupable.

Comme vous le devinez, dès que 
j'ai lu la lettre de votre correspon- 

! dant, j'ai été sidéré. J'ai revu mon 
| texte dactylographié... et j'ai eons- 
| talé que M. Dumélier avait parfai­
tement raison. Les phrases citées 
étaient bien là.... et les feuillets 
donnés aux journalistes étaient des 
carbones de l’original. Incontesta­
blement j’étais seul à blâmer.

Fort heureusement j'ai pu retrou­
ver, dans la corbeille aux papiers, 
mon manuscrit et j'y ai trouvé la 
clé de l'énigme — car je ne pouvais 
concevoir que j’avais pu commet­
tre une telle bévue. Il me taut 
avouer que depuis quelques semai­
nes je n’ai guère de t'inps pour 
faire des recherches, A mes quatre 
secrétariats est venue s’ajouter une 
fonction (non rémunérée, incidem- (apne
ment) à la régie de l’édition. J’ai 
bâclé mon texte en quelques heu­

res, me
nies causeries antérieures des faits
étranges qui pouvaient cadrer avec 
le titre qu’un m’avait suggéré: 
“Tas menti, Brissetle”.

Tue page de texte, particulière­
ment chargée de renvois et de no­
tes marginales, était difficile à lire, 
je l'avoue. En plus, tout un feuillet 
avait été omis dans ta copie dacty­
lographiée. Votre correspondant, 
puisqu’il est du métier, a dû être, 
lui aussi, victime d’un copiste au 
tours dé sa carrière. Il saura coin- j 
prendre et, je l’espère, pardonner.

Il y avait dans mon manuscrit | 
deux idées distinctes et séparées 
dont on n’a fait qu'une dans k 
bouillabaisse qu'a produite la dac 
tylo, probablement en voulant fai 
rc un raccord. La première se rap-l 
portait â la langue française et la | 
seconde à la pratique de la religion 
catholique. Rétablissons le texte tel | 
que je t’ai conçu.

J’émettais l'opinion que si les 
Canadiens avaient conservé lenr\ 
langue (non leur religion) c’était dû 
non pas aux Français mais à la to­
lérance des premiers gouverneurs 
anglais .l'abord, puis à leurs pro­
pres efforts, car le traité de Paris 
41e comportait pas un mot au sujet 
de la perpétuation du français com­
me langue du pays.

(Juant au libre exercice de la re­
ligion catholique, j'affirmais que les 
premiers gouverneurs anglais 
avaient fait preuve d’une grande 
largeur de vue, ca>r si l'acte de ca­
pitulation comportait bien l’exi­
gence que la pratique de la reli­
gion catholique soit permise au Ca­
nada, i! fallait tenir compte du fait 
que cet acte n’était qu’une mesure 
temporaire, sujette à revision dans 
le traité définitif (voir Riddle: 
"Church and State under British 
Rule”). Or, que dit le traité défi­
nitif? “...les Canadiens pourront 
pratiquer leur religion selon le rite 
de l’Eglise romaine en tant que le 
permettent les lois de la Grande-Brc- 

Or, la Grande-Bretagne

ne pouvait subsister que par tolé­
rance.

Ceci est prouvé pur la correspon­
dance c hangée entre le Colonial 
Offi-e e’ Murray. Ainsi l'Earl of 
Egremom (1710-1763) dans ses ins­
tructions à Murray en date du 13 
août 1763. rappelle au gouverneur 
nue la nratkrue du catholicisme au 
Canada est limitée par une clause 
conditionneijte: “as far as the laïus 
of Great Britain mill permit ', suivi 
d'une annexe: ‘‘which laws prohi-\ 
hit absolntelu all Popish Itiernrcluj \ 
in ant/ of the Dominions belonging ! 
to the Crown of Great Britain, and \ 
ran on!g admit of a toleration of 
the exercice of that retigion ".

N'est-i'l pas incontestable, qu'au 
point de vue de la religion, le plus 
humble habitant du Canada était 
plus libre que ne l’était le plus 
grand lord d'Angleterre catholique 
de Tènoqueî

m
Et ce sont ces considérations qui 

'ont fail écrire que si les Cana­
diens avaient pu pratiquer aussi li­
brement leur religion, en dépit du

fuit que l’Angleterre avait, à cette 
époque, une religion d’Etat, c’était 
grâce la tolérance des premiers 
gouverneurs anglais d’abord, puis 
aux efforts des Canadiens eux-mê­
mes.

Avec ce texte rétabli devant lui, 
votre sympathique correspondant 
connaissant toute ma pensée, pour­
ra mieux juger si j’ai péché.

Ç. HOLMES

Chute sur le trottoir
M. lo^ juge Philemon Cousineau, 

de la Cour supérieure, a accueilli 
hier une poursuite rie M. Napoléon 
Hubert contre la ville de Montreal, 
pour dommages subis lors d’une 
•'bute sur le trottoir, boulevard 
Saint-Laurent, près Ontario, le 3 
mars 1941, vers 3 heures de l’après- 
midi. M. Robert a 71 ans el a été 
pendant 35 ans chef de police de 
Lachine; dans cet accident il s'é­
tait brisé le poignet gauche. Le 
juge a conclu à la responsabilité 
de la ville parce que le trottoir 
était dangereux, et Ta condamnée à 
payer $420 au demandeur.

avait une religion d'Etat: l’angli­
canisme. C’est dire qu’il n'y avait

Marguerite lourgeoys
1620-1700

. par Dom Albert Jamet, O.S.B.

La fondatrice de la Congrégation de Notre-Dame, ta mère 
spirituelle de Ville-Marie, la missionnaire des rives du Saint-Lau­
rent, de Montréal à I île d'Orléans ! Sa vocation, sa mission, son 
oeuvre, son âme, toute sa vie dans l'histoire de Montréal et de la 
Nouvelle-France ou XVI le siècle, par l'éditeur des Ecrits de Marie 
de l'Incarnation et des Annales de l'Hôtel-Dieu de Québec. Une 
interprétation nouvelle, une évocation saisissante. Une révélation,

2 vols in-8 carré, 440 et 432 pages. Illustré.

En vente au Service de la Librairie du "Devoir",
$5.00; franco $5 25.
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CHRONIQUE DES SCIENCES POLITIQUES.
Essai sur les principes d’une organisation de la paix......  Roger PICARD

professeur à l’Université de Paris.
Rédacteur en chef de la Revue d’histoire économique et sociale, l’auteur 
composa dés novembre 1940 une esquisse d’organisation du monde 
de demain: il la livre aujourd'hui aux méditations de ceux que préoccupe 
le paix viable.

CHRONIQUE DES LETTRES.
l 'Ur ion sacrée d’après Maurice Barres lean HOUPERT

Docteur es lettres, Professeur à l’Université de Toronto. 
Soucieux de servir son pays, même quand il était socialiste. Barrés 
vit venir la guerre que facilitaient nos divisions. Au nom des pa­
triotes il accepta tous les sacrifices pour l'Union Sacrée dont il fit urt 
devoir aux divers gouvernements.

CHRONIQUE DE PHILOSOPHIE, 
la philosophie dans l'enseignement secondaire

en France julien PEGHAIRE. C.S.Sp.
Professeur aux universités de Montréal et Ottawa 

Spécialiste de l'enseignement de la scolastique, mais également au fait 
des circonstances de la vie française, l'auteur étudie l’attitude que 
peut avoir un catholique en face du programme officiel de l’Université 
Française.

CHRONIQUE DE L’ESPRIT FRANÇAIS.
Mission de la France — Il....................................... Henri LE MAITRE

Comment retrouver uans ies quatre derniers siècles la mission surna­
turelle de la France? Humanisme, classicisme, révolution, laïcisme &~ 

ont-ils fait table rase? Qu’en sera-t-il demain?
CHRONIQUE DE PEDAGOG'F.
L'Etape Pierre RICOUR

Licencié ès lettres, Diplômé d’études supérieures de philosophie. 
Quel est le rôle de la classe de philosophie dans l’enseignement secon­
daire? Elle est à la fois une transposition et une prise de position, un 
couronnement et un apprentissage. Elle réalise l'idéal de toute grande 
formation humaine: dégager, de la matière, l'esprit.

i.A FRANCE VUE PAR LES CANADIENS.
Collégiens de France — (IV) ... Abbé Armand YON

Licencié ès lettres, Docteur en Philosophie scolastique. 
L'esprit vif, le cœur ardent, ces petits Français trouveront-ils dans 
une volonté ferme, dans de solides convictions religieuses, le frein 
que réclame leur tempérament ?

CHRONIQUE DES LIVRES.
Quelques rééditions.
Fidélité à la France
La Grande Clarté du Moyen-Age G. Cohen
L'Allemagne et les Allemands.
L'Allemagne, j. Ba nville, — L’Allemand, |. Rivière, — Les Allemands, 
Emil Ludwig, — Hitler et le christianisme, Edm. Vermeil, — D'où vient 
l’Allemagne? C. de Reynold.
Bataille d’Amiens 1940 ......................................^ J.-P, Petges
La bataille de Franco ........................................  Henry Bidou
Histoire de la province de Québec ........................................... R. Rumilly

Brèves analyses et impressions présentées par
A. M. L„ H. Le MAITRE, R.-E. LLEWELLYN, C. de VAUMAS,
G. BOULIZON. j. HOULE.

SERVICE DE LIBRAIRIE DU ,DEVOIRM
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Journée d'étude 
sacerdotale

Joliette, 2 --'Une' journée (Vètu- 
de sacerdotale se tenait mardi, le 
30 novembre dernier, au sous-sql 
de la cathédrale, sous la haute pré­
sidence de Son Exc. Mgr J.-A. 1 a- 
nineau.Assistaient à cette reunion un 
grand nombre dlé prêtres, tant sé­
culiers que réguliers.

Tes conférences ont ete données 
par le H. P. dAiituiiil Richard» S.J.» 
supérieur de la Maison des Ecri­
vains et directeur de Relations, et 
le R. P. Emile Bouvier, S.J., de 
T Ecole Sociale Populaire, et pro­
fesseur à l'école du service de 1 L- 
niversité de Montréal.

Le même soir, en la salle acade­
mique du séminaire, le grand pu­
blic était invité à une conference 
que donna le R. P. Emile Bouvier, 
S.J., sur; La famille et l'après-
guerre. , , .

Cette soirée avait comme presi­
dent d’honneur Son Exc. Mgr J.-A. 
Papineau, qui était entoure du su­
périeur du Séminaire, le R. P. T.-r,. 
Aubin, C.S.V., de M. le chanoine M. 
Caillé, de M. Tabbé E. Jetté, cure de 
la cathédrale, et d’un nombreux 
clcrfiê

M. le chanoine W. Caillé présen­
ta le conférencier et Mgr 1 evêque 
tira les conclusions pratiques, re­
mercia l’orateur distingue et 1 invi­
ta à revenir et continuer à rensei­
gner ses fidèles sur des sujets qui 
les louchent si intimement.

La partie musicale du program­
me avait été confiée à 1 orchestre 
du séminaire. „__ _
Les maladies saisonnières

Comme cela se produit toujours 
à cette époque de Tannée, a cause 
des changements brusques de la 
température, il existe un nombre 
élevé d’affections dites saisonniè­
res; rhumes, angines, grippe, tra­
chéobronchites, etc. Ces cas ne 
sont pas rapportés au Service de 
santé mais ce dernier se croit jus­
tifié de réitérer au public pour sa 
protection, les quelques conseils
suivants: ,Evitez le surmenage physique, 
les longues veilles surtout; prenez 
suffisamment de sommeil;

Evitez les courants d’air, tout en 
assurant une ventilation convena­
ble à votre domicile et en y lais­
sant pénétrer te soleil; une tempe­
rature de BS” F. est suffisante.

Portez des vêtements appropriés 
à notre climat et prenez gar.de au 
refroidissement des pieds;

Pratiquez la propreté en tçut et 
ayez une hygiène personnelle ri­
goureuse;

N'utilisez pas de serviettes, de 
gobelets, etc., destinés à un usage 
commun;

Evitez le balayage à sec; cette 
pratique est peut-être l’un des plus 
grands facteurs de la dissémination 
des germes pour toutes les affec­
tions grippales;

Ne respirez pas par la bouche, 
mais par le nez;

Surveillez votre alimentation, te­
nez vos intestins libres, faites de 
l'exercice au grand air. Buvez 
beaucoup d’eau et des tisanes;

Evitez tout contact avec ceux qui 
souffrent d’affections des voies res­
piratoires et évitez les foules;

Couvrez-vous le nez ou la bou­
che, quand vous éternuez ou lous- 

jsez;
‘Si vous contractez un rhume, 

une grippe, etc., gardez la chambre 
et consultez votre médecin. „

«Mi»« iLlsMttatl»

DEMANDE 
IMMÉDIATEMENT
des focaux pour loger des

k

fumUfes et des purtfeutfers
IL FAUT TROUVER 
DES MERES ET

UN FOYER POUR
.v y

DES ENFANTS
Montréal a établi un record dans la production de guerre. La métropole est aussi 
l’un des centres les plus importants du Dominion, pour la manutention des 
fournitures militaires. Toutefois, une crise aiguë du logement sévit à Montréal. 
Beaucoup d’ouvriers des usines de guerre, ainsi que des chefs de familles, ne 
peuvent trouver à se loger, ou vivent dans des conditions intolérables dans une 
ville comme la nôtre. C’est pourquoi nous vous adressons cet appel urgent:

L0USZ TOUT ESPACE DISPONIBLE
MANSARDES, ÉTAGES SUPÉRIEURS, CHAMBRES

A Montréal, on trouve des foyers où il y a de l’espace disponible, par suite du * 
mariage des enfants ou de leur enrôlement dans les divers services de l’armée. Si vous 
disposez d’un espace quelconque dans votre domicile, vous accomplirez une oeuvre 
utile en temps de guerre et vous contribuerez à régler la crise du logement en louant 
cet espace aux travailleurs des usines de guerre, à leurs femmes et à leurs enfants

LE BESOIN EST URGENT- Agissez tout de suite
Nombreux sont les particuliers et les familles, inscrits au Bureau d’enregistrement du 
Logement, qui ont besoin MAINTENANT d’un lieu où se loger. Quel que soit 
l’espace disponsible--logis, appartement, chambres ou autres pièces—• louez-le sans 
retard'. C’est là un geste généreux et patriotique. Faites rapport au Bureau 
d’enregistrement du Logement sur-le-champ. Cela ne vous coûte rien et ne vous 
engage en rien. Le Bureau est une organisation officielle.

Ecrivez ou téléphonez au

BUREAU D’ENREGISTREMENT 
LOGEMENT DE MONTREAL

3401, AVENUE DU PARC - coin des rues Sherbrooke et Bleury 

Téléphone: HArbour 3247 - 3248 - 3249

ACHETEZ DES CERTIFICATS D'EPARGNE DE GUERRE OU DES OHLIGATiONS DE LA VICTOIRE
AVEC LE SURPLUS DE VOS REVENUS
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L’enquête sur la M. L. H. & P.
M. Norris raconte l'histoire de la compagnie — 

Avantages du monopole dans les utilités 
publiques — L'euvre de sir Herbert Holt

variéesimpressions 
d'un correspondant 
en séjour en

Dans le monde ouvrier

M. J.-S, Norris, président de hi 
M. L. II. and P. Cons u terminé 
hier après-midi son témoignage de­
vant la Hégic des services publics 
de Québec.

Nous avons dû terminer notre 
compte rendu d’hier alors que M. 
Norris, racontant I’histoire de la 
compagnie, venait de parler de la 
formation de lu M. L. il. and 1‘. 
Company et de l’acquisition par 
cette compagnie de la Lachine Ha- 
pids Hydraulic and Land Co.

A cette époque il n’existait pas 
de contrôle des utilités publiques 
par le gouvernement provincial. 
Ce n'est qu’en 19U9 que fut consti­
tuée une Commission des utilités 
publiques, qui n’avait d'ailleurs pas 
beaucoup de pouvoirs.

M. Norris a donné ensuite des 
chiffres sur les progrès que fil la 
M. L. H. and P. Co. de 1902 à 1910. 
La capicité de service a passé en­
tre ces deux dates, de 14,319 à 167,- 
000 h.p. pour l'électricité, et celle 
du gaz, de 0,400,000 pieds cubes 
par jour à 15,000,000; les lignes 
de transmission, de 79 milles à 107 
milles; les conduites de gaz, de 181 
milles à 458 milles; les ventes an­
nuelles étaient passées de 42.980,- 
000 kw.h. à 459,105,124; les ventes 
annuelles de gaz, de 734,000,000 de 
pieds cubes à 2,737,000; le nombre 
des clients pour l’éleetrieité avait 
augmenté de 5,746 à 80,745, et le 
nombre des clients pour le gaz, de 
26,000 à 100,000.

Entre ces deux dates, la compa­
gnie n’a effectué qu’une seule vente 
d’actions: 1,700,000 actions, en 
1913; elles ont été vendues comp­
tant; on a vendu en outre aux em­
ployés pour $100,000 d'actions, M. 
Norris dit que tous les progrès et 
développements réalisés pendant 
cette période, et que les chiffres 
cités attestent, ont été financés, 
sauf cette seule vente d’actions, à 
même les ressources de la compa­
gnie elle-même. On n’a donc pas 
distribué tous les profits aux ac­
tionnaires, mais on en a réinvesti 
une bonne partie dans l’outillage 
de la compagnie, ce qui éliminait le 
paiement d’intérêt sur le capital 
dont* on avait besoin pour les 
agrandissements.

Cda signifie, dit le témoin, que 
la compagnie représente aujour­
d’hui non seulement le capital ori­
ginal des diverses compagnies qui 
y ont été fusionnées, mais aussi ;cs 
gains qui ont élé réinvestis dans 
l’entreprise.

Ainsi en 1905, la Provincial 
Light, Heat & Power Co. a cons­
truit un pouvoir hydro-électrique 
au canal de Soullanges, pour utili­
ser le surplus d’eau du canal ; on y 
a aménagé une usine de 15,000 h.p. 
On n’a émis aucun capital-action 
de cette compagnie, les ressources 
provenant de la M. L. H. & P Co., 
sauf $1.500,000 de débentures avec 
fonds d’amortissement, et dont il 
ne reste que pour $200,000 en cir-

M avait négocié avec 
et Arthur-V. Davis, de 
Co„ qui voulaient de 
pour l’usine Messina, 
et obligations de la 
Co. furent achetées

J .-G, Alfred 
1'Aluminum 
l'électricité 

Les actions 
Cedar Hapids 
par un syndi-

migan 
Co„ et on s’est 
pour compléter

cal dirigé par sir Herbert Holt et J.- 
G. Altlred, agissant pour différen­
tes compagnies, et l'argent pour 
cette conversion a été obtenu par 
la vente d’une émission de deben­
tures. Des droits d'achat ont été 
donnés sux actionnaires de la M.
L. _ H. & P. Co et de la Shaw 
Water and Power 
servi de l’argent 
les travaux,

A propos de cette affaire, M. 
Noms lit ou’itl est en faveur du 
monopole dans les utilités publi­
ques, que les fusions de M. I.. H. & 
P. Cons onl été profitables et éco­
nomiques, avantageuses pour le 
public; il n’est pus en faveur des 
administrations conjointes, et dit j 
que la double direction de l’usine i 
des Cèdres, par la ,VL L. H & P. 
Co., et uar la Shâwinigan W. & P, l 
Co., est un exemple des mauvais 
résultats d un lel système,

hn 1910 on a constitué la Civic 
Investment Co., qui a fusionné la
M. L. H. & P. Co. et la Cedars Ra­
pids Co. La Civic Investment a 
échangé une de ses actions contre 
trois actions de la M. !.. H. & P. Co., 
et action pour action dans le cas de 
Cedars Rapids; cela représentait le 
prix du marché pour les valeurs en 
question. La transaction était pu­
blique, 'es actionnaires intéressés 
ont reçu des circulaires, c’était une 
proposition libre;'comme question 
de fait tous les actionnaires de M.
L. IL & P. Co. n’ont pas consenti, 
et il reste encore quelques actions 
de cette vieille compagnie en cireu- 
lalioç. Comme les droits de sous­
cription ont été vendus à la bour­
se entre le moment de leur émis­
sion et la date de souscription, il 
en est résulté que les acquéreurs des 
actions de Civic Investment 
n’étaient pas tous des actionnaires 
de M. L, H. & P. et de Cedars Ra­
pids.

M. Norris dit que cette fusion 
aussi a été profitable au public 
comme ceflle de 1903. La Civic In- 
vesment est devenue peu après la
M. L. H. & P. Cons., la compagnie 
actuelle. Le témoin dit que cette
compagnie est un modèle d’admi­
nistration économique et d’organi­
sation, probablement la plus effi­
ciente en Amérique du Nord. Ill 
ajoute qu’il peut le dire à son aise 
puisque ce n’est pas son oeuvre 
mais celle de sir Herbert Holt, à qui 
en revient tout le mérite; lui-mèmè 
n’a fait que continuer sur les tra­
ces de sir Herbert Holt.

Le témoin dit que non seule­
ment Je monopole est le mode 
d’opération le plus avantageux 
pour le service de l’électricité dans 
une région donnée, mais que la 
combinaison de l’électricité et du

Maurice Desjardins en aligne une 
dizaine dors sa dépêche — Noms 
de rues changés —- Les prix 
d'avant-guerre à Brindisi — Les 
soldats indiens, etc.

1 Par Maurice Dcsjordins*

Avec la huitième armée en Jtuhe. 
le 13 novembre (relardée — P.C.i 
— Voici quelques impressions re­
cueillies le long des routes d’Italie:

Les aulorités municipales de 
Hari ont décidé de faire disparaître 
les noms de rues d’inspiration fas­
ciste. Via Caduti Fascist! devient, 
par exemple, via Reggio Calabria; 
viule ArnaJdo Mussolini, via Cata­
nia; via Halo Balbo, via Sardegna; 
via 28 Ottobre, Corso Sicilia; et 
Ltingomare Costanzo Ciano s’appel­
lera désormais Ltingomare Messina.

On voit sur les murs de lu plu­
part des villes d’Italie méridiona­
le des affiches représentant les 
drapeaux des Nations-Unies et une 
gravure de Garibaldi qui déclare: 
“Quesle sono vostri amici: Ceux 
qui sont vos amis”.

•ï- Ÿ Ÿ
Un jeune Franco-Américain, le 

caporal Hill Perry (ou Paré), dans 
l’armée américaine, fit deux ans de 
service en Angleterre avec le régi­
ment montréalais Black Watch. 
Lorsqu’il travaillait comme stan­
dardiste de téléphone à l’état-major 
allié à Alger, ses connaissances du 
français lui permirent de se rendre 
fort utile. Il est né à Winchester, 
Mass., mais habita durant 17 ans 
à Philipsburg, P. Q.

* Ÿ *
Un autre sergent américain ren­

contré à Brindisi déclare que la 
vie est remplie d’ironie. En 1925, 
il étudiait les sciences politiques à 
Païenne en Sicile lorsqu’il reçut 
son appel militaire de l’armée ita­
lienne bien qu’il fut citoyen amé­
ricain. On ne lui permit de rentrer 
aux Etats-Unis qu’après qu’il eut 
signé une formule de soumission 
au gouvernement italien.

Quelques années plus tard, à 
New-York, il reçut une lettre du 
consulat italien lui ordonnant d’al­
ler faire deux ans de service mili­
taire en Italie. Il ne fit aucun cas 
de cette lettre et fut condamné 
par contumace à deux ans de ca- 

guerre il n’aurait 
jamais remis les

Italie Le procès de MM. Cutler et Jodoin aux Trois-Rivières — 
La grève récente à l’aluminerie de Shawinigan aurait 
fait perdre cinq millions de livres d'aluminium — M. 
Mitchell promet de régler le différend dans l’industrie 
textile Nouveaux officiers de la boulangerie

Saveur EïéUeieu&e

THÉ

Echo d'une grève sérieuse

Les Trois-Bivières. 2 (D.Nc.) _
M. Charles Cornelius, gérant" des 
usines de rAhunmuaj Company à 
Shawinigan, a déclaré hier, dans 
son témoignage au procès de MM 
Philip Cutler et Jean Jod’oim 
que la grève du 23 octobre au 0 
novembre a fait perdre à la eornna- 
gnie environ 5,000,000 de livres d’a­
luminium.

M. Cornelius fut le principal té­
moin de la journée. Son témoigna-j
ge débuta au milieu de l’avant-mi-1 ment l’usine réussit à 
di et se poursuivit jusqu’à l’ajour- des moyens de fortune 
nement «le la Cour, hier soir. On

ce', or al Gosselin, qui assistait âj 
cette renconlre. dit à Cutler: “Pour-1 
mioi bloquez-vous le chemin avec j 
des autos?" Cutler répondit: "Cej 
n’est pas mon auto. Ce sont les j 
autos dis autres hommes’’ Cutler j 
dit ensuite: “Les hommes retourne- ; 
ront au travail si vous signez un pa- i 
pier garantissant que vous allez ’ 
maintenir sept cuves.”

Un mélange uniforme de thés «le choix. En |>a«juets 
et tu boîtes de sacs de thé se conformant aux 

<jnantîtes de rationnement.

Production au ralenti

M. Cornelius raconta

chof. Sans la 
probablement 
pieds en Italie.

eolation, la plus grande partie ayant ! gaz est aussi plus avantageuse que 
déjà été payée par la compagnie à | l’administration des deux services 
même ses profits. séparément. Il déclare que dans

Le vice-president de la Régie, M. j toutes les fusions, on a toujours 
A-B. Normandin, a demandé à M. ! acheté les actions des compagnies
Norris si les usines de Chambly et 
la LaSadle ne sont pas devenues dé­
suètes. Le témoin répond que non, 
que ccs usines ont été maintenues 
en bon état et qu’elles pourraient 
être reconstruites si on eu avait 
besoin. M. Normandin demande 
pourquoi on n’a pas utilisé ces usi­
nes l’hiver dernier lorsqu’il y a eu 
rareté d’électricité. M. Norris nie 
qu’il y ait eu rareté d’électricité 
dans le district de Montréal, et af­
firme qu’il y en avait suffisamment 
pour les besoins. Il admet qu’il ne 
serait pas économique d’utiliser 
l’usine de LaSalle dans les condi­
tions actuelles et d’une manière per­
manente Il faudrait reconstruire 
l’usine de Sotilanges parce que les 
turbines ont manqué il y a six ou 
sept ans. La reconstruction de 
ces usines serait nécessaire, mais la 
difficulté c est d’avoir de la ma­
chinerie.

M. Norris a parlé ensuite de l’ac­
quisition par la compagnie de l’usi­
ne des rapides des Cèdres Ces tra­
vaux avaient été commencés en 
1904, oar MM. Domville et Dussau- 
les et par la succession de Beaujeu. 
Plus tard cela a été acquis par M. 
Walbonk. puis ensuite par M, L or­
ne McGibbon. Le problème pour 
M. McGibbon, c’était de vendre son 
électricité.

absorbées aux prix les plus bas 
auxquels on pouvait induire les 
détenteurs à vendre leurs actions.

Contrc-interrogé par Me John 
Ahern, M. Norris a produit un ta­
bleau des directeurs de toutes les 
compagnies fusionnées. On y voit 
que sir Herbert Holt était dans 
les conseils de directeurs de 
Montreal Gas, de Royal Electric, 
et qu’à part d’être président des 
compagnies subséquentes: M. L„ 
H. and P, Co., Civic Investment 
Co. et M. L., II. and P. Cons., il 
était aussi directeur de Cedars Ha­
pids; que L.-J. Forget était aussi 
directeur de plusieurs de ces com­
pagnies.

Avant de terminer «on témoigna­
ge. M. Norris a rappelé qu’en 
1924, M. L., H. and P. Cons. a ache­
té la Quebec Nçiv England, qui n’a­
vait pas de pouvoir hydro-électri­
que. mais qui avait un contrat 
pour acheter son électrciité de la 
Canada Light and Power Co . La 
Quebec New England vendait de 
l’électricité à la Compagnie des 
Tramways, et à quelques villes voi­
sines. Des deux côtés on coupait 
les prix pour arracher des clients 
à l’autre; cela a duré 15 ans.

Après le témoignage de M. Nor­
ris le tribunal s’csl ajourné à ce 
matin.

coup de ra- 
shampooing 
cirage deux

Les aliénés stérilisés depuis 
10 ans en Ontario

Brantford, Ont., 2 (G.P.) Le 
Dr William L. Hulton, du Bureau 
de santé, ancien président de l’As­
sociation eugénique du Canada, a 
affirmé hier que “la stérilisation 
des aliénés se pratique en Onta­
rio depuis dix ans. II y a de nom­
breux cas ici, à Brantford”, a-t-il 
dit.

Il commentait une affirmation 
faite par le conseiller William Den­
nison à une conférence du Conseil 
du bien-être, à savoir qu’en Ontario 
la stérilisation se pratique volon­
tairement. “Il n’exisle aucune loi, 
dit le Dr Hutton, défendant ou per­
mettant la stérilisation”.

Il a demandé que la loi médica­
le soit amendée afin de sauvegar­
der certains chirurgiens contre les 
actions en dommages au cas où le 
stérilisation serait pratiquée pour 
dns raisons d’eugénisme avec le 
consentement du patient.

Offices de l'Egiise

LE DIMANCHE 5 DECEMBRE
Ile dim. de l’Avenl. Semi-double 

(violet). Messe: Populus. sans 
! Gl, avec Cr.; 2e or. de saint Sabbns 
abbé, 3e Drus, qui seulement: (ce­
pendant M.; or. commandée pro re 
gravi): préface de la Trinité, — 
Aux Vêpres de ce dim. (ant. propr. 
Ecee). niém. de saint Nicolas E.C. 
(I Vp.)

LE MERCREDI 8 DECEMBRE
Immaculée Conception de la S. 

Vierge. —- Double 1 cl. avec Octave 
(Ornements d’or ou blancs). Mes­
se: Gaudens, avec Gl. et Cr.; 2e or.

de la Férié (au dim. Il) seulement; 
préface de la Ste Vierge. — Aux II 
Vêpres, mém. de la Férié.

Au prône, on annonce:
Mercredi, Immnculée-ConeepGon 

de Marie: fête d’obligation. Mercre­
di. on fera la collecte, dans le dioc. 
de Saint-Hyacinthe, pour l’hôpital 
Saint-Charles; dans le dioc. de Jo- 
lictte, pour le Denier de Saint- 
Pierre. — Dim. prochain, dans tou­
tes les églises du diocèse de Mont­
réal, on fera une quête pour l’oeu­
vre des vocations: hormis que cette 
quête n’ait clé faite lors du passage 
du prêtre qui a prêché sur celte 
oeuvre.

Vient de paniitre

L,"Equipoge

PAR JOSEPH KESSEL 
(Pour public averti)

L'Equipage, par Joseph Kessel, 
que les Editions Bernard Valiqnct- 
te viennent de publier, est une 
oeuvre d’une beauté étrange et 
émouvante qui en fait l’une des 
plus puissantes de la littérature 
moderne.

Lauréat du Grand Prix du Ho­
man. l’auteur, tout comme Antoine 
de Saint-Exupéry, son illustre 
émule dans le domaine de l’air et 
des lettres, es! un aviateur de 
guerre, et c’est une histoire d’a­
viateurs qu’il nous raconte dans 
L'Equipage.

La valeur intrinsèque de l’oeu­
vre se double d’une présentation 
typogriTphiqiie dont Peléganee ré- 
jopirn tous les bibliophiles.

L'Equipage, par Joseph Kessel, 
est en vente au prix de $1,25 ($1.35 
par lu poste), au Service de Li­
brairie du Devoir.

* ¥
Le peuple italien est friand de 

lecture et souffre fort de la dispa­
rition des journaux et des périodi­
ques. A Bari, un rusé camelot a mis 
en étalage de vieilles revues tech­
niques fascistes de 1936 qu’il a 
trouvées dans son grenier. Il fait 
des affaires d’or.

* Ÿ ¥
A Brindisi, près de la gigantes­

que fontaine de pierre en forme 
d’ancre, il existe un établissement 
municipal où les prix d’avant la 
guerre sont encore en vigueur. Par 
exemple, «ne coupe de cheveux 
coûte cinq cents et un 
soir deux cents; un 
coûte trois cents et un 
cents.

* * Ÿ
Le slogan du nouveau journal 

La Rinascita, organe du groupe 
d’action pour la renaissance ita­
lienne est: Dehors les Allemands 
et nous serons libres. Ce journal 
supporte Benedotte Croce, le sa­
vant philosophe de la liberté, et k 
comte Sforza, dernier représentant 
de la dignité parlementaire de la 
vieille Italie.

Dans son premier numéro, le ré­
dacteur écrit: “L'âme nationale a 
foi en ces deux hommes et espère 
qu’ils réussiront à réunir tous les 
esprits pour assurer le salut et la 
renaissance du pays”.

* * *
Avez-vous déjà essayé de causer I ,i0jn 

avec un soldat in lien qui ne sait 
qu’un seul mot d’anglais: “Plenty”?

I n capitaine d’un bataillon in­
dien m’a parlé de ses Pundjabs, de 
de ses Sikhs et de ses Pathans. Les 
Pundjabs sont des cultivateurs 
pleins de nostalgie, songeant sans 
cesse à leurs femmes et à leurs ter­
res. Les Sikhs portent une barbe 
soyeuse et sont très fiers de leur 
personne. Chacun porte un petit 
peigne dans son turban et un poi­
gnard dans scs longs cheveux. Les 
Pathans sont bagarreurs et souvent 
se livrent des ■ ombats épiques 
pour le simple plaisir de se battre.
Mais ils sont de rues soldais et les 
Allemands en ont une peur bleue.

¥ * *
Un confadino paysan de la ban­

lieue de Foggia m'a déclaré ce ma­
tin que sa famille vit des heu­
res d’angoisse depuis la découverte 
dans le jardin d’une de nos bom­
bes qui n’avait pas encore éclaté.
Je l’ai envoyé à un camp de sa­
peurs où se trouvent des spécialis­
tes pour la neutralisation des char­
ges explosives.

. soir.
sait que MM. Cutler et Jodoin sont 
accuses d'avoir incité les employés 
de l’Aluminum à ne pas retourner 
au travail. Le procès de ces deux 
organisateurs de l’Union interna­
tionale et de la F.A.T. se continue 
devant le juge J.-A. Métayer.

Dans un message qu'il avajf 
adressé aux employés pour les in­
viter à ne pas faire la grève, M. 
Cornélius avait écrit que la perle 
de production ne sciait pas la pire 
conséquence de la grève, car il leur 
soulignait que les cours des deux 
usines de Shawinigan contenaient 
de fortes quantités de lingots d’alu­
minium et- que celle d’Ârvida en 
contenait aussi. H soulignait aux 
employés qu’une grève leur ferait 
surtout perdre du salaire et serait 
préjudiciable à la bonne entente,

M. Cornelius déclara à la Cour 
qu’il n’avait jamais voulu dire que 
la grève n’affeeterait pas la pro­
duction, et que de fait il y a eu un 
ralentissement dans la production. 
D’ailleurs, la compagnie, depuis un 
certain temps, est en retard dans 
sa production.

Le 23 octobre, à 10 heures a. m„ 
M. Cornélius reçut une lettre re­
commandée datée du 21, niais dé­
posée à la poste le 23. Cette lettre 
était adressée par l’Union des tra­
vailleurs de l’Aluminum de Shawi­
nigan. Elle disait qu’une nouvelle 
association avait été formée grou­
pant la plupart des employés de la 
compagnie dans le but de combat­
tre le syndicat national et de faire 
annuler le contrat qui liait la com­
pagnie avec ce syndical, dont les 
employés n’étaient pas satisfaits. 
La lettre affirmait aussi que les con­
ditions de travail allaient toujours 
en empirant et soulignait le fait 
que la compagnie se proposait de 
rétablir le système d’hiver, de huit 
cuves au lieu de sept. C’est par cet­
te lettre que M. Cornelius apprit 
pour la première fois l’existence 
d’une autre union prétendant par­
ler au nom des employés de ses 
usines.

ne soient pas déjà connues du tribu- ! 
nul.

Mes Gérald Eauleux et Lee poli! 
Pinsonnault occupent pour la Cou i 
nonne et Me Lucien Gagnon repré 
sente les accusés.

Ce soir
La conférence du P. Bouvier, S.J.

ensuite com- 
opérer avec

----- jour et nuit
durant quelque temps, mais au ra­
lenti. La compagnie avait réussi à 
faire rentrer quelques employés par 
une porte dérobée. Par la ni te. le 
Syndicat national accepta d'envoyer 
des hommes à l'usine si ou libérai! 
le chemin et si on leur assurait une 
protection suffisante. C’est alors que 
l’on fît venir la police montée et 
l’armée. Le témoin ajouta qu’on 
l'avait empêché d’entrer en blo­
quant la route et que Cutler refusait 
d'intervenir pour mettre fin à cette 
situation. Le gérant se rendit à une 
autre bâtisse. 30(1 verges plus loin, 
ou un groupe d’hommes l’empêcha Dons 1° boulangerie 
de passer, et il nota que les hommes 
étaient sous l'influence de la bois­
son. Cornélius raconta comment des 
autobus chargés d’ouvriers précédés 
de la police municipale se rendirent 
jusqu’aux lignes de piquetage. R 
iappela le fait que les travailleurs 
restés à l’interieur de l’usine avaient 
été nourris à même le cafétéria. On 
tenta de faire entrer un wagon char­
gé de vivres et de couvertures, mais 
ces marchandises furent enlevées 
par les grévistes.

Ce différend dans les filatures

Ottawa. 2 Le ministre federal ! 
du travail. M. Mitchell, a promis, 
hier, à une importante délégation j 
des United Textile Workers oi Ame ! 
rica qu’il convoquera prochaine- ! 
ment une cunféreiue avec les re j 
présentants de la Dominion Textile | 
Company of Canada cl de la Mont­
real Cottons, Ltd, en vue de régler I 
ie différend survenu entre ces deux 
compagnies et leurs ouvriers mom-i 
bres de l’Union internationale.

C'esl ce soir, au Gesù, qu’au* 
ta lieu, sous ta présidence d’hon­
neur de M. le chanoine Groulx. la 
prochaine conférence du P. Emile 
Bouvier, S.J. “Jeunesse et haute 
politique”.

Billets en vente à l’Ecole -ociule 
populaire, 1901 est, rue Rachel, 
CH. 3101, et au collège SaiiAc Marie 
l!8ft rue Bleury, LA. 5960, et. le 
soir, an contrôle du Gesù, 1200 rue 
Bleury. LA. 4453.
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En transquestion, M. Cornelius 
avoua qull connaissaii depuis le 16 
octobre la venue à Shawinigan de 
MM. Culler et Jodoin. Le gérant du 
personnel, M. Gagnon, lui avait aiis; 
si remis une circulaire du Comité 
d’organisation de l’Union des tra­
vailleurs de l’Aluminiui de Shawi­
nigan.

L'affaire des cuves

Ÿ ÿ Ÿ

Uif correspondant de guerre de 
la presse canadienne, Douglas Ama- 
ron, arrivé ces jours derniers sur 
le front italien, esl fier de la ma­
chine à écrire portative Olivetti 
qu’il vient d’acheter, mais U se de­
mande encore pourquoi le M” est 
sur la deuxième rangée du clavier.

poix
Le 8 décembre, jour 

de prières pour la
Sa Sainteté le Pape Pie XH, dans 

une lettre encyclique diffusée par 
la radio du Vatican, a fait appel au 
monde afin que l’on prie pour ob­
tenir une paix “basée non sur les 
armes, la force ou la haine, mais 
sur le droil, ia foi, la justice et la 
charité fraternelle”.

Le Souverain Pontife a ensuite 
donné instruction à Son Eminence 
le cardinal-secrétaire d’Etat de 
fixer au 8 décembre, fête de l lm- 
mac niée-Conception, ta journée de 
prières pour la paix dans le monde 
entier. - (Avis officiel de la Se­
maine religieuse).

M. Cornelius relata au début de 
son témoignage de l’après-midi 
qu’il n’avait en connaissance d’au­
cune procédure ni d’aucune deman­
de auprès des autorités fédérales 
ou autres pour la création d’une 
commission d’enquête ou de ron- 
ciliation. La question du différend 
survenu repose sur le retour à la 
cédule normale qui, d’après lui, est 
de huit cuves. A minuit 10, le 24, 
il fut averti par M. Gagnon, son gé­
rant de personnel, que les hommes 
élaieiit empressés de retourner à 
leur ouvrage. Avec M. Gagnon, il 
se rendit à l’usine no 1; il y avait 
rassemblement, mais les employés 
reconnurent son auto et le laissè­
rent passer. Il demanda à M. Io­

de quoi il s’agissait. Ce der­
nier répondit: “Les hommes ne 
veulent pas retourner à l’ouvrage à 
moins que vous ne restiez à 7 oli­
ves”. Cornélius lui fit remarquer 
que la compagnie avait affiché un 
avis depuis 3 semaines qu'il fallait 
reprendre la cédule normale de 
huit cuves. Jodoin rétorqua: “Les 
hommes ne retourneront pas à l’ou­
vrage”. Il demanda à Cornélius une 
déclaration portant que la compa­
gnie maintiendrait le régime de 7 
cuves. M. Cornelius ne voulut pas 
accéder à cette demande. M. Ga­
gnon parla aim’s aux hommes en 
français pour les avertir que la 1 
grève serait illégale.

MM. Cornélius cl Gagnon se ren- 
dirent ensuite à l’usine no 22. Le 
chemin était bloqué par des autos 
et des hommes cl Us ne purent en­
trer à l’usine. Après avoir aban­
donné leur voiture, ils vinrent 
vers les hommes et ces derniers 
appelèrent M Cutler.

C’était la première fois que M. 
Cornélius rencontrait M. Cutler. Ce 
dernier répéta à peu près les mê­
mes paroles que M. Jodoin avait 
dites à l’usine no 1. M. Cutler sc 

| tourna vers les hommes et dit: 
j - Sept pots! (7).^

Tous répondirent: ‘’Sept pots”.
Plus lard, ,M Cornélius fut ren­

contré par M. Lapointe, président 
de l’Union internationale des em­
ployés de l’alUiminiUlP qui lui de­
manda de recevoir une délégation 
de cinq hommes comprenant M. 
Cutler. M. Cornélius acquiesça et la 
rencontre se lit dans un bureau de 
l’usine.
L'entrevue Cornelius-Cutler

M. Cornelius fil ensuite le récit 
de l’entrevue. “J’ai dit à la déléga­
tion: Nous avons un contrat avec le 
Syndicat: nous traitons avec lui et 
non nas aver l'Union internationa­
le. J’ai demandé à C.utler pourquoi 
il empêchait les hommes de tra­
vailler. H m’a répondu qu’il ne les 

pas. “Ce sont eux, dit- 
veulcnt pas retourner à 

Je lui ai alors dit: 
vous et Jodoin avez- 

aux hommes toute la 
Je lui soulignai que nous 

être obligés de couper

Transquestionné par la défense, 
M. Cornelius admit que les 
ployés avaient travaillé deux 
de plus en 1912 sur la cédule 
qu’ils ne l’auraient fait en 
d’après le système qui a fait m 
de la dispute.
Remarques du juge Métayer

Ua Couronne a soulevé nombre 
d. objections aux questions de la dé­
fense au cours de l’après-midi. A un 
moment donné, le Juge dût interve­
nir pour rappeler qu'il fallait s’en 
tenir aux faits de la cause.

“Los demandes des employés, dit 
le juge Métayer, peuvent être parfai­
tement correctes et justifiables, mais 
i! s’agit ici de trouver si les moyens 
utilisés pour obtenir ees demandes 
ont constitué une violation de la 
loi des mesures de guerre. Je ne 
pourrai permettre que l'on tente 
d’introduire un autre procès dans 

j celui qui se poursuit actuellement.”
I Au cours de l’avant-midi, la Cou 
I renne a fait entendre deux autre» 
j témoins: MM. Lucien Milot et Paul 
Arcand, deux employés de la com­
pagnie. M, Milot a parlé de l’assem­
blée de la soirée du 23 octobre, te­
nue au poste de police, et déclare 
qu’à son sens Cutler et Jodoin 
étaient les chefs des grévistes. Il a 
rappelé que Jodoin avait fait pro­
noncer à l’assistance une prorasese 
qui voulait dire de sc tenir unis 
pour l’obtention du maintien du ré­
gime de 7 cuves.

Arcand a dit peu de choses qui

Les Trois-Rivières. 2 (D.N.C.) — 
Le syndicat national de la boulan­
gerie a élu les officiers suivants: 
MM. Wilf. MacKenzie, président; A. 
Comtois, vice-président; Réal La- 
haie, secrétaire; Sarto Leclerc, tré­
sorier; Léopold Dubois, assistant- 
secrétaire. MM. MacKenzie, Lahaie 
et Maurice Dussault sont délégués 
au Conseil central. Le syndicat des 
gantières a élu: Mme Art. Saillant 
présidente; Mlle M. B.-L, Fortin 
vice-présidente; Mlle G. Pothier, 
seerétaire*!rêsorière; Mlle Suzanne 
La combe, assistante-secrétaire ; 
Mme J. Noël, gardienne; Mlle IG 
Rheaull, sentinelle,

Convocation

des Syndi­
cats, 1231 Demontigny est, aura 
• leu la réunion régulière des mem­
bres du Cercle Léon XIII. Les offi­
ciers des divers syndic; 
pa rt i etili èreme n t invités
séances d’études.

L’encyclique ^Casti 
Connubii^

ta Marirgs chrétien avec 
et commentaires

divisions

sont
ees

décès parAu lieu de J82
mille personnes, attribuables a n 
tuberculose en 1900, les Etats-Unis 
et le Canada n’en comptent plus 
aujourd’hui que 00.

On commit l’importante encycli­
que de Pie XI sur le Mariage. Bile 
devrait être le livre de chevet de 
tous les époux chrétiens. Même les 
jeunes gens et les jeunes filles ile- 
\raient l’étudier pour se préparer 
au mariage.

L'expérience a prouvé cependant 
que cette pièce magistrale «’était 
pas toujours accessible à tous. On 
en profiterait davantage si certains 
passages étaient expliqués et même 
commentés. Aussi l'.lofion Popu­
laire de Paris a cru bon de publier 
qne édition avec plusieurs divi­
sions et de nombreux commentai­
res. Tous ceux qui l’ont utilisée en 
ont été enchantés. Mais l’édition 
•s’est vile épuisée.. Pour réjondre à. 
de pressantes demandes l’Ecole So­
ciale Populaire vient de la rééditer.

Celte publication rendra de 
grands services aux foyers, aux cer­
cles d’étude, aux groupements d’Ac- 
tion catholique. Elle contient lit) 
pages et ne sc vend que 25 sous 
l’exemplaire au SERVICE DE LI­
BRAIRIE DU DEVOIR.

Conférence du Père Emile Bouvier, $.].

Sur les traces d’un aîné
JEUNESSE ET HAUTE POLITIQUE

Présidence d'honneur de M. le chanoine Lionel Groulx 

Ce soir, au Gesù Prix du billet : $0.25

S'adresser à la salie du Gesù. 1200 rue Bleury, tel. LA. 4453
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empêchait 
il, qui ne 
l’ouvrage”. 
"Pourquoi 
vous parlé 
journée*" 
allions

Les rois normands 
onl élé les premiers 
réserves de chasse.

d’Angleterre 
à établir des

l’électricité et de laisser geler es 
cuves. Cutler répondit (Ri’i! n’étnit 
pas capable de faire retourner tes 
employés au travail. “Vous-même, 
Cornélius vous ne pouvez pas les 
convaincre; et le Syndicat national 
qui les représente, non plus.” Le

LISTE DU CONTENU

• Exemples de budgets pour personnes 
mariées ou célibataires

• Manière d'établir un budget
• Habitudes qui aident
• Economies suggérées
Vous y trouverez aussi un mémo 
’Victoire’ et des pages pour vos notes 
personnelles.

IL VOUS AIDERA A TIRER LE MEILLEUR 
PARTI DE VOTRE REVENU

• L’année dernière, 50,000 personnes ont reçu un 
exemplaire de notre “Livret Budgétaire de Poche”. La 
demande fut si grande qu’elle nous fit comprendre 
combien les gens s’intéressaient à ce sujet très impor­
tant. La nouvelle édition, qui vient de sortir des 
presses, offre de nouvelles caractéristiques—des con­
seils sur les affaires d’argent et sur la gestion d’un 
ménage en temps de guerre. Ce petit livret est essen­
tiellement utile dans votre poche, votre bureau ou 
votre sac à main. Ecrivez aujourd’hui pour en dcman* 
der un exemplaire gratuit.

NORTH AMERICAN LIFE ASSURANCE 
112 Xing St. W., Toronto 1, Ontario.

C0,

2 succursales à Montréal

614 ouest, rue St-Jacques
J. Darley LeMoyne, gérant.

522 University Tower,
W. W. Murray, C L,U., gérant.

Veuillez envoyer, gratis, un Livret Budgetaire ài
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.Adresse
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Le chanoine Groulx explique pourquoi nous sommes divisésL
(suite et fin)

ment ou de refoulement à l’inté­
rieur; je veux une politique de pré­
sence, partout où il y a lieu d’etre 
présent; mais je veux que la pré­
sence se maintienne sur le pied de 
l’égalité et de la dignité. La paix 
nationale au Canada, nous n’avons

Faillite de la diplomatie roucoulante
Si le temps et l’expérience peu­

vent, en effet, enseigner quelque 
chose, c’est la faillite éclatante, 
totale, de notre politique de can­
deur excessive, de coopération 
sans condition, et, plus encore, de 
ce que j’appellerais notre diplo­
matie roucoulante ou soupirante, 
d’autres diraient: bêlante. Car en­
fin si les Canadiens français sont 
encore maltraités chez eux, serait- 
ce qu’ils auraient refusé de coopé­
rer à l’édification et à la paix de 
ce pays? Coopérer, ils l’ont tou­
jours fait jusqu’à la faiblesse, jus­
qu’au sacrifice de leurs intérêts 
les plus sacrés, par conséquent 
jusqu'à la sottise. Nous avons coo­
péré, collaboré dès 1760. “Tant 
que lesdits habitants obéiront et 
se conformeront aux dits ordres, 
ils jouiront des mesmes privilè­
ges que les anciens sujets du Roy”, 
promettait Amherst. Lord Egre- 
mont lüi écrivait d’Angleterre:
‘‘Comme vous l’observiez très juste­
ment, ils sont devenus les égaux 
des autres sujets de Sa Majesté”.
Des sujets égaux aux autres! Avez- 
vous jamais entendu dire qu’aucun 
des gouverneurs de l’époque nous 
ait fait des reproches d’indocilité?
Cependant je constate que, dès 
1764, la métropole se hâtait de dé­
clarer nos pères, parce que catho­
liques, déchus de tous droits civi­
ques et politiques, et sujets de 
deuxième zone. Nous avons quand 
même coopéré en 1776, alors que 
nos nobles et notre clergé, par leur 
loyalisme, et notre peuple, par sa 
neutralité, sauvaient le pays à 
l'Angleterre. Nous avons coopéré, 
au temps de la révolution fran­
çaise; nous avons même, en ce 
temps-là, proclamé "bienfait provi­
dentiel” la conquête anglaise. Nous , 
avons coopéré en 1812. au lende- due obhgatoir . [ j... f ’
«nain des brimades de Craig. Nous ««• P0Ur n?u.s- .(1 un.e .ÇoUtique ou

dans la faillite, dans l’absurde: i d’Ottawa; elles ne lui sont pas su- ! nes et vienx maUrei. pu^d' ^3 j Exorciser ^ démon de
changer de stratégie. Particulière- bordonnées. Quant a la competen-, avoir convamcus qu iU > a d ave puisent s exorciser üu ü n 
ment à Ottawa. A la diplomatie ce que leur concède l’article 92 mr, de redressement i aUx 0rt^
roucoulante, substituer la diploma- de la constitution federative, leurs pour notre peuple, <Jue.dj"s “{£ Partisanes cénéraUon oluf homo-
tie de la dignité. A la collabora- j pouvoirs sont exclusifs et supre- sorte de sublimation J* f vl«’ 1 Partisanes, generation pins iiomo
lion sans retour ou sans profit, i mes; en sorte que, pour la souve- Llevez le plus haut que ' 1
substituer la collaboration fondée raineté interne, les provinces cana j rez 1 ideal spirituel de I < .
sur l’intérêt, sur le dormant-don- | diennes sont proprement des Etats élevez le niveau moral tie ja jeu
nant. Notez-le bien: je ne propose souverains. Et je ne fais la, ai-je nesse. Coûte que coûte, 1 _ * .
pas une politique d’inutile roi-I besoin de l’ajouter? que transen-. diminue, chez nous, le n0 
deur, encore moins de violence. | re l’enseignement de nos meilleurs farant des renégats ou des- ! • —4 de bois. Il faut que disparaisse ue

assurance- 
chômage aux 

Etats-Unis

Décès de M. Donat Roch

Je ne demande pas la guerre et je ; juristes, commentateurs eux-me-
ne pousse pas à la guerre. Je pro- ; mes de maintes décisions du Con-
pose le seul parti dont on nous ! sell privé d’Angleterre. Laissons 
ait laissé le choix et qui est le parti j donc à d’autres la dénonciation
de la légitime défense. Je ne pré- | à temps et à contretemps du pro­
che pas une attitude de replie- i vincialisme. Retenons plutôt que

les provinces ont toutes les rai­
sons du inonde de se refuser à de­
venir des colonies d’Ottawa. En 
résumé, quand nous tiendrons notre 
vie économique bien en mains, 
nous commencerons d’être respec­
tés. Quand nous aurons trouvé le

pas à démontrer que nous la vou- i courage et les moyens de nous gou- 
lons plus que personne, puisque verner nous-mêmes et pour nous- 
nous y avons consenti pins de —* l'"1"‘’
sacrifices que personne. Nous nous
gardons la main toujours ouverte 
et tendue; mais nous ne tendons 
plus une main molle qui invite à 
se faire broyer. Nous cessons de 
mendier l’union, comme «j nous 
étions coupables de la désunion, 
ou comme si le problème de l’en­
tente, au lieu d’être un problème 
canadien-français, n’était pas au 
moins pour 90 pour cent, un pro­
blème anglo-canadien. En résumé 
nous ne refusons pas de collaborer; 
mais nous collaborons à deux et 
nous y mettons le prix. Notre col­
laboration n’est plus inspirée, gnt- 
dée, par le servilisme des partis, 
mais par l’intérêt de la province, 
et de la nationalité, quand cet 
intérêt ne vient pas en contra­
vention avec l’intérêt général;
et notre collaboration reste tou-j fendre son droit n’est^pa 
jours libre de se reprendre. Poli­
tique bien terre à terre, me di- 
ra-t-on. Politique réaliste. Politi-

mêmes, on nous baisera les mains.

Politique de provocation ?
Cette politique réaliste, je ne

nos moeurs politiques cette ethi 
que abominable par quoi tant de 
catholiques en arrivent à se croire 
tout permis contre leur province, 
contre leur nationalité, tout, sans 
excepter la trahison, pourvu que le 
parti soit sauvé ou simplement en 
profite. La grande tristesse pour 
tout homme qui a essayé de mener
sa vie en fidélité et droiture, ce ; justice, nous en arrivons à cette

gène par la possession d’une plus 
solide doctrine nationale, tu auras 
compris que, dans les mauvais 
jours qu’ils traversent, le premier New.York, 2. - Au cours de la 
devoir des Canadiens frança, trente-septième réunion annuelle de 
c est d établir d abord chez j [’Association des présidents d’assu- 
non pas ailleurs, le front d# u - rance<jP qUi a ]jeu aujourd’hui et té. Ce faisant, jeunes 8 ^s. vous demain M Mbm

EïïLs£Erro'itnn'c«nd,“
dienne. Si, en effet, la désunion Presentt une etude sut le danger de 
existe entre les races, en particu- u loder'siRion de lassurance-cho- 
lier parce que les Canadiens fran- ina,8e j111^ Ltats-l nls, et il a conclu 
çais sont trop divisés pour se faire CIU d faut^ améliorer le programme 
respecter et pour faire respecter la actuel q'n . re t. v® des Etats et du

Lundi, le 29 novembre décédait à 
l’hôpital Sainte-Jeanne-d’Arc. M 
Donat Roch, mari de feu AnneMe 
Le tendre. Pendant vingt-sept an 

| nées il fut courtier à The Pruden
—----- * _ ; liai Insurance Co. of America.

Les dangers de la fédéralisation — Il laisse dans le deuil un frère, M 
Etude présentée à la réunion an- ! Ernest Roch, deux soeurs, Mrai 
nuelle de l'Assocjation des presi- ! ?,eop«£s Généreux, de Montréal, ei

Mme H. Potvm, de Saint-Pie, unl'Assocjation 
dents d'assurance-vie

n’est pas, je vous le dis, d avoir été 
discuté ni incompris, ni jneri!e ,n:suite: c’est le spectacle déprimant 
des lâchages et des reniements ae 
ses anciens compagnons de route. 
C'est le cynisme des hommes d age

conclusion,** qu’il n’y aura d’union 
nationale au Canada que le jour

pouvoir fédéral, et non tout confier 
au fédéral.

Le système actuel aux Etats-Unis,

beau-fils, Rodolphe TaiMefer, em­
ployé civil, trois belles-filles, Thé­
rèse Taillofer, Rolande Taillefer 
institutree, et Marguerite Taillefei 
(Mme Adrien Gagnon).

Le service funèbre a eu lieu ce 
matin en l’église de l’Irninacnlee- 
Conception et l’inhumation à Ya* 
tnaska, ou un libéra a été chanté.

Noyade

où il y aura union nationale parmi ; a, dit M Linton, permet les expé 
’“s Canadiens français. j riences et les variations requises

Un peuple fort, ce serait encore pour faire face aux besoins locaux 
i peuple accroché à ses forces variés; sans doute il faudra du

temps pour atteindre le but ultimemur, ses amis d’hier, qui, pour morales, à sa foi à son catholi- 
tâcher d’exoulscr le* cadavres cisme, par toutes les fibres de son 

ueue pum.quv . ... d’idéal qui n achèvent plus de j âme, planté dans son passé, dans
’ignore pas, d’aucuns la pren- pourrir dans leur conscience, s es- ses traditions, :sa te . e .S
Iront pour une politique de pro- Laient au sarcasme. au rire en gn- becoise a a P^o '1

(Iront uuui une puis iaxjuv p*'- toaicui au aai cuamvt « ------- . w, i , , ,, .. __ ____ __ j
vocation. Quoi de plus propre, di- mace sur les enthousiasmes et les i ble. Ce serait u" Ç®*?? f *n P j. 
ront-ils, à soulever contre nous la emballements de leur jeunesse; 
ms 
voy 
étions 
mi
liticiens et à nos chevaliers ae ia i „ ,ttre ,fin a ces
frousse. Ma réponse sera brève: ! f misères morales

en opérant sur une base d’Etat, mais 
l’évolution se fera d’une manière 
saine, et on évitera le péril du to­
talitarisme que comporte un sys­
tème complètement fédéral

Les projets soumis au Congrès

Chicoutimi, 2 (C. P.) — Le
corps de M. Marcelin Dufour, qui 
s’est noyé accidentellement, a été 
retrouvé dans le lac des Cèdres, près 
de Chicoutimi, hier. M. 4 Du­
four était âgé de 27 ans et était le 
père de quatre jeunes enfants.

avons coopéré en 1842, alors que 
la machine de l’Union braquée con-

d’une stratégie facultative. Puisque 
i’esprit de justice et de charité

enfin le pays du “gouvernement 
responsable” et pour empêcher, 
contre les tories loyalistes, l’an­
nexion aux Etats-Unis. Nous 
avons coopéré en 1867, en 
dépit des périls que représentait 
pour nous la Confédération. Et, 
depuis 1867, bien qu’on ait fait du 
pacte fédératif, comme nous l’a­
vons montré, un marché de dupes 
et souvent un traquenard, nous 
avons continué de collaborer; 
nous l’avons fait en dépit des trai­
tements indignes infligés à nos 
minorités, à notre langue trop 
souvent traitée comme un dialecte 
hottentot. Chaque fois que l’un de 
nos droits nous a été disputé, il 
s’est trouvé de nos chefs politi­
ques, pour nous demander, au nom 
dc la paix et de l’unité nationale, 
de céder une partie de notre bien; 
et, pour la paix et pour l’union 
nationale, chaque fois nous avons 
cédé. Des députés canards de bois, 
des sénateurs, des ministres ca­
nards de bois, chargés de rallier

l’Europe, MHHp
transport aérien ses ports d atta­
che et ses ports d’atterrissage les 
plus accommodants, il existe des 
terres plus riches que la nôtre; 
nous n’en possédons pas moins 
quelques-unes des plus opulentes 
richesses du Canada et de l’Ame- 
rique; et nous en possédons d’as­
sez variées pour bâtir l’une des 
économies les mieux équilibrées du 
monde. Ces richesses, n’allons plus

cette base prosaïque se concluent 
tous les jours et depuis longtemps, 
les accords entre nations. Appelons 
cela, s’il plaît aux âmes sensibles, 
une entente cordiale. Nous con­
naissons tous de ces “ententes cor­
diales”, où il ne manque .que la 
cordialité. L’entente cordiale en­
tre la France et l’Angleterre est née, 
écrit Jacques Rainville, “le jour 
où l’Angleterre se prit à craindre 
la flotte allemande”. Elle reste 
cordiale, nous le savons, tant que 
dure le péril allemand et tant que 
l’année française vaut quelque 
chosfc. Certes, un peuple chrétien 
peut et doit mettre du sentiment 
dans ses relations politiques; n’y 
mettons point de sentimentalité; 
n’en mettons pas surtout où les 
autres n’en mettent point.

Dons le Québec

Dans le Québec, soyons forts
____  ____ ___de toutes nos forces. Prenons
leurs conrpatri’otes vers l’affût de I conscience de l’incomparable ya- 
ces grands chasseurs que sont les | leur de notre position géographi- 
maîtres d’Ottawa ou vers les prin- que. En 1867 la Confédération ne 
ces de la dictature financière, | pouvait se faire sans nous; nous 
nous en avons eu, je ne dis pas sommes restés indispensables à la 
tant que nous en avons voulu, mais 
tant qu’il en a fallu pour nous arra- 
cher* lambeau par lambeau, notre 
patrimoine et notre antique fierté.
L’histoire politique®depuis la Con­
fédération enseigne que la plupart 
de nos prétendus grands hommes 
ont été avant tout des yes men.
Nous avons collaboré pendant la 
guerre de 1914 et pendant celle-ci, 
quoi que disent tant d’autres ca­
nards de bois. Sans douté, n’a- 
vons-nons pas cru qu’il fût néces­
saire d’aller comme d’autres, jus­
qu'à l’hystérie et jusqu’au délire.
Nous avons refusé de confondre 
collaboration avec politique de ser­
vage colonial ou politique de sui­
cide national. Autant que qui que 
ce soit, nous avons donné quand 
même notre argent et nos enfants.
Dans nos critiques de la politique 
de
passé
de cette liberté que nous sommes dues .travaillons à les ressaisir par 
censés défendre sur toutes les pla- tous les moyens que nous ennei­
ges du mon ' 
ré, en 1914
la guerre pour égorger nos mino 
rites. Depuis 1939 nous collabo­
rons, quand l’on profite encore de 
la guerre pour nous évincer plus 
que jamais des services de l’Etat, 
pour nous marchander, dans la ma­
rine, dans l’aviation, dans l’armée, 
les postes de commandement; 
nous avons collaboré alors même 
qu’on déchirait la constitution, 
pour nous faire entendre, sans dou­
te, que le culte de la démocratie, 
l'affranchissement et le droit dea 
petits peuples, ce «ont surtout des 
articles d’exportation. En un mot, 
de toutes les concessions possi­
bles, laquelle n’avons-nous pas 
faite, même de celles que nous ne 
devions pas faire? Et qu’avons- 
nous gagné? Des miettes, rien que 
des miettes, et, par surcroît, ce 
mépris hautain et subtil de nos 
compatriotes anglo-canadiens qui, 
en accordant des miettes, se don­
nent l’air de toujours accorder 
trop. La preuve la plus flamboyan­
te de la faillite de la collaboration 
sans retour et de la diplomatie rou­
coulante nous a été fournie, en 
ces derniers temps, lorsque, pour 
amender la constitution fédérati­
ve, l’on a passé outre à la volonté 
formelle du Québec. En cette gra­
ve conjoncture, quel cas le gou­
vernement d'Ottawa a-t-il fait des 
avertissements des plus hautes 
autorités de la province? Il s'en 
est occupé comme une locomotive 
s’occupe d’une poussière sur le 
rail. En hâte, il a posé, contre le 
Québec, l’acte le plus dangereux 
que le gouvernement central ait ja­
mais posé, à ce point que M. God- 
bout qui, en ces cireonstaqces, n’a 
pas coutume de pécher par excès 
de pessimisme, n’a pu retenir jeette j 
parole de désenchant 
peut amender la

i ru iisse. Mit .iH-uae oe.a r V V ! tristesses à ces niiseres morales le croquemihune anglais n existe | ^ “ catholique, vous sa­
pas. Les Britanniques ne forment : P ?K,i l'immense
plus la majorité en ce pays; et. nous ‘'^' Luvez tirer de
l’avons dit, il s’en faut que tous les Pa”i ^ P Je n-insiste
Britanniques soient des fanatiques. | ^ puitie%oil prier d’avoir pitié 
Les hommes justes et sincères sont Pa • pauvre peuple, si grand hier 
capables de comprendre que de- “ u" P aùio® rjmJ ne sait plus où 
fendre son droit n’est pas attenter qui ^ JceVj-u veut ni ce qu’on 
au droit des autres. Et s ils ne le j t’je lui?q Apprenez davantage 
peuvent comprendre, à quoi bon i jeunesse le sens de la continui- 
parler plus longtemps d entente , jV3 j j beauté de notre destin, 
ou de paix nationale? La preu- [f. el‘? souvent, que restés

Ji.SïSttoSlÆS
restés un peuple de croyants, nous 
pourrions être, pour le Canada, 
dans l’estime de ceux qui ne s ar­
rêtent pas à la grandeur materielle, 
un ferment de vie merveilleux, et, 
pour tout le continent, le dispen­
sateur de l’une des grandes cultu­
res du monde. Rappelez encore a

rez point en empruntant à droite 
et à gauche, à des philosophies 
étrangères, à des programmes de 
restauration sociale qui ne sont pas 
de notre fonds, de notre climat 
spirituel. Un catholique est trop 
riche pour emprunter à des com­
munistes ou à des socialistes. Le 
Canada français de demain, créa­
tion originale, sera la chair de 
votre chair, la fleur de votre esprit. 
Il jaillira resplendissant de jeu-

voisins n’est pas si redoutable,
c’est qu’ils nous redoutent au­
tant que nous les redoutons. Pen­
dant, en effet, que nos oppor- 
tunistes dressent devant nous le 

Sur | croquemitaine anglo-canadien, les
fanatiques anglo-canadiens dres­
sent devant les leurs le croquemi­
taine français. Au reste, nous ne : ■«-» --------  'AU «rondeurs his-sommes pas seuls sur cette terre. Si ; cette jeunesse nos grandeurs hi^
les Anglo-Canadiens ne veulent pas j toriques, nos V^f.’Clo Canaciien de notre alliance, de notre colla- fierté devant lAn^o-Unactien; 
horation, et même s’ils en veulent, j RappeJez-lui que da"s 1 ed™e 
tournons-nous plus que jamais vers i hon de la Pat»® ?°“in ’t a si 
les néo-Canadiens. Avec eux nous part, quoique differente^ esj auss^
avons au moins ceci de commun; 
qu’ils n’ont et qu’ils ne veulent 
avoir d’autre patrie que le Cana­
da et qu’ils y sont venus pour 
vivre, comme nous, un idéal de li­
berté généreuse. Nous ne sommes 
pas seuls, non plus, en Amérique.
La guerre aura eu au moins ce ré- — — - aamnrrrt pxsultat de rapprocher les peuples de pays; nous 1 avons decouvi ,

considérable que la part de qui que 
ce soit. Pour rappeler nos services 
à la patrie canadienne ou a 1 an­
cienne métropole anglaise, nous 
avons coutume d’évoquer deux 
dates: 1776, 1812. C’est indûment

tiques en plaçant des pouvoirs énor­
mes sur ies individus, entre les 
mains d’une vaste machine dirigée 
et contrôlée par Washington.

De plus, ces projets donneraient 
à cette machine encore plus de jiou- 
voir en ajoutant au système des in­
demnités de chômage, un système 
d’indemnités d’incapacité tempo­
raire destiné à ceux qui sont victi­
mes de maladie ou d’accident.

, Cette fédéralisation, a conclu M. nes«e et de beauté^ de votre souffle , { jnjori( nous p]ace au centre de la 
de jeunes Français, ae_ votre so- bataille oui se livre maintenant sur 
ciologie de fils du Christ. nous pinsitH|rs fronts au sujet des droits 
nous le ferez pour qu enfin, dans des Etats 
la vie d’un petit peuple qui n’a 
jamais eu, quoi qu’on dise, beau­
coup de bonheur à revendre, il y 
ait une heure, un jour de saine 
revanche, où il pourra se dire com­
me d’autres: j’ai un pays à moi;
j’ai une âme à moi; j’ai un avenir Québec, 2 (D.N.C.) — M. Hen- 
à m°il ri Groulx, ministre de la Santé et

du Bien-Etre social de la province 
. | ; de Québec, annonce la nomina-
La Famille et I Educateur lion des membres (le la Commis- 

____  i sion d’assurance-matadie.
SOMMAIRE DE NOVEMBRE Us ont été nommés hier par le

! lieutenant-gouverneur en conseil.
Couverture: photo Rie; Edite- Ce sont: 

rial: Opposons une contre-campa-1 M. Antonio Garneau, 5610, rue 
gne, André Laurence; Un nouveau ! Canterbury, Montréal, président

Enfant tuée à Chicoutimi
Chicoutimi, 2 (C. P.) — La

jeune Gabrielle Tremblay, 8 ans, 
a été tuée accidentellement par 
une automobile, sur la route Cbi- 
coufimi-Bagotville. Un verdict de 
mort accidentelle a été rendu dans 
ce cas.

L'assurance-maladie

Lefebvre; Bachelière et fille de
même j pKrt, '«M» ! !“« «»>

péril pour la famille. Bernardin | de ladite Commission. M. Garneau,
avocat, s’est occupé de législation ^ ,
/Mivt*îiîî 1ps« I sens fies f«lî(s. Robert Brcnnaiii O.P.iouvriere et ue questions sociales. Salnt Albm le Grand, ,)atron officiel des

•fnctisser notre histoire. Pendant I VeryMle; Conservons notre esprit j avocat, s’est occupé de législation 
Î50 ans nous avons bâti seuls ce I de.famille, Marguerite St-Gcrmain-

"Lo Revue Dominicaine"
SOMMAIRE — NOVEMBRE 1943

A.-M. Carré, O.P : L'Eglise des vivants 
et des murts — “Béni soit le mois de no­
vembre qui nous met aux, écoutes d'autres 
voix. On dirait que le vent de l'éternité 
vient nous frapper au visage”.

Adrien-M. Brunet, O.P. : Le cinquante­
naire de l'encyclique “Providentissimus 
Dens’’ — "Les Papes depuis Léon XIII ne 
cessent de répéter la nécessité d'une exé- 
Kèse vraiment scientifique. Combien par­
mi nous ont répondu à cet appel?”

J.-V. Ducatillon, O.P.: Le problème re­
ligieux en France sous la Troisième Ré­
publique — "Cette implication étroite de 
la religion est certainement un des traits 
caractérlstlqus de l'histoire de la Troisiè­
me République et 11 est impossible de la 
comprendre si l'on n'a paa quelque peu 
pénétré ce phénomène ”.

H.-M. Robillard, O.P. : La plus grande 
tristesse — “Je veux écrire l'histoire de 
Françoise: de madame Françoise Larier. 
On a prétendu que les Thérèse Desquey­
roux n’exlstalent pas. qu’elles ne pou­
vaient pas exister. Peut-être n’a-t-on Pas 
le courage de les reconnaître?”

Roger Duhamel: Attention, on tourne ! 
— ''Pour avoir quelque Idée de la produc­
tion américaine courante, peut-être n'est- 
11 pas mauvais de jeter un bref regard 
sur les spectacles & l'affiche de nos salles 
depuis trois mots environ. Non que l'ale 
l'intention de dresser ici un palmarès et 
de distribuer prix et accessits. En un 
trimestre, 11 est cependant possible de 
Juger les diverses tendances actuelle d'Hol­
lywood t de souligner les progrès et les 
reculs".

Directives pratiques: R.-M. Charland, 
O.P. : La récitation mentale de l'office
divin.

ce continent. Nous avons meme ; piore, . Anntp^maYs sans I t’hez nous? J.-Ernest Laforce;
tlécouvert que l'Amérique ne se con-j le v011 fj. ’ • j.’ DPU’r eye nous Initiation aux beaux-arts, Jeannefond pas avec l’Amérique du Nord, un profit mo adre pour elle, nous j , d
Une convergence el un équilibre avons préparé un joyau a ia ^cou
de forces se sont établis qu’on ne 
pourra plus briser. S’il arrive que 
des chdfs politiques nous fassent 
des menaces et que nous soyons 
assaillis d’inquiétude, rappelons- 
nous que notre situation n’est pas 
pire «près tout que celle de

ment: s’il y «uà un jour un Cana­
da, possession anglaise, et s’il y a 
aujourd’hui un Canada tout court, 
c’est parce qu’il y a eu d’abord 

mni i.,,e ucuc un Canada français, et que ce
i’iriond» dp de Vilera devenue [Canada, nous lavons maintenul’Irlande de (te \aiera, uevmuc » i>„n«nnir^ do ses oon-

soupir,..
tonne britannique. Aujourd'hui d'«nf„ . a“„l11®
nous pouvons l’affirmer hardi-

libre mais aux portes de son an-i français, à l’encontre de ses con 
cien'geôlier, et d’un geôlier assez j quints. Si, au traite de Saint 
mal réconcilié av

Scouts catholiques de Québec, ac-
Mireille Fortier; Quand les lampes tuellement directeur de l’Institut 
sont allumées; Les rhumes, Odette d’orientation professionnelle de 
Fumet-Vincent; Chez les Dubois, Laval. Il a fait des études complé- 
Voysin Denface; Quand Jésus par- j mentaires en physiologie dans les 
lait, Odette Eiimet-Vincent; La laboratoires européens pendant 
maison bien tenue; Le pion, trois ans.
Adrienne Choquette; Menus écono- M. P.-E. Durnford, courtier, 
miques, Monique Bureau; Revue I 1597 ouest, avenue des Pins, Mont- 
tles livres; Occupons nos loisirs, réal. Il s’est occupé activement de

‘ * nA^ëvTii.ïxinn I Germain-en-Laye, la Nouvelle-I Monique Bureau; Information fa-| ia Croix Rouge./ec son expuls n ( ^----- ui-u» „„n : fîminio ie directeur de l'Institut ] Us entrent en fonction immediaConfédération. Nous sommes l’ar­
che qui relie l’est à l’ouest. Par le 
fleuve, nous gardons la grande 
porte de la mer; par notre terri­
toire, nous fournissons le passage
aux chemins de fer transcontinen- . , «mivprnpr contre uuui ie v-aunua, u cui pa* «c ■»* * « pUje qUe Ja commissiuu «mi umuikcs,
taux, vers les ports de 1 Atlantique ; d aucun Etat, de 1C i tjon ché à l’Angleterre dans la tour- ; meil, \vette Noel; L influence de la “après consultation des corps inté-
et vers ceux du Pacifique. Terre trente d® 53 p(PnVn’ac: i mente de l’indépendance américai- I guerre sur la delinquence juvéni- i ressés (u; préparer un plan d’assu-
canadienne la plus rapprochée de qu3,n0<LC,f*, onuvernés contre ne? Si, an lendemain du traité delle, Valère Massicotte O.F.M.; Nos rance-maladie généralisé définis-l’Furope le Québec fournit au ! ceptent pas d être gouvernes conm n__ J:— —vr,,,c naon» vin,./.™». _j.._ i„„

eux-memes.

Politique antichrétienne? champ libre aux Américains du
- , , . __sud et aux immigrants britanni-Quelques bonnes âmes me diront, j si en i763 nous avions courbé 

pour leur part: que faites-vous de ; ^ cou sous ,a dure loi de la Pro- 
1 esprit chrétien qui enseigne^ a c]arriat|on rova.ie; et si, pour avoir 
ne jamahs abandonner le rêve 1,.^ , ,a plitiqiie d'assimilation 
d une fraternité _ 1° uî _ rS_ _ » F.! !' 1 du gouvernement de Londres, nous

•Paris, les Canadiens avaient* émi-! Petits et Nous, Odette Vincent; 
gré comme ils avaient le droit de | L’école sur le modèle de la fa- 
le faire, et s’ils avaient laissé le mille, Gilbert Laverdure; Amusons 

* ’ ’ J''1 nos enfants, Merline; Clubs fami­
liaux.

étroite des qpccs ou des nations, 
dans la charité du Christ? A ceux-

les offrir à l’étranger pour quel- là je réponds: gardons intact notre 
‘ ; idéalisme chrétien, gardons le

rêve, l’espoir d’une paix nationa­
le toujours plus ferme, toujours 
plus généreuse; mais gardons-

guerre, nous n’avons jamais dé- ques poignées de sous ou de pias-
sé les bornes d’une juste liberté, très. Celles que nous avons per-

; liberté que nous sommes dues .travaillons à les ressaisir par
léfendre sur toutes les pla- tous les moyens que nous enseï- awhh»,. m,P nmi« aviuus i«umonde. Nous avons collabo- j «nent nos économistes, en particu- nous tout amant rt oublier que n _ jfs torjes annexionnistes, c est-a- 
914, quand l’on profitait de lier par le système coopératif. : vivons dans un monde t . , dire avec la fine fleur du lôyalis-
m nmir fraciraer nos mino- Mmic otmn« un considérable pou- j cnarnci et (|iie le cPriiten, si m mA hritrinnirtiioi pn nleine révolte

eussions perdu ou laissé s’affaiblir 
nos raisons de rester catholiques et 
français, qui peut prétendre que le 
Canada eût résisté en 1776 au sé­
duisant appel qui lui venait de 
Philadelphie? Si, en 1849, nous 
avions fait cause commune avec

Nous avons un considérable pou- ------ . -voT .rachat; à l’exemple de tout de toute façon, n’est pas néces- 
le monde, ieryons-nous-en pour ; sairement un grand naïf. Le _ gc- 
nous-mêmes

me britannique en pleine révolte 
centre la métropole anglaise, qui 
eût pu empêcher le Canada

Au comptoir, .10s.; par la poste, 
,12s.

Service de Librairie du Devoir.

Condamnation
de la politique de

la main-d'oeuvre
Edmonton, 2 (C. P.) — L’his­

toire du gouvernement fédéral au 
sujet de la main-d’oeuvre a été un 
désastre d’incompétence et un mo­
nument d’exnédient nolitique, dé-

M. le docteur Roméo Blanchet. | hommes de science: E. Schmiedeler, ois.B.: promotion 1927, Laval, professeur 1 a propos de birth control, 
de carrière, membre de la Faculté j dui^aiLsn^ S 
de médecine de i LnivervSlte -La-I croix); Jacques Marltain; “Christianisme 
val, commissaire diocésain des

tions” (A. Papillon, O.P,); R. P. Ferdinand 
Cavallera. S.J.: “Précis de la doctrine so­
ciale catholique” (Albert Lacroix): Ever- 
rtet C. Hughes : “Programme de Recher­
ches Sociales pour le Québec” (Maurlce-C. 
Cusson); Everrett C. Hughes: "French- 
Canada in Transition” (Georges-Henri Lé­
vesque, O.P.): Joseph R. Strayer and D. 
C, Munro: “The Middle Ages. 3fi5-150O'' 
(A. Papillon, OP); Jeremiah O'Sullivan 
and John F. Burns: "Medieval Europe” 
(A. Papillon. O.P.): André Maurois: “His­
toire d’Angleterre” (Serge Houle); Le mê­
me: “Histoire des Etats-Unis” (Serge Hou­
le): Auguste Bailly: "Richelieu” (Serge 
Houle): Isabelle Rivière: “Images d’Alaln- 
Fournler” (André Diotte); R. P. Robert 

, , Bernier. S.J.: “Jacques Chevrier, chef d'es-autorise le gopverne-1 ca<3riues r.c.a.f.” (Serge Houle): "L’iie 
nm-nnler rot orcanisme Sti- de Montréal en 1731. Aveu et dénombre- nommer , , ment des MM. de Saint-Sulplce, seigneurscommission est chaigee, de Montréal.. (Thomas Charland. OP.I; G.

'“x J Mountain: “Visit to the Gaspé coast" 
(Thomas Charland, OP.): Rev. Joseph Mc- 
Sorley: "Outline History of the Church by 
Centuries" Serge Houle): Rex Desmarchals: 
“La Chesnaie" (Serge Houle).

Au comptoir 3s, par la poste 35s. 
Service de Librairie du "Devoir”,

sant, notamment, l’étendue des ris 
ques qui formeront l’objet de cette 
assurance, la nature des presta­
tions, les modalités d’hospitalisa­
tion et des soins à domicile, la for­
mation des organismes administra­
tifs et consultatifs, les taux de con­
formation des organismes adminis­
tratifs et consultatifs, les taux de 
contribution des employeurs et îles 
assurés, le mode de perception des 
contributions, la responsabilité 
pour le paiement des primes au cas 
d’indigence.”

En vertu de la loi. la commission 
“devra, en outre, prévoir les moda­
lités de l’assistance médicale h ceux 
qui ne pourraient bénéficier du 
plan d’assurance-maladie (tels que 
les visiteurs) et l’intégration dului miment .1 exne.bcnt nom,due. de- plan d’assurance-maladic dans un 

dp clarait niîii tli M. Jolin-G. Dicfcn- cénéraj de securité sociale ern-ci f M ... - . | . ft tui UU L’iUUtLllVl tx- «iv v iiiulvil »*». a*'*»»*
d’abord. Serions-nous nie chrétien , ,!1 ^:r!i passer sous le drapeau étoilé? Di-i baker, député progressiste-conser-nOUa-IIICHlVS U UMWI VI. ..c* c rvî r 11 il rsl OU 115 IC utaptau a^.. /nrvv.,insultés, minés sournoisement par /ague de Reynold, est un spirituel l sons.le répétons-le à ces messieurs ! valeur de Lake-Ontrc 

telles races mercantiles, si nous qui se soumet au rt el . ^ ut le roc, de j,( (;a.e((e du star, du Globe and 11 y a eu une dimin 
cessions de faire leur fortune? [le pratique, restent Mail de Toronto, de la Free Press recrutement pour les

imition dans le 
services ar

plan généra, 
brassant les mesures existantes et 
à venir.”

Le plan d’assurance élaboré par 
h, Commission ne pourra être mis 
en vigueur que lorsqu'une loi aura 
été votée par la Législature.

Au cours dc la présente guerre 
13,895 églises ou édifices ecclésias­
tiques furent détruits ou endom- 
,gagés en Angleterre.

D'UN 
BLANC 

PUR

leurs qui ne demandent pas mieux 
que de nous vendre le cheval de 
Troie.

Nous avons un pouvoir politique 
Gardons-le pour nous, entiè

de sagesse et même «le sagesse po­
litique. nous oblige à faire seuls 
tout le chemin, encore moins a

rement
pour nous. Arrachons-le à la do­
mination des puissances financiè­
res, aux tentacules d’Ottawa. Sur­
tout ayons une politique. Nous prendrp l’attitude du vaincu qui 
avons besoin de faire grande figure ^ le drapeau blanc. Que cette 
dans la capitale fédérale. ! solution, quc cette attitude soientnons-nousque, pour un Etat, la nre-1 attitude et une solution exem-
mière cond.tion d’une for e P0^‘|Xirement chrétiennes, je m on 
que extérieure, cost une farte po- > ... . i
litique intérieure. Voyez où nous a 
conduits une politique vidée de tout 
souci national canadien-français. A 
Québec, elle nous a amenés à faire 
les affaires de la minorité; à Otta­
wa, à faire les affaires dc la majo­
rité, Dans le Québec, la minorité 
en a profité pour saboter notre 
Structure économique et sociale; à 
Ottawa, la majorité en a profité 
pour saboter notre structure politi

u i avons bâti une part à la française; orifice dans chaque district, il n’y
_ ttic. e en auraj, el) aiicune pénurie d’hommes

nous ! sur les fermes”.
1res ! u a critiqué le système de con-

leresque, loyale à sa parole et à j M- v— - ........ lit3tS'
ses engagements, disposée à tout I
oublier et à tout pardonner, tou- j Appel à la jeunesse
jouns prête à faire la moitié du
chemin; mais je ne vois point que i Jeunes Canadiens français, jeu- . . 
l’esprit chrétien, qui est un esprit nes Canadiennes françaises, quelle I "‘‘«inieuus.

oeuvre plus ardue, rÉals plus exci-i —
tatrice dc volonté s’offrit jamais à 
plus ardente jeunesse? Ne dites pas j 
trop: une génération d’egarés nous , 

ÿi tout pris: notre présent, notre |
avenir, et jusqu’à la fierté qui nous j — ........................................
gardait le goût de vivre. Une chose d’âge scolaire s’élève présente- i

— . vous reste qu’on' n’a pu vous pren- ment à 9.670 enfants dc 5 ans à 17 !
rapporte aux illustres exemples drc parce qu’elle est imprenable: ans. Sur ce nombre on compte
d’O’Connell, de Windthorst. qui. v0|rc ame de jeunes Français et tlt t,x72 garçons et 4.804 filles,
jiour sauver la patrie ou le clins- ieunrs catholiques. Faites-nous un n’apyès le recensement accompli
tianisme chez eux, n’ont pas craint j,)( •- ’ IT“
de
(U1CS.

trôles bureaucratiques établis au 
Canada, “dont quelques-uns ne sont 
pas nécessaires même en temps'de 
guerre”, et il a ajouté que si la C.C. 
F, était élue, ces contrôles seraient

Aux Trois-Rivières
Les Trois-Rivières, 2 (P. N. C.) 

La population trifluvienne.

peuple fort, un pi'up'1’ f*er- , Uu par la Commission des écoles

sa lorce, ic stui ••vm «('■> ;- ■ iieur de pe— — ---- . , , i
parce qu’elle conserve au faible, | drojj l’orgueil de son passe et de 11£. obligatoire. On compte dans ce 
au petit, la conscience de «on sa niission< sa dignité de nation ; aom|,n. 120 filles et 99 garçons.pour suuoier noire su'iiciure poiui- , __ j... Pque et nationale. Sur la position droit, de sa dignité; et paire qui j |,Umaine. Un peuple fort, ce «cran j j,., rnaladie est responsable de 8t

constitutionnelle des provinces en : enfin clic prépare une atmosphere. d’ai)(,rd ,m peuple uni. I ^rigno- . absences. On altrihuc 27 ahsen-
regard du pouvoir central, net-1 un état d’esprit <1 où ne peuvent raaee ou passion, par la folie de CPS |a negligcnee des parents et
toyons nos esprits de toute idée ! manquer de surgir, non plus le mé-| j’osprj| de parti, les politiciens de 27 à l'indigence.

« ----- surannée; révolutionnons nos con-j pris des races l’une pour 1 autre, |a vieille école ont détruit en nous
lanternent: “Si on ; eeptions politiques. L’autorité po- mais le respect, 1 est un e^a d étant | |M grandea idées, les_ grands senti-
constitution cana- i litique du Québec n’excrce aucune-’ de charité, seules conditions et | menjs qpj sont à la hase.de la no-
sultcr les provin-j ment des pouvoirs délégués. Elle pour longtemps, je le répété, de tjon dc pajr|e ou de In fraternitédienne sans consulter ^ .................... - 1 , ....

ces. la constitution ne vaut plus i n’est, en aucune façon, “une éma-; t utuon nationale itansame 
rien pour nous”. nation du gouvernement canadien ; possible nu Canada.

j ou du gouvernement anglais”. En * * -Y
Une diplomatie réaliste | d’autres ternies, et contrairement j Appel aux maîtres

'à ce que l’on nous a trop longtemps J'aperçois devant moi, dans cet 
Que reste-t-il à faire? Un enfant ; enseigné, les provinces ne tiennent auditoire, beaucoup de maîtres et 

répondrait: ne pas nous èntèter I pas leur autorité du gouvernement \ beaucoup d« ieuncs. Maître*, jeu-
V

d'avance 
c'est le

Retenez le ’Devoir"
1 idéoïôflicniès chez votre dépositaire -nationa e. Les \iass uuuiuHmuv.-, n/ivcio j 1dans nos esprits ont deplorable- SEUL MOYEN de ne ïamois le mon 

ment accru notre individualisme qU#r _ 3 sous |e numéro, 
de Français. Aujourd bui, non s«n- |
lement nous sommes désunis, mais , Téléphoncx «u .ervie. du tirage 
cet anarchisme nous est si bienlBEIair 3361 : il vous donnera I ad reste
entré dans, le <iu semble d un dcDositaire de votre voisinage

Uue Somme catéchistique 
canadienne

Un ouvrage providentiel, véritable m.ne oour le elergâ paroissial, les pré- 
dicateurs, les éducateurs et les'parems.

Six gros volumes abondamment Illustrés; une méthode catéchistique solide, 
vivante, simple et claire comme 1 s.

Tous les commentaires s’appliquent directement au texte du petit caté­
chiste de Québec. ^

Un ouvrage appelé b rénover complement notre enseignement caté- 
chlstioue. ^
L’oeuvre d’une religieuse des SS l’Assomption de Nicole».

On peut commander Immédiatement les volumes suivants s 
— Les secrets du Bon Dieu (Dogme) —

tome ' - 200 pages ....................................
tome II — 216 oages ...............................

— Les sources de la vie «Sacrements' —
tome HI — 228 oages ...........................................
tome IV — 232 pages ............................................
tome V — 224 pages ............................................. .
tome VI — 239 pages .............................................

$1.00
$1.00

$1.00
$1.00
$1.00
$1.00

— Cahiers b l’usage des élèves :
“Mon tablet d’enfant de Dieu #
6 cahiers d’exeretees pour les six premières années au cour». 
10 sous le cahier.

’’Mon cahier d’cnfanl de l’Eglise”
4 cahiers desfWs aux classes de 7e. 8e 9e et 10e. (Le pre­
mier seulement est paru ' 15 sous le cahier.

S.v p ajouter (0% Pour trais de port et 2 ou 4% pour la taxe de vent» 
selon le cas

SERVICE DE LIBRAIRIE DU “DEVOIR’* ^
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Pout leâ 3èteà . . . demand 

du bonkeut autout de noud

I f f *' -1I
w

„rcg (je Qualité

__ Maison dont 1» au

Pout celle que vous aimez . . ;
^ U ' j, v0tre bon coeur

k™ août comme de voue Témoigner de votre )ujgdonnant des

Fourrures DES JARDINS

spéciales ofter.es ““ ‘VX des. «"*«'•

Cadeau idéal et inoubliable.

FUS. DESJARDINS. Président

SIAL HUDSON - CHAT SAUVACt 
i»*’ KëÛl _ MOUTON oe TSRSt - 
jlAL FRANÇAIS - VISON. ....

(Lapin teinti » ______ ________ _______ —-—“~
Conditions de paiements conform^ au*

Magasin ouvert ie samedi soir
jusqu’à 10 heures.

1170. rue SAINT-DENIS

H'rv.

Z;éUq'anin'e ■ ■ ‘

Chers parents,
Pour mes étrennes donnez-moi 

des tlmbreg-poste ou un bel album 
de la Maison VINCENT.

JEAN-CLAUDE

A.-H. VINCENT
Vente et achat de timbres-poste

294 Ste-Catherine ouest, Montréal
a»—a—^mi» ninyBi—i

C’eât de ce mine ! . . .

Décembre, avec sa neige folle, son grand froid qui 
éclaircit les étoiles et ses fleurs de givre, crée un parfait 
décor d'hiver dans lequel la Noël, le Jour de- l'An et la 
fête des Rois vont mettre leur note pieuse et gaie à la 
fois, leur poésie et leur féerie, leur message de paix et 
d'espérance.

Comment, alors, ne pas laisser monter la joie dans 
nos coeurs?

Cette joie, elle sera plus douce et plus chaude si vous 
la traduisez de façon tangible par de jolis cadeaux à ceux 
que vous âimez, à ceux qui vous ont rendu des services, 
aux autres qui vous ont choyés autrefois et qui ne le peu­

vent plus peut-être...

Choisissez votre cadeau chez nos an­
nonceurs, le cadeau qui plaira !

Donnez de la joie, du bonheur 1 
Que Noël chante, en vous et 

autour de vous !

1.G- kà®
. v.

::V
Ste,

($1
* . ‘

fl^

. «s; ’
? - —- ■ Vr5mWBim>

g4u Petit Veiâailleâ
LA MAISON DU CADEAU

930, Ste-Catherine (est) Tel. : PL. 8219
Grand choix de cadeaux $1 .00 et
pour Nocl et jour de l’An à * plus

aX,-' If . :

P
Mantilles
espagnoles...
. . . gracieuse parure de tête pour 
le théâtre, les sorties du soir . . tri­
cot fait i la main en soie et laine . . . 
peut aussi servir d’écharpe avec le 
manteau de fourrure . , . blanc ou 
bleu pâle, longueur: 44" — i qq 
largeur 16",., I.^O

DUPUIS — 
rez-de-chaussée

«gPjjmUs
ALBERT DUPUIS, président.

A.-t- DUCAL, v.-p, et dir -gér. ARMAND DUPUIS, sec -très.

Pharmacie d'ORDONNANCES
t ‘Uêrement dévouée à la profession médicale 

OFFICINE DE PHARMACIE

FAIL LIPPE MS'
Bachelier en pharmacie

Ordonnances médicales — Prescriptions 
Spécialités pharmaceutiques

SALON D'OPTIQUE
Spécialisé en réfraction visuelle

H t VUS D'OPTOMETRIE

PAUL LIPPE N S-
Bachelier en optométrie

Examen de la vue — Verres correcteurs 
Traitements orthoptiques.

Nous envoyons chercher vos ordonnances partout en ville. Toute commande postale reçoit une attention immédiate.

Nos prix sont les plus bas possible.

H Arbour 9185
3450 SAINT-DEN IS

LABORATOIRE DE BIOLOGIE CLINIQUE ET EXPERIMENTALE

B.A., B.D., B.Phm.L, Ba.O.

Diplômé en Bactériologie générale 

(Faculté de médecine)

EXAMENS BACTERIOLOGIQUES ET ANALYSES CHIMIQUES DE L'URINE ET DU SANG.

Aussi choix de cartes 
de grand luxe.

Caiieâ de -Noel ou du Nouvel c4n
avec nom et adresse imprimés

TRENTE CARTES pour •1.15
Enveloppez comprise!.

Maison JEAN'MARIE
JEAN-MARIE ROY, prop. — GRAVEUR et IMPRIMEUR

4327, MARQUETTE Tel. : FR. 7852
Voyageurs à domicile si désiré — Ouvert le samedi soir jusqu'à 10 heures.

Le manteau de fourrure qui faisait

l’objet’ de ses rêves — L’idéal cadeau

— Donnex-le lui à ce Noël-ci.
)

SPECIAL

Seal Français
lapin teint seal, modè­
les, genre Princesse.

*11900 Hi

Igp

/

Faites réparer votre manteau de fourrure par nos experts.

> £t-j(0lli4 $ Çhwuxt a
SPICIAUSTES EN FOURRURE

1107 est, STE-CATHERINE, près d'AMHERST

Revue mensuelle illustrée, 

politique et littéraire 

et essentiellement 

québécoise,

10 cents l’exemplaire

"JE VOIS TOUT"
s'atfoche à traiter des choses 
de chez nous et à entretenir 

ses lecteurs des problèmes 
politiques, sociaux et 

nationaux.

$1 l’abonnement annuel
Adresser son abonnement comme suit :

M. l’Administrateur, L’OEIL, 934, rue Ste-Catherine (est)
Bureau : 201 — Imm. Banque (l'Epargne

RETENEZ VOTRE NUMERO DE NOEL CHEZ VOTRE DEPOSITAIRE t

Servez à vos invités un

.Aectal Jiouâieux Chtiâtin
par les fabricants de la

BIERE D’EPINETTE CHRISTIN
et de

Orangeade — Ginger Ale — Cream Soda — Dry Ginger Ale.

PRECIEUX A DONNER !... PRECIEUX A RECEVOIR

DIAMANTS "BLUE RIVER"

BAGUES — JONCS 

MONTRES
hal "BULOVA” - "CYMA" 
m “TAVANNES’ - "ROTARY"

ARGENTERIE et BIJOUTERIE — GRAND CHOIX

BIBEAU FRERES
BIJOUTIERS-HORLOGERS

1257 est, Sainte-Catherine AM. 5800

Joignez l’utile à l’agréable

Rien n’est plus approprié 
comme cadeau au’un

Chapeau ADAM
A l'enseigne de la mise élégante :

JOS. FUOCO "MON TAILLEUR’

211, RUE STE-CATHERINE EST

dfJ papaâ 

âont ainâi...

Ils ne désirent rien pour eux-mêmes. Il en va autrement 
cependant, Nous qui servons tant d'hommes, nous savons 
qu'ils apprécient les petits objets peu coûteux et qui leur font 
tant plaisir.

Suggestions pour Noël :

FOULARDS, CRAVATES, ROBES DE CHAMBRE, 
CRAVATES. MOUCHOIRS, PANTOUFLES, ETC.

274, St-Jacques fouest)
(Immrubl. Insurant. Exchange)

281, Ste-Catherine (est) 974, Ste-Catherine (ouest)
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COMMERCE ET FINANCE
| Magnifique succès de la Chambre de 

commerce de Montréal

BOURSE DE MONTREAL
Ijo total des vente» a été mercredi de 12.297 actions et de 4,707 action» mtnlé- 

•s. en comparaison de 11,537 action» et de 9,5«5 actions minières mardi dernier.
1er DECEMBRE

Valeur» Ouv. Haut ClOt Valeur» Ouv Haut Clflt,
\lumtnlum 93 93 Gen. Steel Ware» . . . . . 10% 10*, 10%
ilumlnium Co. prlv. . 100% 100*.. 100% Gypsum 6% 8%
isbestos . 22 22 22 Holllnger . . . 10% 10*2 ID*,
Assoc. Breweries . . 22% 22% 22% Howard Smith prlv, . . . 107 106 106
Bathurst . 13 13 13 Vudson Bay Min. . . . . 28%
Bell Telephone . . 152% 153 Imp. Oil . . . . 13% 13*4 13*4
Brazilian . . 21 % 22 Imp. Tobacco . . . . .
B C Power B . . . 3 3 3 Int Nickel . . . . 28 2a 28
Bldg Products . . 15% 15% Int. P-te ... . 21 21 21
Can. Cement . . # . 7 7 7 Int. Power . . • . 20 20 20
Can. Cement prlv. . 103 103 103 Int Power prlv. . , .
C. Nor. Power . 8 8 8 Lang .... . 12% 12% 12%
Canada Steamship . 9% Mossey-Harrl» .... . 7%
Can Steamship p. . 30*. 30% 30% Mitchell Roht. ... . . 18 18 18
Can. Breweries . . 5% 5*, Mont Power .... . 19% 19*4 19*; !
Can Bronze . . . . 33 33 Nat. Breweries . . . 32% 32% 32% :
Can. Car ................. Nat. Breweries urlv, . . . 41% 41% 41%
Can. Ce lanes© Nat. Steel Car (nouv.l . . 12% 12% 12%
Can Celane.se prlv. . 146 146 146 Noranda ....................... . 47 46% 47
Can. Converters . , . 29 29 29 Ogilvie ......................... . 23% 23*4 23%
C. Ind, Ale. , . . . 4% 4% 4% Price Bra*. . . . . 17 17 17
Can. Loco . . . . 19% Saguenay P prlv. . . . . 100*j 100 100
Can. Par. Rv . . . 9% 8% 9*4 St. Law. Corp. . . . 2% 2% 2’a
Cockshutt Plow . . 11 n 11 St, Law. Corp. prlv. . . 13*. 13% 13%
Con Smelting . . , . 39 39 39 St. Law. Paper prlv. . . . 44* a 44 44
Cons. Glass . . 28 28 Shawlntgan ... . 14% 14*4 14%
Dom. Bridge . 22% 22% 22% Twin CHv i nouv.l . . • 5 5 5
Dom. Coal prlv. . . 14% 14*, 14*, Winnipeg Elect. . . . 5% 8
Dom. Steel & Coal B . 7 = 4 7 = 4 7% Banques:
Dom. Stores . . . . 9% 9% 9*4 Commerce........................ . 130
Dominion Tar . . 7% 7% Montréal ......
Dom. Tar prlv. . , _ . 105 Nova Scotia ..... . 243 243 243
Dom. Textile . . . 74 74 Royal©............................. . 139 139 139

LE CURB DE MONTREAL
Valeur» Haut Bas Clôl Valeur» Haut Ba» CtOt

Abltlbl ... 2% 2% 2*; Fleet Aircraft ................... 3 3 3
Abitibi 61 ; prlv................. 24=4 24 24 '4 Ford A ............................. 23% 23% 23%
Beauharnols.................... 10 Fraser VT . . . . 17 17 17
B A. Oil ... 20 Int, Util. “B" (ctsl . . . 35 30 30
Calgary Pow. prlv. . . 103% 103-% 103% Lake St John.................. 16% 16% 16*2
C. <fe D Sugar .... 20*2 20% 20% Prov. Transp......................... 6% 6 = 2 6%
Can. Dredge ................. 16% 16% 16=4 Royallte ..................... 20 20 20
Can. Gen, Inv. ... 10*4 10 U 10*4 .Mines (cote en cents):
Can. Vickers prlv. , . 38 38 38 Beaufor ............................ 6*4 6% 6%
Can. Westinghouse . . 47=4 Dome i * > ........................ 2 j-, 25-% 25%
Com. Alcohol . . . 2% 2*2 2 = 2 Kerr-Addlson...................... 860 860 860
Consolidated Paper . . 4=4 4*.. 4% O'Brien Gold...................... 118 118 118
Dom. Oilcloth .... 30 30 30 Slseoe.................................... 52 52 52
Fairchild .... 2% 2% 2% Sullivan ............................ 153 155 155
Fanny Farmer .... 28=4 28*4 28*2 Teck-Hughes.................. 300 300 3G0

Au cours de rassemblée de la 
Chambre de commerce de Montreal, 
tenue hier soir à l'hôtel Windsor, 
730 nouveaux membres "ni t ,(* !?1'* 
mis, ce qui porte le total des inscrip­
tions acceptées à plus de 2,30(1 et 
ce qui en fait une des Pl'ls conside­
rables organisations du Rente au 
pays.

Cette augmentation considérable a

été largement le résultat d'une cam­
pagne de recrutement faite pendant 
deux semaines par un comité prési 
dé par M. Antoine Desmarais.

M. Paul 'Béjque, président île. la 
Chambre de commerce, a souhaité 
une cordiale bienvenue aux nou­
veaux membres et il a exposé les 
grandes lignes du programme que 
la Chambre de commerce s'est tracé.

Cartes Professionnelles
ASSURANCES COMPTABLES

HORACE LABRECQUE
COURTIER EN ASSURANCE

Nou» Invitons le» Communauté» Bell. 
Rieuse» à se prévaloir de nos service» 

particuliers
441, St-Françcis-Xsvier - Montréal

Tél MArquette 2383-2384

Information agricole

CARON & CARON
Comptable» Aprééa — Chartered 

Accountant»
Edmond Caron B A L.SC.. CA 

Henri Caron, B.A Lt L L.SC., CA 
59. rue St-Ja<que»

UArbour 3635 MONTREAL
159. rue Alexandre TROIS RIVIERES

AVOCATS

M. Paul KELLOGG, de Montréal, 
président de Stevenson & Kellogg, 
ingénieurs en administration et 
président suppléant de la News­
print Association of Canada, qui 
doit porter la parole devant le Ca­
nadian Club de Toronto le 6 dé­
cembre. Le sujet de son allocution 
sera “L’industrie de la pulpe et du 
papier — monnaie de la civilisa­
tion”. M. Kellogg, qui est originai­
re de Buffalo, N.-Y., est un bache- 

i lier ès sciences de l’Institut Tech­
nologique du Massachusetts. I! est 
ingénieur consultant en adminis­
tration depuis 1932. En 1930, il 
fonda la firme canadienne île génie 
administratif Stevenson & Kellogg, 
affiliée à la firme Stevenson, Jor­
dan & Marrison, de Grande-Breta­
gne et des Etats-Unis, M. Kellogg 
est citoyen canadien depuis 1941.

BOURSE DES MINES
DE TORONTO

27 
25 
22''., 
25 , 
23=4 
211*

Prix pays par l» Coopérative fédérée -«ur 
les marchés de Montreal et de Quebec.

Semaine finissant le 2? novembre

A MONTREAL
POULETS VIVANTS A ROTIB, ROU­

GES ET BLANCS —
A-6 Ibs et plus ........ .....................
B-6 Ibs et plus ............................
C-6 Ibs et plus ............. .................
A-molns do 6 Ibs ................... •
B-molns de 6 Ibs .........................
C-molns de 6 Ibs .. ___ ■

POULETS VIVANTS A ROTIR, ORIS -
A-6 Ibs et plus ................. il
B-6 ibs et plus ................................... 25
C-6 Ibs et plus ................ . . 22,4
A-molns de 6 Ibs .................................
B-molns de 6 Ibs .. .........................  St,'1
C-molns de 6 Ibs ................

POULETS VIVANTS A GRILLER 
GRIS —
A«3% 1b» à 244 Ibs ............................. 28
B-2 Ibs Jusqu'à 21* ibs -------26
C-molns de 2 Ibs ....... ,............... m 24

POULETS VIVANTS A GRILLER, ROU­
GES ET BLANCS —
A-2Vi H» 2% Ibs ............................ •• 28
B-2 Ibs Jusqu'à 21* Ibs .. .. — 26
C-molns de 2 Ibs......................... . •• 24

POULES VIVANTES, TOUTES RACES, 
SAUF LEGHORN —
A-5 Ibs et plus ................................... 23U
B-5 Ibs et plus ......... ........ .................. fl *
C-5 Ibs et plus .............. .................... J®,4
A-molns de 5 Ibs ...................... . il *
B-molns de 5 Ibs 
C-molns de 5 Ibs

191
nu

Fruits et légumes

1500 Aldcrmac .

Haut Ferm.
. 13 13 850 Home . . . .

17(H) Ang H . . 650 650 2000 Howey . . . t _ .

500 Aquar's . 55 2655 lmp. OU . . .
6500 Ar.ion . . e . . 18% !7 335 Nickel . . . .
4000 Armistice . . 4a 46 500 I Utu B . .

ISüüO Astoria . . . h 10 2500 Jason . . . .

1500 Bagamac . . 14 14 4000 Jellicoe . . ,
1600 Bankfield . - r - . 15 15 1300 K Add .
3683 Bidgooct , e © t a . 37 36 U. 3500 Lapa Cad . .

500 Boh l O 8'., 500 Leitqh ....
3255 Bonetal . . t t 4 . 20 20 6300 LU LL . . .

355 B A. OU . t * t , . 20% 20% 500 M'eleod . . .
4000 Brlt D . . . 63 63 900 Madsen . . .

5C500 Broulan . . 79 800 Malartlc . . ,
500 Brown O 7 450 McKenzie . .

92966 Buff Can. • ♦ . 10 9% 1100 McVittle . . .
2335 C.P,R. 9*4 9 iüco McWatters . ,
1125 Can Pat . 161 8000 Mid Con . . ,
2170 Chestervllle . 121 121 1000 Vonota . . .
1100 C. Wll , . , 190 187 4600 Normetal . , ,
500 Coin L # . 16% 16% 2600 O'Brien . . . t i -

14000 East Crest 12*, 816 Omega . . . .
2600 East M. . . r t t é . 158 155 1500 Pacalta . . .

2900 Eldorado , . 115 115 15000 Pac. OU . .
2000 Francoeur . , . 35 35 500 Pac. Pete . .

1400 Glecora . . . 4% 4*4 1064 Pamo’r . . . . r
500 Gods L . . 16=4 1Û00 Parten

1500 Goldale . 16% 10% 1500 Paymaster . . t T
1000 Halcrow . 11 625 Pickle Crow .

5000 HalUwell . 2% 500 Pioneer . . .

Haut Ferm.
330 330 j

25 25 |
13=4 13=4 !
28*4 28*4 1
30 30
24 24

4*, 4*,
860 860

7*4 7%
110 110
95 95

220 220 1
151 151 i
315 315

152
7 7

20 20
20*, 20*,
37 37
86 75

120 120
36 36

3% 3*4 ,
. 122 87 !

40 40 j
113 113

3 329 29
18» 179 ;
215 205

ARRIVAGES: Pommes 40, ba­
nanes 2, raisins 8, pamplemousses 
10, citrons 4, oranges 50, agrumes 
mélangés 2, tomates 14, céleri 10, 
laitue 4, pommes de terre 100, lé­
gumes mélangés 2, autres légumes 
4, total 328.

POMMES: N.-E., Wagner, King, 
bar.. No 1, 85.54-S0.48; dom„ 84.9U- 
85.80; carton d'un bois.. No 1, 
82.00-82.15; dom., $1.65-81.90; 
Golden Russet, bar., No 1, 87.00- 
87.05; dom., <85.65-86.00; N.-B., Mc­
Intosh, bar., $7.00-87.50: dom., 
$6.00-86.50; Wolf River, Alexan­
der, No 1, $0.00; dom.. <85.00;
Alexander, Wolfe River, Wealthy,, 
bois.. No 1, $2.00-82.11 ; dom.,

POULES VIVANTES, RACE LEG­
HORN —

A — .......................................... .............. 18 ‘b
b -............ ; ........................ ................ i6v*
o -........................................................... m»

COQS VIVANTS —
5 ibs et plus ...................... ....................
Moins de 5 Ibs ........... ........................... jS
Lapins vivants, 5 Ibs et plu»............. 20

POULETS ABATTUS. ENGRAISSES AU
LAIT —
Spécial, 8 Ibs et plu» ........................ 25U
A-6 Ibs et plus ................................... 34U
A-5 Ibs Jusqu'à 6 Ibs ......................... SS'U
B-6 Ibs et plus .............................. 31U

POULETS ABATTUS. SELECTIONN ES—
Spécial, 6 Ibs et plu» ......................... 33U
A-6 ibs et plus ................................... 32U

31U 
30 U 
29 U 
23 U 
27 U 
26 U 
25 U

sircci’nsALc dk quebec

OEUFS -
A-gros ........................     50
A-moyens .........................................  48
B - .............................................  45
A-poulettes  ..........    45
C — .. . ................................................... 41

VEAUX ABATTUS. ENGRAISSES AU 
LAIT —

Bons, 90 Ibs et plus ....................  ... 20
Moyens .................................... ....___ 19
Communs .........................   18
Veaux d'étable abattus .............. 14 à 15
Veaux de champs abattus ... 12 à 14

AGNEAUX REÇUS VIVANTS —
Bons 35 1b» et plus ................................ 20

AGNEAUX REÇUS VIVANTS ET PAVES 
ABATTUS —
Bons. 33 Ibs et plus .................... i... 22

POULES ABATTUES —
A-5 1b» et plus ......... .................... . 27
A-4 os usqu'à 5 Ibs ........ ............. 26
B-5 Ibs et plus .....................................  25
B-4 Ibs Jusqu'à 5 Ibs .......................... 24
B-3 ibs Jusqu’à 4 Ibs ..........................  23
C-5 Ibs et plus ........................ .............. 21
C-4 Ibs Jusqu'à 5 1b» ............................ 2ü
C-i ibs Jusqu’à 4 Ibs ......................  19

POULETS ABATTUS, ENGRAISSES 
AL LAIT —
A-5 Ibs et plus ...............:........................ 34
A-4 Ibs Jusqu’à 5 Ibs .......................... 33
B-5 Ibs et plus .................... .................  32
B-4 Ibs Jusqu’à 5 Ibs ..... .. ........ 31

POULETS ABATTUS, A GRILLER -
A — .....................................   33
B — ................................    34
C —     30

DINDES ABATTUES. VIEUX MALES —
A — ......................  34
B — .......................................  32
C — ..........   29

POULETS ABATTUS. SELECTIONNES—
A-5 Ibs et plus ........................................ 32
A-4 ibs Jusqu'à 5 Ibs .......................... 31
B-5 Ibs et plus ...................................... 30
B-4 Ibs Jusqu'à 5 Ibs ............................ 29
C-5 Ibs et plus ....... .............................. 27

YVES PELLETIER
AVOCAT

Bureau : 60 it-Jacques O., LA. 7209 
Soir ! 3875 Wellington, Verdun 

WE. 2214

M. Heilman Swards
AVOCAT et PROCUREUR 

Edifice de la Cie des Tramways 

159 Craig ouest Plateau 5222

P.-A. ÔAGNON & CIE
P.-A Gagnon C.A Renô Ga«non, C.A 
Comptable» aeréés

Chartered Accountants 
IMMEUBLE DES TKAMWAVS

159 OUEST, RUE CRAIG 
Tél. HArbour 5990

Anatole Vanler C.R Guy Vanler C R

VANIER & VANIER
AVOCATS

57 ouest, rue Saint-Jacques 
Tél HArbour 2841

BREVETS D'INVENTIONS

^Manuel de l’Inventeur
u 'V ft formule.de preuve 

d’invention
éenvezet™

r ALBERT FOURNIER
PQoaj0FUJ?jeai?£V£Ts<fmmm

934 s:sCATHERINE!*:MONTRÉAL

Hurtubise & Hurtubise
Léon-A 
Gérard

Hurtubise.
Hurtubise.

CPA.
CPA.

Comptables publics licenciés

60, St-Jacques O. - Montréal 
Téléphone : HArbour 1553

MA. 1339 Dom. CL 5723
C. 6. A. 
C. P. A.

COMPTABLE PUBLIC LICENCIE 
Speclab'é : ImpAt sur le revenu 

57, St-Jacques ouest - Montréal

Lucien VIAU,

LUCIEN-D. VIAU, C.A.
COMPTABLE AGREE

4643 avenue Verdun,
YOrk 0642

VERDUN

BOURSE D£ N£W -YORK
Valeur Ouv. Haut Clôf. .

Allied Chemical .............. 142=4 142
Allia Chalmers .................. 34
American Can ..................
American Car & F............
American Locomotive ..<
American Power Lt ........

Do. V, prf ..................
Do. 5' prf ................

American Radiator ..........
Amcrlcau Rolling Mills .
Amorici.n Smelting ........
American Steel Foundry 
American T. & T................

80 Us
29,i»
12
238

42%
385»

8=«
12
37 <i
22:lt

33
80>i
28=8
11?»
2\s

42
37=4

8*4
11%
36=4
22=8

Valeur Ouv.
Do. Plf ........................ 63

331-j i Johns Man ville ......... 84 tj
80% | Kresge S. S .......................  21%
29 I Kroger G. A- B...................... 31*4
12 L. O. F. Glass ................... 40
2=s Lig. & M. B ...................... 63%

42 1 Lockheed .......................... 13%
38'.., Loew's .no ........................ 55%
8% Lov.is & N.............................. 66

12 Macy Co.................................. 27%
37% j O. L. Martin ...........  15%
22%

American Tobacco ................... 53%
American Water Works . 5*8
American Woollen ................... 5*4

Do. prf .................................................... 64=4
Anaconda . 25%
Atchison S.F............................................... 51%
Baldwin CT................................................. 17%
Baltimore % Ohio ...................... 4*8
Bcn.Ux Aviation .......................... . 33*4
Bethlehem Steel .............. . 551 -
Boeing Air ........................ . 13%
Bchn Aluni ......................................... . 43
BorxPn’s Co. .................................. . 28%
Borg. Warner .......................... . 33%

. 25%
Budd Mtg Co......................................... . 4%
Burroughs Add ...................... . 11%
Canada Dry ......................................... ■ 21%
Canadian Pacific ................... . 7 %
0 cU->0 J. 1. ............ 124
catcrplllai Traction . 40*k
Celanese Corp.................................... 31*,
eue» ,v Ohio .............................. 44=a
Chrysler Motors .......................... . 75%
Col. Ga:> F, 3*8
C muarrcial Solvent s . . 13
Cong. Nairn .............................. ■ 21%
Cons. Ed's N. Y....................... . 25*4
Con Un Can........................................... . 31%
CoattnenLd OU .......................... . 30=4
Crane Co........................................................ . 19*8
Crown Zei, . ..................................... . 14 = 4
Crucible Steel ................................. . 28%
Curtiss Wr. A .......................... .. 15
De : re & Co. ...................... . 35*i
Del. & Hudson ...................... .. 14
Dist, Seagram ............................. •• 29*8
Dome Mine* ..................................... .. 21-*.,
Douglas A .................................

Du Pont de N ......................... . 139%
Eastman Kodak ....... .. 153

155% 154*4 155*4
53'a 
5% 
5% 

64% 
25

53*
5%
5%

04%
25%

May Dept S........................... 53%
Mort. 6s Ward ................ 41%
National B.scuit ............ 20
National Cash R.............. 27%
National Distillers ......... 3f>%
National Lead ................. 18%
National Steel ................ 54%

59% 51% New York Central ......... 15 = 8 15
16% 17% Norf. &. W ......................... 179 178
4% 4 = 4 Northc n American 15=4 13=8

33 33% North American Aviation «% 8%
54*8 55 Northern Pacific ............. 12% 12*8
12 12Vi Ohio Ot .......................... 16% 16%
43 43 Owens l. G ..................... 56 55*2
281 ; 38% Paramount ............... 22*8 22%
33 33 Pannsylvania R.R.............. 24* 24*8
25*8 26% Pepsi Cola ...................... 47', 46%
4% 4=a Phelps Dodge ................... 20% 20%

11% u% Phi'Ups Pete ...................... 43=4 43%
21 Vi 21% Procter k G.......................... 56 55*2
V, 7% Pullman I A ................... 34*6 34%

121 124 Radio Com ........................ 6*8 8=6
40*8 40% Raconter In. ..................... 13 12%
31% 31*, Do. Pn ........................ 29% 29=8
44 44*, R-.-nhngton Rand ........... 14 13 = 4
74% 74*2 Republic S‘ot1 ................. 16 15 = 8

Haut Clôt.
62% 63 
83%
21%
31%
39>2 
62 %
12%
55 
66 
27%
15
53%
43%
19%
27
29%
18%
54%

A-5 lbs Jusqu’à 6 lbs
B-6 lbs et plus ..........
B-5 lbs Jusqu'à 6 lbs .
B-4 lbs jusqu’à 5 lbs ..
C-6 lbs et plus ..........
C-5 lbs Jusqu’à 6 lbs 
C-4 lbs jusqu'à 5 lbs ..
C-3 lbs jusqu'à 4 lbs........... .............. 2414

POULES ABATTUBS -
A-5 lbs et plus ........................... . 28%
A-4 lbs Jusqu’à 5 lbs ................   27*,,
A-3 lbs jusqu’à 4 lbs .......................... 26*4
B-5 lbs et plus ................................... 26*4
B-4 lbs jusqu’à 5 lbs................... 25*4
B-3 lbs jusqu'à 4 lbs ......................... 24%
C-5 lbs et plus ................................... 23*4
C-4 lbs Jusqu'à 5 !b» ..........................  22%
C-3 lbs jusqu’à 4 lbs.........................   21*4

JEUNES DINDES ABATTUES
A — ................................................
B — .............................. ..........  ...
C — .................................  ............

N B. — Le» oiseaux de pesanteur moln- 
dro et de mauvais» qualité qui n'entrent 
dans aucune des categories Indiquées se-

37*4
35*4
321

ront payés aux prix qu'U nous sera pos- 
d'ot '

$2.50; dom., 82.15; Que., .McIn­
tosh, Fameuse, bois., No 1, $2.50; 
dom., $2.1)0-82.15; bar., No 1, $0.00- 

! 86.50; dom., $5.00-85.50; Ont.,
Wealthy, Baxter, Blenheim, bois..
No 1, $2.00-82.11; dom., $1.7o;
Snow, No 1, $2.40-ÿ2,50; dom., i sibie d'ébtenir.
82.00-82.17; C.-B., McIntosh, cals- OEUFS -
se, très belles, $3.40-83.50; Déli- \ Almoyen»"-’."."'43
cieu.se, $3.50; Rome Beauty, belles, b - ................................................ ....................... 44
$2.88-82.92. 1 A-poulettes ...........................  ........... 44

j v-» —■*  ................................................................................... 4U

21% i BANANES: C. A., qtl, $10.50- veaux abattü£>, engraisses au 
31 % I $11.00. LAIT —
63%' ATOCAS: N.-B.. carton de 16 ^ytns- 19
13' i pintes, $-1.50-85.00; caisse de 22 communs ................. ................ 17
53 -livres, 85.50-86.00; Iles de la Ma-[

20-23c. la livre; 1

Svfeway
Scbcnlej

F ml rs
Distillers .......... 36*8

35
8=4
4%

18*4
40
40*4

Electric Auto Lite . .
Electric Boat 
Electric r>ower 6s Light 
Flintkoto
General Am Traction
General Fccd ............
General Motors ............... 50
Goodrich ............................... 3i%
Qoodyeai ............ i...... 33%
Great îî. Ry Prf.................. 23%
Great W Sugar ................ 23%
Greyhound .......................  19%
Hiram Welker ................  49t.,,
Homestake ........................... 3714
Houston on .......................... 6=,
Howey Sound ...........      31%
Inspiration .........................  10
Interlake Iron ..................... 6%
Int Business ...................  166*.,
Int. Harvester ................... 66%
International Nickel ____ as

3%
12 = 4 
21*8 
25 
31%
30 
19%
14=,
28*8 
14%
35 
13%
29 %
20=„

«% i standard Oil of N, J. 138% 139% ! Stimebaker 
152 153

3 = 4
13
21%
25*4
31%
30%
19%
14%
28%
14%
35%
14
29*4

43%

Sear.' Roebuck
Serve! & Co ........
Shell Union OH ....
Sinclair Oil .......
Southern V Edis. .. 
Southern I-ncific ... 
Southern Railway

Do. Prf .............
Sperry con» ___
Standard Brand.'

I Stand a id Oil of Cal.
21% j Standard Oil of Inct 
44% ;

SittSêhâkcr
T. 'xrs Con» ....
Texes Gull ........
Timken Rail 
Twentieth CFF , 
Union Bag <Sr, P. 
Union P ciftc ,,, 
Un. Alrcislt 
Un. Air 1/
United Corp Prf. 
United Fruit ...
U. S. Plp.< & F. .
U. S. Rubber ...

Do. Pi"
u. s. Smelting ,. U. s. steai 
Vanadium Sloe* 
Warner Pictures 
Wsotern Union . 
Wentlnghouse ..

34% 35 j
8=8 8% |
4 4% .

13 18% s
39=; 40
39% 40*, -
49*, 50
36*« 37% i
33 33*2 ;
23*4 23=8 ;
23% 23*8
18’, 19*4
48*4 49*..
37 37%

6% 6'*,
31 31%

9*8 10
6% 6*8

166* 3 165',
65% «6=*
25*4 25=8

82%
16%
24%
10%
22%
21%
19
37*4 
24 
27 
35% 
31% 
53% 
11 = , 
46 
34% 
45% 
20*8 
8% 

94 
25% 
22% 
32% 
71
29%
37%

125

43
35=8
80%
15*4
24%
10*4
22%
21%
18*4
36=4
23*,
26=i
34% 
30=4 
52 
11 % 
45% 
34%
45
19%
8%

94
24%
22%
31',
70%
29%
37%

125

66 *273i I deleine, en vrac,
15 i Mass., caisse, 1-4 bar., S8.0Ü-S8.5Ü. 
53% ! RAISINS: Calif., Emperor, Aime- 
^ ■ • ria. lug, 84.25-84.60.
27% ! PAMPLEMOUSSES: Floride,) 
39% j caisse, S4.5û-$5.0Ü; Indian River, 
15^1 $5.50-$6.00; Texas, caisse et sac,; 
15% ; $4.50; roses, $5.00.

CITRONS: Calif., caisse, $6.50- 
$8.50.

ORANGES: Floride, caisse, $5.00- 
$5.70; Mexique, sac de 88 livres, 
$5.75-86.25 Texas, sac, 1-2 cais­
se. $3,10; caisse, $5.85-$6.ÛO.

TANGERINES: Floride, caisse, 
$6.50-$7.00.

TOMATES: Bahama, log. $3.00- 
$3.50; Calif., meilleures, $3.00- 
$3.50.

BETTERAVES: Qué., sac de 50 
livres. No 1, $1.32; lavées, $1.47. _ ;

CHOUX: Que., verts, bar., 125 ; 
livres, $3.00-$3.25; rouges, douz., i 
$1.25-11.50.

CAROTTES: Que., douz., 40-1 
50c.; sac de 50 livres. No 1, .90- 
$1.00; lavées, $1.25.

CELERI: Ont., cageot, $4.50- 
$5.00; Calif-, blanc, $6.00-86.50; 
vert, $5.00-$5.50; N. Y., gros ca­
geot, $5.50*86.50; quelques-uns 
$7.00.

LAITUE: Calif., Idaho, cageot, 
$9310-$! 0.00.

OIGNONS: Qué., rouges, jaunes, 
éî')1 j sac de 50 liv.. No 1, $2.35; No 2, 
aqïj I $1.90-$2.00; Ont.. No 1, 82.35- 
a% j $2.75; espagnols, $3.25.
« I NAVETS: Qué,, sac de 50 liv., 
22^! No 1, $1.03; lavés, cirés, $1.32; l. 
3i%lP.-E., Ont., ordinaires, .85-S1.00

N. B. — Sur les prix cl-haut mention­
nés. nous retenons une commission de 8 
pour cent aux expéditeurs individuels et 
de 5 pour cent aux coopératives affiliées

C-4 Ibs Jusqu'à 5 ibs ......................... 25
C-3 Ibs jusqu'à 4 Ibs .. ........ .......... 24

JEUNES DINDES ABATTUES —
A — ................................................   37
B — ...................................................   35
C — ..........................................    32

DINDES ABATTUBS. VIEILLES FE- I 
MELLES —
A — .................................................   35
B — .................................................    33 |
C — ............................................................... 30'

Sur les prix cl-haut mentionnés, nous j 
retenons une commission de 8 pour cent : 
aux expéditeurs individuels et de 5 pour i 
cent aux coopératives affiliées.

PORCS LIVRES ABATTUS —
prix net

Planteur de 100 à 180 Ibs.............. 15% :
I PORCS IJVRE3 ABATTUS, classifica­

tion établie après l’abattage —
prix net j

Sur base du bacon pasenteur chaude 17.15 |

ANIMAUX VIVANTS

Prix fourni» par la Coopérative cana­
dienne du bétail de Québec. Limitée: 

PORCS —
Prix de base des carcasses de porcs clas­

sées B-1 ou B-3 pesant 135 à 185 livres, 
17.15c. Porcs de meme classe payés sur le 
poids vif, 13.15c. Truies vivantes, lûc. 
Abattues, 13c.

RABAIS —
B-2, 130-134 Ibs ........................................ 50
C-l et C-2, 130-175 Ibs............................ l.oo
C-3. 175-185 Ibs.......... ............................. 2.00
D-l et D-2, 130-175 Ibs . .................. 1.50
D-3. 176-185 Ibs ..............*............... 2 50
Lourds, 186-205 Ibs .............................. 3 fio

Porcs pesant moins de 180 Ibs abattus. 
$2 50. Extra-lourds, 206 et plus. $2.00 le 
100 Ibs.

VEAUX DE LAIT —
£ho1* •• ........................................ 15.50-16.90
f,on ................................................. 15.00-15.50 i
Moyen .............................................  12.00-13.00 :
Commun ......................   9.00-10.00
D’herbe ........ ................................... 6.00- 8.00

BOUVILLONS — !
£ho1* ............................................... 11.50-12.00 I

11.00-11.50 ‘

INVENTIONS
Protégées en tous pays 

Demandez le manuel traitant des 
Brevets, marques, de commerce, etc.

MARION & MARION
Fondée en 1892

761, Ste-Catherine ouest, Montréal

MEDECIN

Anderson & Valiquette
Complables-Vérificaîeur*

J.-Charles Anderson. L.I.C.
Jean Valiquette. C.A.. L.I.C. 
Roméo Carle L.S.C.. C.A.
A Dagenals L.S.C.. C.A.
D. Clalroux. C.A,

84 Notre-Dame ouest - PL. 9709

Electricité médicale Rayons X

Dr Maxime Brisebois
L.GJVl.C, F.R.C.S.c.

De la Faculté de Médecine de Pari*.
Maladies génitales, endocriniennes, 
urinaires: digestives, circulatoires, 

respiratoires
FRontenac 5252 816 Sherbrooke est

OPTOMETRISTES OPTICIENS

COMPTABLES

Chartré, Samson, 
Beauvais, Gauthier & Cie

Comptables agréés - Chartered Accountants

179 :
15% ! ,

8*a ; 9 
12% 1 
16% .
56 1
22% 
24% 
47% 
20*4 
43% 
55% 
34=;
8% I

13
29%
14
15 = 4 
43% ! 
38 I 
82% ! 
15% : 
24% 
10% 
22% ! 
21% ' 
19
37
24
26=;
34=B
31
53%
11%

BEURRE ET FROMAGE

Prix de remis» à Montréal et à la suc­
cursale de Québec, pour la semaine finis­
sant le 22 novembre:

BEURRE FRAIS

No 1 pasteurisé................................................ 34 Î4
No 2 pasteurisé ...................................... 33%
No 3 pasteurisé ..........   32%

FROMAGE BLANC

Semaine finissant le 23 novembre Inclu­
sivement, fabriqué le ou après le 1er Juin
1913:
No 1   ...................................... JO
No 2 .    16%
No 3  ................. .................. 19

F.A B. p'Mnt d'expéaltlon de la fabri­
que. N. B. Ces prix sont nets, les frais 
de vente et d'entreposage ayant été dé­
duits.

Maurice Chartré. C.A. 
A.-E. Beauvais, C.A. 
E. Harry Knight, C.A. 
Gérard Marceau. C.A 
Lucien-P Bélalr. C.A 
Jacques Angers, C.A. 
Dollard Huot, C.A. 
Raymond Fortier, C.A. 

1 Guy Bernard. C.A. 
i H Bourgouin, C A. 

Marc Angers, C.A.

.bpvcwtliies: p 1 iArbour 5544
.'/EXAMEN.Dî LA VUE,

• I AJUSTEMENT DE VERRES

A.PHANEUF-A. MESSIER
OPTOMETRISTJES-OÎ’T’CIÈNS ' 

1767 St-Denis ' ' Montréal

Maurice S am? on. C.A 
J.-P Gauthier. C.A 
Léon Côté. CA. 
Paul-E Trudel. C.A 
Lionel Roussln. C.A 
G.-F Lafferty. p.A 
Albert Garneau, C.A 
Jean Lacroix. CA 
Percy Auger, C.A 
J.-Paul Talbot. C.A 
Roger Roy, C.A

Montréal Québec Rouyn

Examen des yeux 
Réparation de lunetterie 
Service postal.

Léo-Paul TROTTIER, o.d.
OPTOMETRISTE et OPTICIEN 

MANUFACTURIER
1058 «y. Mont-Royal FR. 1658

Bon ................................... .. ............
Moyen ..................................... "â.M-ioio
Commun .............................. 7 00- 8 50

AGNEAUX DU PRINTEMPS —
Agnelles et agneaux châtrés 11.50-12 00
®éUers ............................................. 9.50-10 00
Communs ....................

MOUTONS —
Bon .. ............................
Commun ..........................

TAURES -
Choix, type à boucherie............. »
Bonne ............................................ 3.00.
Moyenne .................................... 7 00.
Co5*t5«ne ........ ............................. gît»

VACHES —
Choix, type à boucherie
Bonne .............................
Moyenne .......................... 6.50- L25
Commune ...................................... 5.00. 5.50
Très commune .......................... 400

TAUREAUX —
Choix, type à boucherie
Bon ...................................
Moyen ............................
Commun ................’'

9.50- 10.00

8.50- 7.00
3.00

9.00- 9.50
8.50
8.00
6.50

8.25- 8.50
7.50- 8.00

4.50

8.00- 8.50 ! 
7.50- 8.00
7.00- 7.25
6.00- 6.50

ASSURANCES

2'\.tflagntc
dJAssurancc sur A* Hé

Saubegarbe
MONTREAL.

NARCISSE DUCHARME, PRESIDENT

Arrivages de blé et
les grains secondaires

La ville de Québec

Quebec, 2 (D.N.C.) — “H est .
Les fermiers de l’Ouest canadien lemps que la ville de Québec dé- i 

livrent 9,2(H),850 boisseaux de blé termine son choix entre le progrès

71%
29%
37%

125

Woith Pi.mp 
Young. S. Ai T

* • . « . .. 52*8 52% 52%
.. 50% .50 50's
.. 17 17 17

,» , . .. 11% 10% 11%
. V. . . . 42 41% 42

. » . . , ■ 91 = 8 91 91
35'i 35=6

.. 21*8 21% 21%
■ 34% 34% 34*8

POMMES DE TERRE: L P.-E., 
N.-B., blanches, sac de 75 livres. 
No 1. $t.70-$1.75; Qué.. $1.60-81,70.

RADIS: Texas, cageot. 85 bottes. 
#3.0O-$3.5O.

EPINARDS: Qué.. bois., .00- 
$1.00 Mo., N.Y., bois., $1.85-$2.25.

PANAIS: Qué., bois., 40 livres. 
No 1. $1.88; lavés, $2.12.

a semaine terminée le 18 novem 
bre, à rapprocher de 8,790,176 la 
semaine précédente. Depuis le 1er 
août les arrivages atteignent un 
total de 75,617.745 boisseaux, com­
parativement à 108,759,306 la mê­
me- période de la campagne précé­
dente.

Les arrivages de grains secon­
daires se répartissent comme suit, 
pendant la semaine terminée te 18 
novembre (totaux de la semaine 
précédente mire ; parenthèses): 
avoine, I.(12.879 fl.559,973) bois­
seaux; orge, 1,100,904 (1,169,801); 
seigle, 15,355 (14,696); graine de 
lin, 116,728 (127.093).

M. Hector Beaupré au 
Kiwanis Saint-Laurent

Rachat de $300.00
du Canton Chicoutimi

Le canton Chicoutimi, comté de 
Chicoutimi, remboursera le 1er jan­
vier prochain, un montant dt $300 
de ses obligations de la série C en 
circulation. Le tirage au sort régu­
lier a été fait à ce sujet, ces jours 
derniers, aux bureaux de la Com­
mission municipale de Québec.

Voici les numéros des titres dé­
signés par le sort pour être rem­
boursés au pair et l'intérêt couru 
le 1er janvier prochain: Nos C-10, 
40 et 110.

Volume des affaires
Ottawa. 2 (C.P.) — I/Office fé- 

/léral de la statistique nous annon­
ce que l’activité productive, au Ua- 

! nada, en octobre, accuse un “gain 
' appréciable" comparativement au 

mois précédent.
L’indice physique du volume des 

affaires, sur la base de KH), pour
la période de cinq ans de 1935 à

PÂTÀTÈS SUCREES: Md,, bois., {Le directeur de
$5.2545.51).

CHOUX DE 
plnle.. 25c,

BRUXELLES; Ont.

Gages et salaires au pays

Les gains hebdomadaires des 
hommes à gases employés dans 
l’ensemble des industries manufac­
turières du Canada sont en moyen­
ne de $27.72 en 1941, augmentation 
de $5.49 ou de 24,7 p. c. compara- 
tlivement à 1939. Toutefois, eu rai- j bon

1939. était de 239.5 en octobre, 
comparativement à 236.7 en sep­tembre.

Dans la production des miné-1 
raux, 1 indice a baissé de 11 points 
a 311. La production de charbon
' Uin-".’!is-‘.i.orlnl,re ,943- se totalise 
a 1,54(1,741 tatmes, comparative­
ment a 1.441,270 tonnes, en septem­
bre, mais ce gain était encore infé­
rieur à la normale pour la saison 
On nous signale aussi un gain dans 
es prix du gros et une baisse dans 

les prix de detail,

Viou, Limitée
Les agents de transfert de Vian 

Limitée ont récemment annulé les 
certificats de 120 actions privilé­
giées à 5 p, e., ce qui en a réduit 
le nombre à 9,305.

If faut 100.00(1 tonnes de navires 
par année pour transporter une di<- 
vision, de 20.000 hommes, pendant 
1,000 milles, outre-mer, avec les ar­
mes, l'équipement et les approvi- , ,____,
sionnoments, et continuer à les ap-j Brunswick et Saskatchewan, $22 
provisionner et renforcer. 81; Ile du Prince-Edouard, $16.70

son d’une augmentation de 3.4 heu 
res dans la semaine de travail, les 
gains moyens à l’heure passent de 
46.2 cents en 1939 à 53.8 cents en 
1941, augmentation de 16.5 p. c. 
seulement. Les hommes à gages de

'Ecole technique 
parie des applications de la lu­
mière polarisée
Le club Kiwanis Saint-Laurent 

avait comme hôte d’honneur à son 
déjeuner hebdomadaire, hier midi, 
au Ritz-Carlton, M. Hector Beau­
pré, directeur de l’Ecole technique 
<lc Montréal.

Le l'onférenofer a élé présenté 
par M. Wilfrid Roy, et remercié 
par Me Francis Fauteux, M. Zoël 
Parent présidait, comme d’habitu­
de.

M. Beaupré a parlé des applica- 
de la lumière polarisée et i’

et la decadence, entre la mise en 
valeur de ses ressources et de ses 
richesses et l’état de stagnation où 
elles sont présentement, état qui 
pourrait la conduire à la ruine et 
à la désolation”, a déclaré hier soir, 
le maire Lucien Borne. Le maire a 
suggéré divers travaux, faisant par- 
lie d’un vaste plan qu’il a lui-même 
tlabore en vue du rétablissement 
economique de l’après-guerre.

Le maire, conférencier invité de 
la Chambre de commerce de Qué­
bec. à son premier diner-causerie 
de la saison, hier soir, au Château 
Frontenac, a signalé l’érection du 
port de Québec en port libre, ou 
D anc, comme la mesure qui serait 
; jipelée à être la plus efficace, au 
point de vue du bien général com­
me au point de vue du bien particu­
lier de ceux qui seraient concernés 
directement par ce projet.

Cartes d A flaires
DACTYLOGRAPHES MEUBLES

44 DU NOUVEAU 44
Assortiment complet

Underwood, Remington,
Royal Portatif et Stand­
ard Machines à Addition­
ner. Calculateurs Protec­
teurs de Chèques Punttres. etc. etc

Canada Dactylographe Enr.
Nouvelle adresse : 44 St-|acques O.
H4r ur 6968 R.-T. Armand, prop

Acheter chex Marcotte. 
C’est être dans la note. 
Ou meuble en eénéral. 
C'est l'endroit Idéal

A. E Marcotte
3906, ONTARIO EST 
près Orléans. CH. 9628

DACTYLOGRAPHES

REMBOURREURS MATELASSIERS

de proiec-
d'hon-

a illustré sa causerie 
lions lumineuses.

On remarquait à la table 
tu’iir, outre MM. Beaupré, Parent, 
Roy et Fauteux. MM. Alfred Laro- 
so, président de la Commission des

l’Ontario reçoivent les gains moy- écoles catholiques de Montréal, 01 i 
eus 1rs plus élevés, soit $29.39 par j vier Lefebvre, vice-president _de la* .......,1.4 I J” U ! ” UVri-NS, tAVT'vaux courantes de pon» non échu»semaine! Les gains moyens par se- ! Commission des e__- . — — ................ .
maine sont les suivants dans les ; la province de Québec; Me Roland | B^ueCw^nn* Nstionaie dan» is 
outres Provinces: Colombie carta- j Paquette. MM. Kern ami ^invtlle, Courir ?ur Tc»dn<, obnmt2£. T™ 
dieniu\ $28.99; Manitoba. $26,ob; ! (s.-N. Moisan, prosnu’m tt «fMnt 
Québec, $26.14; Nouvelle-Ecosse, généra! de Standard Paper Box,
$24.42; Alberta, $24.32; Nouveau-: Léon Beauchamp, président tie So-

‘ 1 x Co. Ltd, et Me J-Theo Legault,
fils, notaire,

/

Avis de rachat partiel
Aux détenteurs des obligations 4% de la

Fabrique de la Nativité de la Sainte 
Vierge de Montréal

AVIS est par !<•« présentes donné quen 
vertu des dispositions de l'acte de ftdu- i 
cie, passé devant Me Lionel Leroux, le 25 
mars 1937. la Fabrique de la pitrotsse de 
la Nativité de la Sainte Vierge rachètera 
avant échéance, le 2 lanvter 1944. $50.000 
n obllgatlons ci-dessous énumérées, au prix 
de 101 et Intérêts courus à la daté de ra- I 
chat, et portant les numéros :

V27. 43. 44. 46. 47. 50. 51. 52. 53, 86, 88, ‘ 
107, US, 122, 126. 129. 139, 140, 142. 144,
146. 160. 169. 171. 201, 203. 206. 207. 210.1
217. 228. 229. 230. 231, 276. 287, 300; 37 x ■
*1.000

D328. 329. 354 . 366 . 373. 382 . 389. 392, ; 
393. 409. 410, 416. 418 419. 426. 427. 428. i 
432. 439, 440. 445; 21 x $500.

C459, 402. 464 , 465 . 466 . 467 , 468, 482 , 491 
516, '“7, 530, 531. 532. 535 , 556 , 574 . 575, I
581. „22. 584. 585. 583. 587, 591; 25 x *100.i

Le» détenteurs des obligation* susdite* i 
sent requis en conséquences de présenter I 
leur» titre», avec y attachés tou* le» cou- 

à toute succursale de la 
ro- ! 

. iront j
obligations, à comp-1

tfr du 2 lancier 1944
H. DFSLONCHAMP8. curé ! 

L'Oeuvre e; Fabrique de la paroisse i 
de la Nativité de la Sainte Vlerse 

de Montréal
Donot à Montréal, oe 1er décembre 1943.

Royal — Remington 
— Underwood — I. 
C. Smith — Corona
Silencieux, régulier 
et oortatif Pro­
tecteurs de chèques 
duplicateurs, ealcu- 

ilateure et machines 
'à additionner Ven­
te service, échange 
location

N. MARTINEAU & FILS
1019 nie RLEURY RE. 2318

Entre l%s rue Vitré et Lagauchetière

REMBOURREURS-MATELASSIERS

BOYER LIMITEE
Spécialités: meuble» et matelas sur 

commande ainsi que réparation».
Estimés gratuits sur demande

3886 Henri-lulien - PL. 1112

REPARATIONS ELECTRIQUES

-f
ENCADREURS

Wisintainer Cr Fils ,
908 BOULEVARD ST-LAUKENT

ES ENCADREUR
MANUFACTURIERS

Moulure* -- Cadre* — Miroirs 
Réparations de cadres et mtroiri 

LA ne 2261

Réporations 
électriques

Service vente et ré­
parations d© mo­
teurs ' générateur», 

transformateurs 
radios

4350. PAPINEAU
AM 2141

Ceo. DA1CNEAULT, Ltée

©

LAITERIE

CH. 6988-2585 Holt.
LAITERIE

ROSEMONT

Laiterie canadienne-française
B PATEN AUDE propriétaire

HOTEL PLAZA
Cuisine recherchée 

Vin et Bièm

Alex. JULIEN
propriétaire

446 Place Jacques-Cartier 

MA. 9331

* \
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Les Eperviers de Chicago seront au 
grand complet pour la joute de ce soir
Le gérant Paul Thompson a annoncé qu’il alignera la même 

équipe qui a vaincu le Boston dimanche dernier — 
Emile Bouchard sera au repos et Toe Blake n'est pas 
encore assuré de participer à la partie — Maurice Ri­
chard jouera en compagnie de Laeh et de Filion

Le Canadien aura à soutenir une 
dure lutte contre les Eperviers de 
Chicago, au Forum, ce soir mais 
les hommes de Dick Irvin sont 
confiants de pouvoir tenir tête 
aux hommes de Paul Thompson et 
ils comptent même continuer leur 
marche victorieuse vers le cham­
pionnat de la Ligue Nationale de 
Hockey.

Le Canadien en sera à sa trei­
zième partie de la saison et à date 
le Tricolore n’a subi aucune dé­
faite, annulant trois fois contre les 
Bruins et les Rangers et gagnant 
neuf parties contre les autres clubs 
du circuit Dutton.

En faisant face aux Eperviers 
les joueurs de Dick Irvin auront 
à lutter contre trois «les meilleurs 
compteurs du circuit majeur car 
Mosienko est actuellement en tête 
des compteurs avec l’avantage 
d’un point sur Bill Cowley et Doug 
Bentley, qui sont égaux pour la 
deuxième place tandis que Clint 
Smith est en troisième position 
mais ce trio sera étroitement sur­
veillé ce soir et l’on tentera de 
les tenir éloignés des buts défen­
dus par Bill Durnan.

L’alignement du Canadien est 
encore incertain et l’on saura 
ce soir, une heure avant la partie, 
si Toe Blake pourra revêtir l’uni­
forme du Bleu Blanc Rouge, mais 
si le vétéran est empêché de 
jouer Maurice Richard prendra sa 
place en compagnie de Elmer Lach 
et Bob Filion sur la première ligne 
d’attaque. Phil Watson, Murph 
Chamberlain et Ray Getliffe forme­
ront la deuxième ligne pendant 
que Buddy O’Connor, Fernand Ma* 
jeau et Gerry Heffeman constitue­
ront la troisième ligne d’avants 
du Canadien.

“Butch” Emile Bouchard assiste­
ra probablement à la joute à titre 
de spectateur seulement car hier 
soir son genou le faisait encore 
souffrir et le pilote du Tricolore a

pratiquement décidé d’accorder un 
repos à son fameux joueur de dé­
fense, le réservant pour la partie 
de samedi soir contre les Ailes 
Rouges de Détroit. Mike McMahon, 
Glen Harmon et Léo Lamoureux 
seront donc les seuls joueurs de 
défense à se poster devant les fi­
lets de Durnan.

Les Eperviers sont actuellement 
en deuxième position, sept points 
derrière le Canada, et une victoi­
re pour les visiteurs les rapproche­
raient de notre club, mais la vic­
toire n’est pas encore chose assu­
rée car les Habitants du Forum 
tiennent à tout prix à conserver 
leur record intact.

Les Eperviers n’ont pu triom­
pher à Boston, mardi soir, comme 
ils l’auraient désiré afin de pou­
voir se rapprocher à cinq points 
des Canadiens pour en même 
temps s’éloigner des clubs Toron­
to, Boston et Détroit qui sont tous 
trois égaux en 3e position du cir­
cuit Dutton.

Les Eperviers disent qu’ils au­
raient dû triompher à Boston et 
que les Bruins furent plus que 
chanceux de pouvior l’emporter 
par G à 5. Paul Thompson a dé- 
calré que ses joueurs continue­
raient leur magnifique travail ici, 
ce soir, aux dépens les Canadiens. 
Il alignera un club au complet 
alors que le Canadien sera certes 
sans les services d’un ei peut-être 
deux de ses meilleurs porte-cou­
leurs.

Pautl Thompson, le gérant du 
Chicago, a déclaré à son arrivée 
ici qu’il alignerait le même club 
qui a vaincu les Bruins de Boston, 
à Chicago dimanche soir et qui 
est venu à un cheveu de triom­
pher du même club à Boston, mar­
di soir. C’est dire que le jeune 
Hec Highton sera dans les buts, 
assisté de Karl Siebert, Johnson et 
Dyte à la défense.

Johnny Gagnon se 
met en évidence
Providence, 2. — Les Rouges de 

Providence sont venus de l’arrière 
à deux reprises hier soir pour faire 
joute nulle 3-3, avec les Capitals
d‘Indianapolis et enregistrer leor 
septième partie locate sans défaite 
dans la ligue de hockey Américaine. 
C’était la troisième partie nulle dans 
cette série. Battus ici dimanche, 
les Ctupdals prirent la première 
avance sur Providence hier soir 
avec deux points dans la première 
période avant que les locaux aient 
pu déjouer I.umley,

Kane, posté sur la défensive, 
compta grâce à un effort individuel 
tard dans la première période alors 
que les Capitals avaient un homme 
au pénitencier

Les deux clubs comptèrent dans 
la dernière minute, Thompson obte­
nant un point pour les Caps, tan­
dis que Gagnon obtenait le premier 
des Rouges 23 secondes avant la 
fin.

Boyd égalisa le compte pour les 
Rouges au début de la deuxième 
période lorsque les Capitals avaient 
encore une fois un homme au péni­
tencier mais dans la deuxième mi­
nute de la troisième période, Na- 
kima Smith redonna l’avance au 
Indianapolir. 1æ deuxième point 
de Gagnon égalisa le résultat et les 
deux clubs ne purent compter dans 
les 15 dernières minutes 

Sommaire:
INDIANAPOLIS. — Buts: Lum- 

ley; défenses: Buller et Olinski; 
centre: Thomson; avants: Sorrell 
et Smith. Subs.: Morrison, O’Hara, 
Glover. Ruelle, Ritson, Defelice, 
Lynn, Kane.

PROVIDENCE. - Buts: Kara- 
kas; défenses: Kemp et Hoch; 
centre: Boyd; avants: Giroux et 
Sherwood. Subs.: Cooper, Whittet, 
Pozzo, Gagnon, Schultz, Forget, 
Stoddardt, Stewart et Rivers. 

Arbitres: Smith et Rivers.
Première période

—Indianapolis, Kane ........ 15.03
—Indianapolsi, Thomson .. 19.17 

8—Providence, Gagnon .... 19.37 
Punitions: Pozzo et Lynn.

Deuxième période
4— Providence, Boyd ...... 7.03

Punition: Ruelle.
Troisième période

5— Indianapolis, Smith .... 1.34
6— Providence. Gagnon .... 5.56 

Punition: Olinski.

Pour égayer les soldats 
outre-mer

New-York, 2 — On a appris ici 
cm un groupe de cinq joueurs de 
baseball des majeures, conduit par 
le gérant Frankie Frisch, des Pira­
tes de Pittsburgh, doit partir d’une 
journée à l’autre pour aller égayer 
les soldais américains outre-mer.

Ces joueurs sont: tSan Musial, le 
fameux voltigeur des Cardinaux de 
Saint-Louis, et meilleur frappeur 
de la Nationale, Danny Litwhiler, 
également des Cardinaux, Hank Bo- 
rowy, excellent lanceur des Yan­
kees de New-York, et Dixie Walker, 
habile voltigeur.des Dodgers de 
Brooklyn. Bucky Walters, brillant 
lanceur des Reds de Cincinnati, de­
vait aussi êfre du voyage, mais il 
tomba malade il y a quelques jours 
et il ne pourra partir.

On sait que Frisch devait piloter 
Je club de Ja Ligue Nationale qui 
devait aller en exhibition outre­
mer avec un club composé d’étoiles 
rie l’Américaine, mais ce voyage 
des deux clubs d’étoiles fut contre- 
mandé il y a quelque temps par le 
département ue lu guerre améri­
cain.

ta décision à 
Maxie Berger

Cleveland, 2 — Maxie Berger, 
poids mi-moyen montréalais, a 
remporté une décision sur Chuck 
Hunter dans une préliminaire de 8 
bondes, précédant le combat poids- 
lourd entre Jimmy Biyins et Lee 
Murray hier soir. La décision sus- 

. cita autant d'applaudissements que 
I de huées d’une salle comble de 
! 13,000 personnes. L’arbitre Lew 
Parker ainsi que les deux juges 
votèrent pour Berger qui de ce 
fail enregistra sa lue victoire eon- 
>écutive.

Celte défaite était la première de 
Hunier en 4 combats profession­
nels. Il gagna le championnat poids 
léger de la National A.A.U. plus tôt 
cette année et devint ensuite pro­
fessionnel.

Hunter pesait 143 livres, et Ber­
ger 146 1-4,.

Les Alouettes 
perdent contre 

les Québécois
Québec, 2. — Comme on pouvait 

s’y attendre, les As de Québec ont 
enregistré une autre victoire hier 
soir dans les séries de la Ligue Se­
nior de Québec alors que le club de 
la Vieille Capitale en venait aux pri­
ses avec les Alouettes de Paul Pa­
rent, mais les gars de l’aviation ont 
fait assez bonne figure et ce n'est 
que par ie compte de 5 à 2 qu’ils 
ont dû baisser-pavillon devant les 
meneurs du circuit Slater.

Eddie Bruneteau et Ludé Check 
ont été les vedettes de cette vic­
toire des A» en comptant chacun 
deux points, Check obtenant aussi 
une assistance.

Les As ont remporté une victoire 
sur Ja formidable équipe des Avia­
teurs et ceci fut tout particulière­
ment grâce à la tenue de Lionel 
Bouvrette qui fut sensationnel dans 
ses buts durant Tes deux premières 
périodes, pendant que les As pre- 
nainet mie avance de 4 à Ü sur leurs 
rivaux.

Eddie Bruneteau fut le premier à 
déjouer Legs Fraser, qtii lut rappor­
té malade mais prit quand même sa 
place dans les buts. Il le prit en de­
faut en un peu plus de deux minu­
tes sur des liasses de Tremblay et 
Chek. Un peu plus de cinq minu­
tes avant la fin de la première pé­
riode, Lude Check Je déjouait une 
deuxième fois sur une passe d’Ar; 
rnand Gaudreault.

Vers le milieu de la deuxième pé­
riode, Check enregistra son deuxiè­
me point, cette fois avec l’aide de 
Dartwell et Robinson, puis moins 
de quatre minutes plus tard, Brune- 
teau comptait aussi son deuxième 
point sur des passes de Robinson et 
Tremblay.

Ce ne fut qu’au milieu de la troi­
sième période que les Alouettes par­
vinrent à prendre Bouvrette en dé­
faut. Pete Morin le déjoua toul 
d’abord sur des passes de Bobby 
Lee et Hermie Gruhra, puis, après 
que Robinson eut compté Je cinquiè­
me point des As avec l’aide de Gau­
dreault et Dertweli, Gruhn enregis­
tra le dernier point des Aviateurs 
avec l’aide de Les Brennan.

Composiltion des équipes:
MONTREAL. — Buts: Fraser; 

défenses: Stewart et Brennan; 
centre: Abel; avants: Watson et 
McCreavy. Subs.: Lee, Bessette, 
Morin, Dheere, Gruhn, Cameron, 
Mosdell, Scarlet.

QUEBEC. — Buts: Bouvrette; 
défenses: Strahan et Bergeron;
centre: Tremblay; avants: Check 
et Bruneteau. Subs.: May, Bald­
win, Rossignol, Dertweli, Robin­
son, Gaudreault, Reay.

Arbitres: Paquet et Corriveau.
Sommaire:

Première période
1— Québec, Bruneteau .... 2.09
2— Québec, Check ........... . 14.54

Punitions: Bruneteau, Morin,
Strahan, Abel, Rossignol (majeu­
re), Mosdell (majeure et mineure).

Deuxième période
3— Québec, Check .............  8.54
4— Québec, Tremblay ..... 12.20

Punition: Stewart.
Troisième période

5— Montréal, Morin ........... 8.15
6— Québec, Robinson ........ 13.30
7— Montréal, Gruhn ...........  18.02

Punition: Strahan.
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Les dates ont été 
accordées

Chicago, 2 — La Commission de 
courses de l’Illinois a accordé des 
dates hier pour la saison 1944, al­
louant à Arlington Park la condui­
te d’un programme de 5 jours au 
milieu de sa saison, du 3 juillet au 
7. afin de ramasser des fonds pour 
les oeuvres de charité de Chicago.

Chacune des cinq pistes prospè­
res de Chicago a offert une jour­
née de son programme afin de per­
mettre ce meeting de charité. Com­
me de coutume, Sportsman’s Park, 
qui contribua à elle seule $380,000 
aux oeuvres de charité la saison 
dernière, aura des réunions à l’ou­
verture et à la fermeture de la 
saison de 163 jours.

Le programme: Sportsman's 
Park (printemps), 14 jours, 29 
avril au 15 mai; Lincoln Fields, 29 
jours, 16 mai au 17 juin; Arlington 
Park. 40 jours, 19 juin au 3 août; 
Washington Park, 30 jours, 4 août 
au 7 sept.: Hawthorne, 34 jours, 8 
sept, au 17 octobre; Sportsman’s 
Park (automne), 16 jours, 18 oct. 
au 4 novembre.

LE HOCKEY
HIER SOIR:

LIGUE AMERICAINE
Hershey 2, Pittsburgh 1. 
Indianapolis 3, Providence 3 

LIGUE SENIOR
Québec 5, C.A.R.C. 8.
CE SOIR:

LIGUE NATIONALE 
Chicago à Canadien.
Détroit à Toronto.

LIGUE MONTREAL
Caughnawaga à Valleyfleld.

CLASSEMENT DES EQUIPES

LIGUE NATIONALE
J. O. P. N. P. C. Pts

Canadien ........ 12 O 0 3 55 23 21
Chicago ............. 12 t 4 0 52 48 34
Toronto ............ 13 5 6 2 51 55 12
Détroit ............ 10 5 3 2 39 31 12
Boston ....... 13 5 fi 2 58 64 12
Rangers ........ . 12 0 11 1 30 64 1

LIGUE AMERICAINE 
section est

L'inspecteur Alfred Gravel 
est élu président

Hier avait lieu l’assemblée annu­
elle de l’Association Athlétique de 
la Police de Montréal alors que l’on 
a présenté les rapports annuels et 
que l’on a procédé à la mise en no­
mination pour le bureau de direc­
tion qui sera chargé des affaires de 
l’association pour le prochain ter- 
me.

L’inspecteur Alfred Gravel a été 
élu par acclamation président en 
remplacement de l’inspecteur La- 
violette, qui a terminé son terme 
de deux années. Les autres élus par 
acclamation furent le lieutenant P. 
Germain, vice-président; le capitai­
ne J.-N. Benoit, trésorier; Rodolphe 
Lavallée, secrétaire, ainsi Que les 
sergents détectives 1). Longpré et 
A. Brodeur, et G. Caron, scruta­
teurs. Les capitaines Desrorhers et 
O’Neil ont été nommés auditeurs.

Le directeur, M. ernand Dufres­
ne, a été élu président honoraire 
tandis que les assistants-directeurs 
Barnes et Brodeur ont été nommés 
vice-présidents honoraires.

Jeudi de la semaine prochaine 
les membres de l’association seront 
appelés à se choisir un vice-prési­
dent et dix directeurs. A la charge 
de vice-président sont en nomina­
tion le lieutenant Reginald Barnes 
cl le constable (12U6) Bouchard, 
tandis que 32 candidats sollicitent 
le poste de directeur.

J. G. p. N. P. C. Pts
Hershey............ 12 fi 2 1 43 25 19
Providence .... 11 4 4 3 28 31 11
Buffalo ........... il 2 5 4 29 40 8

section ouest
J. G. p. N. P. C. Pts

Cleveland ........ 12 7 2 3 58 41 17
Indianapolis .. 13 2 8 6 33 42 10
Pittsburgh . 13 2 8 5 30 41 9

LIGUE SENIOR
J. O. P. N. P. C. Pts

Québec ............ 3 3 0 0 15 8 6
Ottawa ............ 3 1 0 2 12 10 4
C ARC................ 4 1 2 1 14 13 3
Royaux ............ 4 0 3 1 12 21 1

LIGUE MONTREAL
J. O. P. N. P C. Pts

Vaileyfield .... 2 a 0 0 13 8 4
Cherrler ...... 2 1 1 0 11 7 2
Dép. Militaire . 2 1 1 0 11 9 2
Lachine ........ ... 2 1 1 0 11 10 2
Caughnawaga . 2 1 1 0 5 9 2
Can Wright .. 2 0 2 0 4 12 0

LIGUE DE LA DEFENSE NATIONALE
J. 0. P. N. P C Pts

C.A.R.C................... 3 2 0 1 18 11 5
McGill ............... 3 1 1 1 13 13 3
Marin» ........... 3 0 2 1 11 16 1
Armée .............. 3 0 0 3 17 17 3

LIGUE DES INDUSTRIES
J. O. P. N P. C. Pts 

Canadian Car . 2 1 1 0 12 10 2
Fairchild ........ 2 1 1 0 7 7 2
Vickers ............ 2 1 1 0 8 10 2
Noorduyn ... 2 1 1 0 9 9 2

LIGUE JUNIOR
J. G. P. N. P. C. Pts

Royal ................ 6 5 0 1 39 18 11
Canadien ........ 6 4 2 0 21 21 8
Concordia ........ 6 2 3 1 27 23 5
Verdun .........  6 o e 0 14 39 0

Les Falcons se sont ralliés
“■"Philadelphie, 2 — Les Falcons 
de Philadelphie ont réussi à triom­
pher des Rovers de New-York par 
4 à 2, ici hier soir, grâce à un beau 
ralliement exécuté à la fin de la 3e 
période. Il s’agissait d’une joute 
régulière de la ligue de l’Est des 
Etats-Unis.

Des buts comptés pour les Fal­
cons, par Stu Cousin* et Ted Gar­
vin, durant la période finale servi­
rent â assurer la victoire aux 
Joueurs de Philadelphie apres que 
Roger Léger eut compté un but qui 
égalisait les chances, pour les Ho­
vers dans la 2e période. Léger fut 
brillant durant toute la soirée et il 
compta également le premier but 
des Rovers quand il déjoua le gar­
dien des Falcons, Emile Francis, 
nlutôt dans la 2e période

Le club Hershey 
l’emporte sur 

le Pittsburgh
Pittsburgh, 2 — Les Ours dTIer- 

shey, qui mènent dans la section 
nord de la ligue Américaine, ont 
encore augmenté leur avance en tê­
te du classement en remportant 
sur les Hornets de Pittsburgh, hier 
soir, par 2 à 1.

Les Hornets( prirent les devants 
en comptant J unique point de la 
première période lorsque Mackie 
compta sur des passes de Gracie et 
Jamieson, mais les Ours sont reve­
nus à la charge dans la deuxième. 
Daley compta tout d’abord sur une 
passe de Grinke puis liergert enre­
gistra le point victorieux avec l’ai­
de de O’Neil.

11 n’y eut pas de point à la der­
nière période.

Alignement des équipes:
PITTSBURGH: But, Bessette; dé­

fenses: Mercer, Robertson; centre, 
Roubell; ailiers: Gauf, Barton; sub­
stituts: Knipfel, Richard, Alien, Ja­
mieson, Gracie, Smith, Hemmer- 
ling, Speaker et Mackie.

HERSHEY: D Amours; Knowles, 
Moe; Kilrea; Harms, Gauthier; O’­
Neill, Grinke, Lauzon, Hergert, Pat­
terson, Pearson, Hodgins, Daley et 
Dodds.

Arbitres: McVeigh et Campbell.
Première période

1. Pittsburgh, Mackie............. 5.3s
(Gracie, Jamieson)
Punition: Hergert.

Deuxième période
2. Hershey, Daley (Grinke). 7.07
3. Hershey, Hergert (O’Neill) 12.21)

Aucune punition.
Troisième période

Aucun point.
Aucune punition.

Artistic jouera
au Parc LaFontaine

Le Club Artistic, connu î’an der­
nier sous le nom de National Ma­
chinist. tentera de nouveau sa chan­
ce dans ie Junior de la Q.A.H.A. du 
Parc LaFontaine. Le Club Artistic 
a vu revenir à l’assemblée du 24 no- 

i venibre dernier beaucoup de ses 
] anciens joueurs, tous animés du 
| même esprit sportif de l’an dernier:
: Armand Cloutier, champion comp- 
i leur de la ligue Star du Parc LaFon­
taine: ce jeune ailier droit de 18 
ans k obtenu un total de 23 buts et 
assistances sur une moyenne de 28 
parties. Un brillant joueur de dé­
fense, très connu dans le monde du 
baseball et du hockey, Paul Béli­
veau, reviendra de nouveau cet hi­
ver. Les (feux frères: R. Leroux et 
Alcide, de la Côte-des-Neiges, se­
ront de nouveau à leur poste pour 
protéger un de nos trois gardiens 
de buts a l’essai. Macrel Nadon, an­
cien de l’an dernier, qui pratiquera 
en dehors des filets; M. Favre, de 
l’Académie Roussin, et L. Major, an­
cien du Soldat Canadien, viendront 
se faire une concurrence pour gar­
der les filets durant les parties de 
la ligue. Le Club espère voir reve­
nir beaucoup d’autres brillants jou­
eurs connus de l’an dernier: Jac­
ques Beauchamp, un as du hockey; 
Marcel Cabanna, ie joueur scienti­
fique, ainsi que le rapide centre J. 
David. L’entraîneur Jean-L. De­
niers est très confiant en plusieurs 
nouvelles figures qui s’aligneront 
cet hiver: T. Tremblay, un petit 
joueur de défense de 180 livres et 
mesurant 6 pieds, ainsi que son frè­
re Roger, joueur de centre: Maurice 
Cyr, ancien du Royal Martin’s, jeu­
ne ailier droit de 17 ans, espère en 
une grosse saison s’il y a des gail­
lards comme Tremblay à la défen­
se. Deux autres étoiles de l’an der­
nier: André Roy et .M. Doiron, se­
ront de nouveau avec le Club pour 
la première pratique. Denis Casa- 
vant et Philippe Raymond, deux 
manieurs de batons de première 
classe, produits de l’Acad. Roussin, 
pratiqueront aussi à Lachine; F. 
Lecavalier, ancien de Saint-Jean et 
Lafranchise, ancien du Kik, sont 
en perspective d'une très belle sai- 
son. Marcel Nadon et le gros joueur 
tl avant, J.-p. Carpentier, joueront 
aussi comme substituts. L’équipe ai­
merait rencontrer tout club de ca­
libre Junior fort, dans la ville ou 
en dehors. Pour tous renseigne­
ments veuillez appeler Jean Bri- 
zard, capitaine de 1 équipe, tous les 
soirs, entre 7h. et 7h. 30. Le C|ub 
lance un défi a n importe quelle 
équipé junior du Forum, de S.-Hya­
cinthe, Québec, Sherbrooke, Vallèy- 
nelri et des environs. L'équipe ai­
merait aussi aller jouer dans tous 

Tes colleges quand ils auront leur 
glace.

Le Caughnawaga 
à Vaileyfield

Pour la première fois cette sai­
son l’équipe de Caughnawaga ren­
dra visite aux Braves de Vaileyfield 
dans une partie régulière de la li­
gue Montréal intermédiaire ce soir. 
Le gérant Lucien Leduc a bien 
confiance que ses Braves remporte­
ront leur troisième victoire consé­
cutive pour demeurer en tête du 
classement avec trois victoires sans 
défaite mais Johnny Lascelles n’au­
ra pas une tâche facile dans sa ca­
ge car le Caughnawaga a une équi­
pe puissante qui a remporté la vic­
toire dans sa dernière partie et 
promet de donner du fil à retordre 
aux leaders. La partie sera sûre­
ment fort contestée.

Une décision
peu populaire

Cleveland, 2 — Jimmy Bevins, 
boxeur nègre de Cleveland, recon­
nu comme l'un des meilleurs pu­
gilistes de la catégorie des poids 
lourds, a obtenu la décision hier 
soir sur Lee .Murray, de South Nor­
walk, dans un assaut de dix ron­
des.

La décision fut accordée par l’ar­
bitre Jackie Davis et les juges Jim 
Parker «T Herb Williams, mais le 
verdict fut loin de plaire à l’assis­
tance et pendant de longues minu­
tes celle-ci hua le verdict. D’a­
près le représentant^ de la Presse 
Associée Lee a eu l’avantage dans 
six rondes tandis que Bivins a eu 
le dessus sur son rival dans 3 as­
sauts, les autres étant nuis.

Jimmy Bivins pesait 18744 livres 
soit un handicap de 12% livres, car 
le poids de’ Lee fut annoncé com­
me étant de 2UU livres.

Le juge Bramham 
est réélu à la 

présidence
New-York. 2. — Le congrès des 

ligues mineures qui avait été quel­
que peu agité jusqu’ici, lors des as­
semblées séparées tenues par les li­
gues, lundi et mardi, a dégénéré en 
explosion hier lors de la grande as- 
semblée qui a réuni tous les circuits 
mineurs en une seule réunion très 
importante.

Même la nouvelle que Herb Pen- 
nock, l’ancien lanceur étoile de la 
ligue Américaine acceptait de deve­
nir le gérant général des Phillies, a 
causé peu d’émoi en comparaison 
des discussions violentes qui ont 
précédé la réélection de Bramham 
el le renouvellement de l'entente 
entre les majeures et les minares.

Les cinq ligues qui ne vou­
laient plus du contrôle de Landis 
et de celui de Bramham ont décla­
ré qu’ils ne “subiraient pas ce Irai- 
tement sans rien dire” et qu'ils 
avaient décidé au cours d'une as­
semblée d’urgence tenue entre ces 
cinq circuits qu’ils en appetlleraient 
contre le fait qu’on a remis à 16 li­
gues mineures le droit de vote qu’on 
leur a enlevé récemment.

La fameuse “révolution” des li­
gues mineures qui demandait à ce 
que le contrôle exercé sur les mi­
neures par le commissaire Landis 
soit révoqué et que le règne du pré­
sident de l’Association Nationale, 
William Bramham, prenne aussi 
tin, a fail fausse route lors de l’as­
semblée conjointe tenue hier, car 
après des discussions et des déli­
bérations de toutes sortes, le juge 
Landis continuera à avoir la con­
duite de tout le baseball organisé 
et le juge Bramham continuera à 
(tre le président de l’Association 
Nationale du baseball.

La seule raison que ces ligues 
peuvent invoquées pour en appeler 
de cette décision au juge Landis 
est. pour elles d'invoquer que ie 
retour de ce droit de vote est de 
nature à “nuire aux bons intérêts 
du baseball”, et nous croyons bien 
que Landis ne s’occupera pas 
d’elles.

Bramham a été très sage en re­
mettant à seize ligues mineures qui 
le demandaient, le droit de vote 
qu’il ieur avait enlevé récemment, 
après avoir consulté les ligues qui 
lurent actives la saison dernière, 
même après que ces ligues aux­
quelles on a enlevé le droit de vote 
turent payé leurs dus annuels.

Il a très bien agi, répétons-Ie, 
car sans cela, il n’aurait pu être 
réélu comme président de l'Asso­
ciation Nationale comme cinq cir­
cuits du total de neuf qui onl opé­
ré en 1943, l’Internationale, l'Asso­
ciation Américaine, la ligue du Pa­
cifique, la ligue Piedmont et la li­
gue Pony étaient contre lui el con- 
tre le renouvellement de l’entente 
entre ligues majeures el mineures, 
ce qui signifie que Bramham au­
rait perdu par 5 votes à 4.

C’est donc dire que si Bramham 
n’avait pas fait en sorte de remettre 
à ces 16 ligues inactives le droit de 
vote qui leur fut enlevé par lui- 
même récemment, il aurait proba­
blement vu Frank Shaughnessy lui 
succéder comme président de l’As­
sociation Nationale de baseball, an 
salaire de $25,000 par année.

Après que Bramham, supporleur 
des petites ligues mineures, eut 
écrasé et déjoué l’opposition ap­
paremment puissante supportée par 
les clubs riches, les ligues majeures 
ont ouvert leur congrès et ont ac­
cepté 154 joutes pour la saison 
1944. Toutefois, la Ligue Américai­
ne voudrait grouper ces parties en 
22 semaines, la saison s’ouvrant 
une semaine plus tard et se termi­
nant une semaine plus tôt que la 
saison dernière. Le circuit Natio­
nal désire une cédule de 24 semai­
nes avec les dates d’ouverture et 
de clôture les mêmes qu’en 1943.

Les ligues majeures se sont en­
tendues an sujet de la joule d’étoi­
les qui sera disputée le 11 juillet, 
sous les réflecteurs, à Pittsburgh, 
toutes les recettes allant au fonds 
sportif pour les troupes américai­
nes.

Les ligues majeures se sont aus­
si entendues sur le point que cha­
que club pourrait jouer 11 parties 
du soir et que Clark Griffith, du 
club Washington pourrait jouer au­
tant de parties du soir qu’il le dé* 
sirerait à l'exception des diman­
ches et des jours de fête, après le 
5 mai. Griffith avait obtenu ie mê­
me privilège l’an dernier. La Ligue 
Américaine était en faveur rie per­
mettre aux doux clubs de St-Louis 
de présenter autant de joutes du 
soir excédant 14 et à être décidé 
entre les deux clubs. La Ligue Na­
tionale n’a pris aucune décision 
au sujet de la demande du club St- 
Louis mais celle-ci sera considé­
rée â la réunion séparée aujour- 
d’hui. „ . _

Durant ce temps, Bob Carpen­
ter, jr., le nouveau président des 
Phillies, a annoncé que Herb Pen- 
nock, l’ancien joueur des majeures, 
avait signé un contrat de cinq ans 
comme gérant général du club. Si 
le jeune Carpenter entre dans l'ar­
mée en février, on s’attend à ce 
que Pennock devienne le principal 
directeur du club.

Les White Sox de Cibcago ont 
annoncé qu’ils avaient vendu le 
voltigeur Julius Solters aux Bras­
seurs de Milwaukee de l’Associa­
tion Américaine. Le club Colum­
bus, de la même ligue a fait signer 
un contrat au voltigeur Frank Mar- i 
tin, âgé de 24 ans. joueur de base-1 
bail el de football de l’université I 
d’Alabama. Les Athlétiques ont . 
acheté Joe Berry, lanceur de 33 
ans du club Milwaukee.

Le montant des paris aux 
hippodromes canadiens

Il s'est tenu au Canada en 1943 
32 courses de chevaux, couvrant au 
lotul 283 jours, le montant total des 
paris s’est élevé à $53,145,013 en 
augmentation de $7,674,100 sur ce­
lui de l’année 1942, pendant laquelle 
il y avait eu 32 réunions et 275 jours 
de courses. Le montant payé en prix 
en 1943 a été de 1,178,550 ,en aug­
mentation de $117,260 sur celui de 
1942.

Ce montant parié par les specta­
teurs aux courses de 1943 dépasse 
tous ceux qui ont été enregistrés de­
puis 1931. II s’était élevé cette an­
née-là à $44.377,786,. Le plus gros 
montant engagé en paris sur les bip 
podromes canadiens est celui de 
1921, qui s'était chiffré par $75,110,- 
551.

En 1943, l’Ontario venait en tête 
avec plus de $21 millions suivi par 
la Colombie canadienne avec 85 mil­
lions Vi, le Manitoba, $3 millions: 
Québec, plus de $2 millions, l'Al- 
berta, $800,000 et la Saskatchewan, 
plus de $440,000.

Les villes pariant plus d’un mil­
lion de dollars étaient les suivantes: 
Toronto, $14,801,490; Vancouver, 
$4,680,936; Winnipeg, $4,194,781; 
Hamilton, $3,657,025; Fort-Erie $1,- 
948,263; Niagara-les-Chules, $1,624,- 
615 et Montréal, $1,561,839.

Victoria, C.C., a parié plus de 
$900,000; Caigary, plus de $800,000; 
Ottawa, plus de $500,000 et Regina 
et Saskatoon, plus de $260,000 cha­
cune. Le plus gros montant parié à 
un hippodrome est celui qui a été 
enregistré à la réunion d’automne 
du Jockey Club, de l’Ontario, tenue 
à Woodbine Bark, Toronto; il était 
de $2,080,297.

Nouveau poste
à Cari Hubbell

Cari Hubbell, le vétéran lanceur 
des Giants de New-York, vient d'être 
récompensé des nombreuses années 
de service qu’il a données à ce club, 
quand le président des Giants, Ho­
race Stoneham, et le secrétaire. Ed­
die Brannick, ont annoncé hier que 
Hubbell se retirait comme joueur 
actif et qu’il devenait celui qui aura 
charge de tout le système des clubs- 
fermes des Giants de la ligu eNatio- 
nale.

M. Henri Gagnon fêté
Québec, 2 (D.N.Ç.) — Un dîner 

a été offert hier soir au club de la 
Garnison, sous la présidence de M. 
Godbout, au it.-col. Henri Gagnon, 
président et directeur-général du 
Soleil et président honoraire de la 
Presse Canadienne. On a voulu sou­
ligner ie fait que M. Gagnon est de­
puis trente ans, directeur du Soleil. 
M. Godbout, M,. L.-A. Taschereau, 
ancien premier ministre de la pro­
vince, le major-général J.-R. LaFlè- 
che, ministre des Services natio­
naux de guerre au Canada, M. le sé­
nateur A. David, M. J. Nicol, mem­
bre du Conseil législatif, le Dr Al­
fred Morisset furent les interprètes 
du groupe d’amis de M. Gagnon et 
lui exprimèrent les sentiments d’es­
time et d’admiration que ceux-ci 
ressentent envers lui.

Message de TA. P. C. V. 
au ministre du Travail

Montréal, le 21 novembre 1948 
L'honorable Humphrey MitcheflQ,

Ministre du Travail,
Ottawa, Ont.

L’Association professionnelle ca­
tholique des voyageurs Inc., ci- 
après appelée la corporation, vous 
prie de remarquer que la septième 
ordonnance relative à l’emploi obli­
gatoire louche un grand nombre de 
ses membres et toute une classe de 
vendeurs qu’elle est tenue de pro­
téger en vertu de sa charte.

Une enquête sérieuse, faite Ü y 
a quelque temps, a convaincu la 
corporation que les vendeurs visés 
par cette ordonnance contribuent 
d’une façon très efficace au succès 
des emprunts de la victoire, parce 
que spécifiquement entraînés à ce 
genre de sollicitation. Chaque jour 
de l’année, à cause de leur profes­
sion, ils appuient le gouvernement 
dans son indispensable campagne 
en faveur de l'épargne nécessaire à 
la poursuite de la guerre et à la pré­
paration de l’après-guerre. Leur 
expérience en fait des propagandis­
tes efficaces de l’économie, et leur 
sollicitation constante contribue à 
faire pratqner l’épargne aux Cana­
diens. qui deviendra moins consi­
dérable si vous les utilisez ailleurs.

L’épargne est une vertu difficile 
à acquérir, à pratiquer et à conser­
ver. Ves vendeurs, grâce à ieur tra­
vail quotidien et à un entraînement 
spécialise, long et coûteux, onl mis 
à la disposition de l’Etat, par les 
maisons qu’ils représentent, des 
sommes colossales qui lui permet- 
lenl de poursuivre son effort de 
guerre

En utilisant ces vendeurs dans 
des fonctions pour lesquelles ils ne 
sont lias préparés, l’Etat se prive de 
collaborateurs précieux, enlève aux 
Canadiens des artisans indispensa­
bles à l’économie et arrache aux 
contribuables des experts en épar­
gne qui, ayant perdu leur habileté 
en remplissant d’autres fonctions, 
ne pourront pas continuer adéqua­
tement leur travail après la guerre. 
A cette époque, les Canadiens de­
vront encore économiser pour rem­
bourser les emprunts contractés e4 
fournir les argents qui permettront 
de réaliser les projets que l’après- 
guerre rendra absolument nécessai­
res.

C’est pourquoi la corporation, au 
cours de sa réunion régulière te­
nue samedi, le 20 novembre 1943, a 
unanimement résolu, après de lon­
gues délibérations, de vous prier 
de laisser cette catégorie visée par 
l’ordonnance continuer son travail 
actuel sans être dérangée, et pour­
suivre son perfectionnement, afin 
d’aider -’Eta* à terminer heureuse­
ment la guerre et à garantir une 
après-guerre convenable au Canada 
et aux Canadiens,

L’A. P C. V. du Canada

M. Guindon président 
des professeurs

M. Dave Rochon et
le projet de conversion

Le conseiller Dave Rochon a ex­
primé un peu de surprise hier, à 
l’hôtel de ville, de constater que la 
Commission des écoles catholiques 
de Montréal avait pu, mardi der­
nier, vendre, en moins d’une heure, 
pour $5,000,000 de ses obligations 
a 3 Vu % quand la ville devra payer, 
selon ie plan de conversion de la 
dette que le comité exécutif a ap­
prouvé récemment 3%% pour con­
vertir sa detle de plus de $200,000,- 
000. Il a ajouté qu’il soulèvera 
certainement cette question à la 
séance où les 99 seront saisis du 
problème de la réorganisation des 
finances muni r i p a les.

Décès du Dr J. Pothier
New-Bedford, Massachusetts. 2 

(A P.) — M. le Dr Joseph-C. Po­
lluer, le frère de l’ex-gouverneur 
Aram Polluer, du Rhodc-Island, 
esl mort subitement hier à l’âge 
de 78 ans. M. le Dr Pothier, qui 
était originaire de Québec, avait 
fait ses études de médecine à l’U­
niversité McGill. Il laisse sa fem­
me, née Murphy (Louise), et un 
fils, le Dr Aubrey-J. Polluer, de 
New-Bedford.

L Association des professeurs 
d’écoles supérieures de Montréal a 
éûu hier soir M. Léo Guindon à sa 
présidence, au cours d’une réunion 
tenue au Plateau.

Voici les noms des autres offi­
ciers éPus: M. Roger Hanck, vice- 
président, M. Wilfrid Grignon, se­
crétaire, et M Liguori Renaud, tré­
sorier.

L'invité d’honneur était M. Léo 
Guindon, président de l’Alliance 
catholique des professeurs de Mont­
réal, qui a parlé du rôle qu’est ap- 
pélé à jouer l’Association des pro­
fesseurs d’écoles supérieures. C’est 
votre droit, dit-il, et votre devoir 
de vous grouper. Il a souligné que 
les professeurs intèressé« en reti­
reraient des avantages d’ordre pro­
fessionnel et matériel.

“Occupez-vous de vos affaires, 
dit-il, soumettez-!!es à l’Alliance ca­
tholique des professeurs Vou® 
l’aiderez et elle vous aidera.”

M. Guindon a aussi parlé de la 
puissance de l’unité et de l’autorité 
que pourrait représenter une asso­
ciation cohérente de professeurs.

T os professeurs des écoles pri­
maires supérieures, dit-il, sont trai­
tés généreusement. fis n’ont que ce 
qu’ils méritent et cela incite les pro­
fesseurs d’écoles primaires à se 
qualifier pour monter à un stade 
plus élevé du professorat, fl a aus­
si préconisé l’octroi de bourses de 
perfectionnement pour les profes­
seurs d’écoles primaires. Le coût 
de ces bourses serait assumé par la 
ville de Montréal et le gouverne­
ment provincial!.

L'ouverture se fera 
le 20 avril

New-York. 1er (A.P.) — La ligue 
de baseball Internationale a adopté 
hier une cédille de 151 parties pour 
1944, L’ouverture aura Heu le 20 
avril et la fermeture le 10 septem­
bre.

La journée d’ouverture comprend 
les parties suivantes: Montréal à 
Newark; Tornoto à Jersey City; 
Buffalo à Baltimore; Rochester à 
Syracuse. Les parties d’ouverture 
de la “section nord” auront lieu 
le 4 mai: Newark à Montréal; Jer­
sey City à Toronto; Baltimore à 
Buffalo et Syracuse à Rochester,
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M. Ilsley veut relever
les remparts du parti

(suite de la première page)

Officiellement libéral
Nominalement et officiellement, 

M. J. L. Ilsley est libéral. U fait 
partie du gouvernement libéral, 
d’un gouvernement qui se dit libé­
ral. Klu député libéral eu 192(i, il 
l'est resté depuis lors, trouvant dans 
la politique de M. King lout ce qu’il 
fallait pour satisfaire son loyalisme, 
De temps à autre il rechignait sur 
des questions de tarif douanier: 
mais le drapeau, l’Empire, le (loin 
monwealth, l'autonomisme bien 
veillant et l'indépendance siimpa- 
thique (car cela existe, si lu neu­
tralité sympathique et bienveillante 
n'existe pas!), tout cela lui faisait 
oublier ce qui pouvait le choquer 
dans les théories du premier mi 
nistre. Nommé ministre des Einan 
ces en 1940, succédant ainsi à M. 
J. L. Ralston qui devenait ministre 
de la Défense nationale, M. Ilsley a 
pu rendre de grands services à la 
cause chère à la Gazelle. C’est pour­
quoi celle-ci a des égards pour lui 
qu’elle réserve d'ordinaire aux mi 
nistres d'outre-mer et aux profon­
des réflexions du directeur du Glo­
be S.- Mai!.

Les remparts du parti
M. Ilsley traverse de ce temps-ci 

une crise de conscience. Il rede­
vient nominalement et officielle­
ment libéral, après s’être comporté 
comme un homme pour lequel les 
attaches de parti signifient moins 
que rfen. Parlant l’autre jour 
à un ralliement libéral en Nouvelle- 
Ecosse, il a iléclaré qu'il était temps 
de relever les remparts du parti li­
béral. M. Ilsley n’a pas craint de 
tenir ce langage en pleine guerre, 
alors que la bataille fait rage sur 
tous les fronts, peu de temps après 
le cinquième emprunt de la victoi­
re. M. Ilsley demande qu’on relève 
les remparts du parti libéral avant 
la victoire finale, alors qu’il avait 
l’habitude de dire que rien n'im­
porte, sauf la victoire, rien, absolu­
ment rien, pas même le parti. C’est 
à croire que M. Ilsley ne vaut pas 
mieux que M. R. B. Hanson, l'an­
cien chef conservateur qui se li­
vrait à des appels partisans en mê­
me temps qu il proclamait la néces 
sitê de l’union de tous les partis eu 
vue de la victoire. Nous ne nous 
attendions pas à pareille volte-face. 
Il ne manque plus maintenant que 
M. J. L. Ralston fasse de l’organi­
sation libérale, pour que le tableau 
des reniements soit complet.

| que l’on a mal accueillies, le minis­
tère a imposé ses volontés. Le par­
ti libéral, chez nous, en a beau­
coup souffert. Vous nous deman­
de/. maintenant de relever les rem­
parts du parti. N’aurait-il pas été 
plus sage de les conserver intacts, 
plutôt que de les renverser? Puis­
que pour certaines gens on devait 
mettre de côté toute consideration 
de parti pour gagner la guerre, ce 
raisonnement ne vaut-il pas enco­
re? Ea guerre n’est pas encore ga­
gnée! On l’a dit pendant la campa­
gne du cinquième emprunt de la 
victoire; on le dit encore de temps 
à autres, afin d’empêoher les Caria

Sans doute serait-il souverainement 
injuste de généraliser cette consta­
tation, mais qui oserait soutenir 
qu’elle est fausse?

De son côté, un sociologue de 
ITniversité de Chicago le profes­
seur Louis Wirlh, remarquait que 
la ruée des mères vers les usines de 
guerre t evoque une très grave i- 
tuation. Il se produit ainsi un bou­
leversement dans ta structure fami­
liale, que le seul retour à la paix 
ser. impuissant à corriger. Nous 
devrons apparent ment pendant de 
longues années payer pour notre 
manque de mesure et nos insou­
ciances à l’endroit de cette assise 
fond ntaie d la société, la fa­
mille.

On nous dit souvent que certai­
nes usines doivent maintenant i-

r iter leur production et que les 
approvisionnements sont suffisants 
pour faire face aux txigences ac­
tuelles. Dans ces conditions, il y a 
’ " ■ d’espérer que l’on procéderalieu
de faç n systématique à licencier 
d’abord le personnel féminin, sur­
tout les mères de famille dont le 
retour au foyer est urgent. Ee pre­
mier ministre, M. Oodbout, décla­
rait l’autre jour que le problème 
du rétablissement de la ninin-d oeu­
vre féminine lui causait de l’an­
goisse. Il avait parfaitement rai­
son. C’est aux gouvernants qu il 
incombe d’adopter san retard une 
politique qui tienne compte de la 
famille

Roger DUHAMEL
2-XII-43

diens 
ment 
porte 
pa rli, 
lâche

de verser dans le rejâche- 
el l’optimisme oisif. S il im- 
de relever les remparts du 
essuyez donc, pour voir. La 
de reconstruire revient en 

premier lieu à qui a détruit .
Ne nous illusionnons pas. Les 

députés de l’îlc de Montréal n ont 
pas assez de vertèbres pour tenir 
ce langage à M- Ilsley. Plus la chaî­
ne les blesse, plus ils chérissent 
leur servitude. Us suivront, comme 
toujours. Us continueront de sui­
vre. Ils ont suivi sans grogner. On 
leur a montré à suivre en silence. 
Chez eux, c’est devenu une seconde 
nature. Il n’y a pas à dire, le parti 
libéral est une école d’hommes. On 
v forme des caractères! On mesure 
ainsi toul le mal que la presse libe­
rale de langue française médite 
contre nous, en encourageant nos 
compatriotes à confier à ces pales 
imitations d’hommes le sort de la 
patrie canadienne et tout particu­
lièrement l’avenir de ni nation ( a- 
nadieime-française. Vaudrait au­
tant leur conseiller le suicide na­
tional tout de suite, <l)'n emu> 

Leopold RICHER

L’actualité

Les étudiants de McGill 
reçoivent les représentants 

des cinq partis politiques
Discours de MM. Alan McNaughton, Frank Watson, 

Paul Massé et Jean Morin et de Mme Nancy 
Samuel — Discussion libre avec l'auditoire

L

Une anecdote
Relever les remparts du parti 

libéral? Tâche énorme. A la ri­
gueur, avec des eftorts surhumains, 
on peut relever des ruines. Mais il 
est impossible de redonner leur 
formes premières à des structures 
réduites en poussière. Celui qui a 
été Pun des maîtres destructeurs 
devrait être le premier â la fâche 
de la reconstruction. Personne n’a 
fait plus de tort au parti que M. 
Ilsley, à part M. Mackenzie King 
lui-même. A ce propos on nous a 
conté une anecdote inédite et signi­
ficative. L’an dernier la Commis­
sion des prix et du commerce nom­
mait un avocat pour surveiller ses 
intérêts. Elle a choisi M. Jacques 
Panneton, qui avait etc mêlé a l'or­
ganisation conservatrice. C’est du 
moins ce qu’on nous rapporte. On 
devine la réaction dans le milieux 
libéraux. Pas moins d’une dizaine 
de députés libéraux de Pile de | 
Montréal ont immédiatement télé- ; 
phoné à un secrétaire de ministre 
de langue française pour protester ; 
contre la nomination. Le secrétaire j 
de ministre s’est rendu au minis­
tère de M.’Ilsley. Quelqu’un qui j 
touche de près au ministre des \ 
Finances a déclaré en toutes let- j 
très: “Do you think that me mill 
conduct this war in the interest of 
the liberal party'?"

Nous voyons d’ici applaudir la 
Gazette. D’autres seraient tentés de 
l’imiter s’ils ne connaissaient les 
intérêts qui supplantaient le parti j 
libéral. L’anecdote démontre qu’à ! 
ee moment-là le ministère des Fi- ■ 
nances ne se préoccupait pas du I

(Suite de la tfire page)
bitenrs, et abominé par un grand 
nombre, malgré la gratuite d£ ^'<’s 
fonctions, est l’objet de diverses en­
traves, "reliquat des siècles de bar­
barie". Il n'est pas même autorise a 
encaisser les loyers des immeubles 
dont il a la gestion, et ses actes qui 
sont de faire administration, se li­
mitent à la période trop brève d'un 
an et un jour..1 propos de. legs et de testament, 
Montaigne "récite un exempte sin­
gulier", comme it dit, au chapitre 
de VAmitié dans ses Essais:

“Eudamidas, Corinthien, avait: 
deux amis, Charixenus, S\cionien, ; 
et Areteus, Corinthien. Venant a 
mourir, étant pauvre et ses deux 
omis étant riches, il fit son testa-^ 
ment: “Je lègue à Areteus de nour­
rir ma mère et l’entretenir en sa j 
vieillesse; à Charixenus de marier 
ma fille et lui donner le domaine S 

I le plus grand qu’il pourra; en cas 
i que l’un d’eux vienne à iéfaillir, je 
substitue en sa part celui qui sur­
vivra’’. Ceux qui, premiers, virent 
ce testament s’en moquèrent, mais 
ses héritiers en ayant été avertis 
l’acceptèrent avec tu singulier con­
tentement et l’un d’eux, Charixenus, 
étant trépassé cinq jours après, la 
substitution étant ouverte en fa­
veur d’Arcteus, il nourrit avec 
grand soin cette mère et. de cinq! 
talents qu’il avait en ses biens, il i 
en donna deux et demi à une sien-j 
ne fille unique et deux et demi pour! 
le mariage de la fille d’Eudanndas, ! 
desquelles il fit les noces le même 
jour”.

Que pensent nos hommes de loi 
de ce "quiz" testamentaire posé 
par le robin Michel Eyquem? En | 
attendant, les exécuteurs testamen­
taires embarrassés et tes voisins 
trop obérés par les servitudes im­
posées par une "législation suran­
née" souhaiteront bonne chance 
aux réformes proposées par Me Vic­
tor Morin.

Louis ROBILLARD
2-XII-43

,e McGill Student Labor Club 
avait invité hier soir un représen­
tant des cinq principaux partis po- 
liiiques canadiens à exposer leurs 
vues sur l’avenir de la jeunesse ca­
nadienne. La réunion avait lieu 
dans la salle de bal du McGill 
L'nton, au 090 ouest de la rue 
Sherbrooke. L’assemblée était for­
mée de quelques centaines de jeu­
nes gens, garçons et filles, qui 
semblent porter beaucoup d’intérêt 
à la discussion des problèmes poli- 
tiques.

L’orateur Je plus applaudi fut 
sans conteste la représentante du 
parti travailliste-progressiste, i.e. 
communiste, dont les vues parais­
saient se confondre avec celles de 
la majorité de ce jeune auditoire, 
dont lu turbulence joyeuse crois­
sait avec l’heure. Certaines saillies 
indiquaient à la fois l’humour et la 
bonne humeur de ces étudiants.

Les cinq porte-parole, qui (lé­
saient parler chacun une dizaine 
de minutes, se présentèrent au pu­
blic dans l’ordre suivant: M. Alan 
McNaughton, jeune avocat libéral, 
très habile dans la défense d’une 
cause compromise; M. Frank Wat­
son, membre du conseil provincial 
de la C.C.F., originaire d’Angleter­
re et déjà remarquablement au cou­
rant de la situation canadienne 
après quelques années seulement de 
séjour dans notre pays; M, Paul 
Massé, candidat (lu Bloc Populaire 
Canadien a la récente élection par­
tielle de Cartier; Mme Nancy Sa­
muel, organisatrice du parti tra­
vailliste-progressiste et qui a passé 
deux années en Russie; et M. Jean 
Morin, annoncé comme secrétaire 
confidentiel du comité québécois 
d'organisation du parti progressis- 

1 te-eonservateur.
Fait à signaler, les représentants 

! des partis C. C. F. et travailliste- 
I progressiste ont beaucoup insisté 
>ur ce qu’ils disaient être la situa­
tion injuste faite aux Canadiens 
français, du point de vue économi­
que, dans la province de Québec. 
C’est J’indicc que les nouveaux par­
tis, axés sur la gauche, tiennent 
compte du facteur numérique oa- 
nadien-français. Ce sujet, fonda­
mental dans notre province, n’a 
même pas été abordé par les inter­
prètes des libéraux et des conser­
vateurs. Ces derniers se conten­
tent des formules anciennes, si vé­
tustes et inadaptées qu’elles soient 
devenues.

Pas de soirées d'achats chez Dupuis durant décembre
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vie plus élevé. Nous estimons que 
notre système démocratique ne 
peut résister à une nouvelle crise 
économique et à la participation : 
aux guerres extérieures tous les 
ans. (Murmures).

Notre politique extérieure ne de-1 
i vrai t pus être imposée par l’élran- 
! ger. Le Bloc veut arracher la puis- : 
sauce économique des mains de. 
tinanciers internationaux et des 
gros monopoles. 11 croit que la diu- 
tature de l’Etat ne vaut pas yrieux 
que la dictature delà finance. Nous 
voulons aider à l’instauration du 1 
corporatisme et à l’établissement 
de coopératives de production et 
de consommation et assurer une 
relation équitable entre le revenu 
des classes laborieuses et le coût 
de la vie. Une fois effecluée cette 
régénération de nos institutions 
politiques et économiques. 1a jeu­
nesse n’a pas à redouter l’avenir.

Bloc-notes
(suite de la première page)

de Montréal prendrad-elle la cho­
se? Elle est intéressée pour 50% 
dans la taxe en question".

Notre correspondant doit se 
faire à cette idée que le gâchis,

«««“<» M&Sr <jïr{£Æ5
aussi que le gouvernement de Qué-

parti libéral et de ses remparts. L 
n’attachait guère d’importance aux 
réclamations et aux représentations 
des députés libéraux de l’ile de
comme on le sait. Ions piliers iné­
branlables du parti, tous dévoués à 
la cause libérale, à la personne du 
premier ministre. Ces députés ac­
ceptaient des sacrifices pour rester 
fidèles au parti. Us acceptaient 
d’être dénoncés par la population 
et reniés par l’électorat lors du plé­
biscite. Us aimaient mieux King 
one leurs compatriotes et leurs 
électeurs. Ils s’attendaient au moins 
à ce que le parti reconn't leur fidé­
lité et la récompensât. Mais 
ils comptaient peu ayx veux 
de certains ministres. Leur influen­
ce, jamais bien forte, devenait 
nulle. Us restaient tout de même 
liés au parti. Us suivaient leurs 
maîtres. Spectacle touchant! Hé­
roïsme de députés que l’on bafouait 
et qui léchaient la main de qui les 
frappait!

Un discours qu'on n'entendra pas
Si les députés libéraux de l’tle de 

Montréal avaient encore quelque 
ressort et quelque reste de fierté, 
ils tiendraient au ministre des 
Finances le discours suivant: “M. 
Ilsley, vous vous souvenez que l’an 
dernier vôtre ministère a fait une 
nomination extrêmement impopu­
laire parmi les libéraux de Mont­
réal. Malgré nos représentations.
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bec a depuis longtemps entrepris 
de conformer sa conduite sur celle 
du gouvernement d’Ottawa: Rouge 
à Ottawa, rouge à Québec. Cela 
doit se comprendre en d’autres 
temps que les jours de scrutin et 
cela se doit de donner des résul­
tats d’ordre pratique.

Emile BENOIST
La désorganisation 

de la famille
Notre journal a fréquemment at­

tiré l’attention de nos lecteurs sur 
les périls du travail généralisé des 
femmes dans les usines. Nous sa­
vons aussi bien que quiconque 
qu’il y a de nombreuses femmes qui 
doivent travailler à l’extérieur 
pour permettre à leur famille de 
subsister. Par contre, nous nions 
absolument que ce soit là un 
général et qu’il faille poussée 
mères de famille à déserter ce 
constitue, en tonte rigueur de 
me, leur devoir d’état.

Deux opinions américaines 
lent d’être versées nu dossier, tant 
elles expriment la gravité de la si- 
hiution. Le fait qu’elles émanent de 
deux personnes de Chicago ne leur 
enlève pas une portée générale, La 
directrice des Services sociaux à 
l’orphelinat Saint-Vin eut, Mile 
Bernardine Heal,y, déclarait ces 
jours-ci que beaucoup de femmes, 
partant pour l'usine.' abandonnent 
leurs enfants aux garderies ou chez 
de> amis ou des voisins. Un certal i 
nombre de ces femmes, ajoutait- 
elle, prennent du goût à cette nou­
velle liberté et en viennent à ou­
blier leurs obligations à l’égard de 
leurs enfants. "La première chose 
que nous apprenons, c’est qu’elles 
sortent avec d'autres hommes".

cas
nos
qui
ler-
va-

M. Alan McNaughton
La jeunesse se demande ce qu'elle 

deviendra après la guerre, quel em­
ploi elle aura et dans quelles condi­
tions. Tous tes partis reconnaissent 
la nécessité de lui fournir des situa­
tions et d’assurer la sécurité sociale. 
Elle veut une cinquième liberté: 
Freedom from humbug! Elle se de­
mande comment le parti conserva­
teur a pu devenir progressiste du 
soir au matin et ne voit dans le 
Bloc que deux éléments: problème 
ethnique et opposition à la cons- 
( ription. Les travaillistes-progressis­
tes ne sont logiques que depuis l’en­
trée en guerre de la Russie.

Le parti libéral, affirme M. Mc­
Naughton, n'est pas un parti de 
droite, il ne Ta jamais été, c’est un 
parti de réformes, contre la réac­
tion et qui croit à la démocratie. 
Regardez sa législation. Les mesures 
economiques et financières du gou­
vernement King ont évité l'inflation 
et équitablement réparti le fardeau 
de la guerre. A la paix, il fera aussi 
bien que pendant la guerre. L’ora­
teur énumère quelques-unes des ré­
formes les plus urgentes et li con­
clut, contre la C. C. F., que le socia­
lisme conduit finalement au contrô­
le fasciste.
M. Frank Watson

L’orateur affirme d’abord sa foi 
socialiste. Ce qui le frappe dans 
Québec, c'est que la richesse est pos­
sédée par les trusts et monopoles, et 
non pas par les Canadiens français, 
dans l'ensemble pauvres et mal lo­
gés. Que les chômeurs se soient en­
rôlés, c’est ta preuve de leur haine 
du fascisme, car on n’a rien fait 
pour eux. Nous avons besoin d’uni

Mme Nancy Samuel
Pas d’avenir possible sans la dé 

faite de l’hitlérisme, dit-elle. Voici 
rénumération des revendications 
du parti travailliste-progressiste 
pour l’après-guerre: égalité natio­
nale absolue pour le Canada fran­
çais, faire cesser les bas salaires, 
v.g. à la Dominion Textile; Etat 
canadien-français entièrement au­
tonome conforme à la constitution 
«e 1867; chance pour chacun de 
développer ses talents selon sa cul­
ture et sa foi; scolarité obligatoire 
jusqu’à Iti ans; salaire égal pour 
travail égal; salaire minimum heb­
domadaire de $25: aide aux unions 
ouvrières; création d'un ministère 
de la jeunesse; rétablissement des 
jeunes soldats; maintien du revenu 
national actuel; commerce avec les 
autres nation»; ruine des monopo­
les; développement d’une véritable J 
culture canadienne dont jusqu'ici 
seuls les Canadiens français se sont 
préoccupés, etc.

L’orateur conclut en disant que i 
le corporatisme préconisé par le 
B or populaire a amené la r uine de 1 Italie.
M. Jean Morin

L interprète du parti progressiste 
conservateur commence ses remar-, 
ques en disant que le jeune homme j 
ciôit.faite U‘i choix judiciaire de sa I 
carrière. La seule aide que peut! 
lui apporter ]e gouvernement, ce 
sont des cours d’orientation, des oc-1 
trois pour des cercles d’études et! 
des indications sur les nouveaux do­
maines d’affaires à conquérir Le 
premier droit d’un homme, c’est ce­
lui d avoir un emp'loi pour gagner 
sa vie. Et que cet emploi soit 
convenablement rémunéré.

Le parti est favorable à l'entre­
prise privée et ne veut pas asser­
vir l'individu à l'Etat. Ce qu’il 
réclame des Canadiens, c’est qu’ils 
soient prêts travailler pour assu­
rer leur subsistance Chacun doit 
participer à l’effort collectif et la 
People’s Charier de .M Bracken est 
un appel à l’énergie.

Quant à l'union nationale, M. 
Bracken estime que chacun doit 
agir en Canadien, et non comme 
Canadien anglais ou comme Cana­
dien français et pour cela, il n'est 
pas nécessaire de sacrifier les 
idéaux et les habitudes de vie de 
chaque groupe.

\4
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Les beaux livres de contes

POUR LA JEUNESSE
"Une merveilleuse histoire vraie” .
Histoire du monde —
Illustrations en couleurs.

"Les aventures de jacques Crinedai"

TROIS VOLUMES POPULAIRES 
COUCOU 1.00 DUMBO 1.00

1.25

1.50

BAMBI L00

ARTHUR LEBLANC
notre virtuose national du violon.

Critique sur LeBLanc :
"... Jeune maître du violon, qui Jouit de la 
grande sonorité de Kreisler et d'Bltnan . . . 
possède le coup d'archet et l'autorité des 
deux... '• WODSON

RECITAL i l'auditorium LE PLATEAU 
mardi 7 décembre & Z h: 30 p.m.

cous les auspices de la Société du BON PARLER 
FRANÇAIS, qui célèbre cette année le 20e ANNI­
VERSAIRE DE SA FONDATION.

Pour renseignements signaler : HA 6201

LA GALERIE DES LIVRES 
DUPUIS — mezzanine (St-André)

DEMAIN SOIR 
VENDREDI C H L P
Programme du Père Noel. Enfants soyex aux 

écoutes ; 6 h: 15 à 6 h: 30.

Père Noel Invite les 
enfants i qui il remet 
une bonbonnière ftC 
souvenir. Entrée

La Fée des Etoiles don­
ne à chacun une boî­
te-surprise. 9 K
Entrée

ALBERT DUPUIS, orésident.
A.-|. DUCAL, v.-p. et dir -gér. ARMAND DUPUIS, sec.-trés

Heures de visites : 10 h: 30 i 6 h: p.m.

AU ROYAUME DES JOUETS 
DUPUIS — sous-sol (De Montigny)

La discussion libre
t.p président de l'assemblée an­

nonce ensuite que chaque auditeur 
a le droit de poser des questions aux 
orateurs. Il s’ensuit un chassé-croi­
sé de réflexions qu’il est impossi­
ble de rapporter ici. Quelques au­
diteurs s'échauffent visiblement et 
ne paraissent guère, en pratique, 
des partisans convaincus de la li­
berté do parole... pour les autres. 
Comme il va de soi. tes positions 
de M, Massé sont celles qui bles­
sent devantage leurs opinions re­
çues.

Un jeune homme remarque que 
des cina orateurs, trois ont parlé 
des conditions des Canadiens fran-

meilleure politique ouvrière. Si ï'oiUÇais dans la province de Quebec et 
' ‘ ‘ leur ont attribué des causes politi­

ques? Ne serait-ce pas plutôt la fau­
te de l’éducation?

M. Massé répond qu’id y a là des 
raisons historiques et politiques. De 
176Ü j nos jours, les Canadiens 
français n’ont pas reçu d’aide du 
gouvernement. Québec n’a pas été 
aussi bien traitée que les autres 
provinces, dans les octrois et les 
principaux contrats. Parce qu’ils 
parlent français, les Canadiens 
n’ont pas eu à Ottawa leur part 
dans le fonctionnarisme et les con­
trails. ils occupent des situa­
tions et touchent 11% «les traite­
ments, alors qu’ils sont 30% de la 
population Avant de réformer le 
système de l’éducation, conclut M. 
Massé, i* faut donner à la popula­
tion l'argent qui lui permettra d’al­
ler à l’école.

Un peu plus tard. M Watson re­
marque que le système québécois 
d’éducation est fondé sur la conser­
vation de la cuWwre c%na«dlenne et 
H ajoute que tes capitalistes ont 

^------ vi un svuiiu«iii uv profité cyniquement de cet att|che-

trouve de l’argent pendant la guerre 
pourquoi pas avant? 11 faudra voir a 
ce que les gens aient de l’argent 
pour acheter les marchandises sur 
le marché.

La C. C. F. veut un plan d’ensem­
ble centralisé, dont le contrôle pro­
cède cependant d'en bas, par l’in­
termédiaire des unions. C’est ainsi 
qu'on arrive à la véritable démoera 
tie.

M. Watson signale le cas de l’usi­
ne où il travaille et où toutes les for­
mules, toute-, les èeritursc sont ex­
clusivement en anglais et il estime 
que c’est là une injustice à l’égard 
des Canadiens français incapables 
de parler leur langue maternelle.
M. Paul Massé

Il serait injuste de voir dans tes 
membres du Bloc populaire des 
anti-Anglais ou des anti-Juifs. Ce 
parti a été fondé pour donner leur 
part aux Canadiens français et ils 
réclament surtout la freedom from 
liberal humbug. Nous voulons l’u­
nion nationale et un standard de

ment légitime pour exploiter les, 
Canadiens français el les maintenir’ 
dans des conditions pénibles Nous j 
dénonçons, dit-il, les conquêtes dé 
l’Allemagne; nous n’avons pas da­
vantage le droit de profiter d'une 
autre conquête, si ancienne soit- 
elle.

Mme Samuel estime que ce n’est 
pas une question française ou an­
glaise, mais que la masse du peu­
ple souffre également des monopo­
les.

Un jeune homme d’un fanatisme 
violent fait entrer dans le débat 
l’élection de Cartier, affirme que 
le comté possède une population 
juive de 50 pour cent et évoque 
Hitler au sujet de M. Massé, ce qui 
lui vaut des applaudissements de 
la part d’un auditoire juvénile et 
sémite. M. Massé lui fait remarquer 
cm’il doit prendre ses statistiques 
dans les listes électorales truquées 
qui ont servi à la dernière élec­
tion 1

Les échanges de vues continuent 
jusque vers les onze heures, alors 
que le président de la réunion sou­
ligne que les gens doivent travail­
ler aujourd'hui et qu’il serait sans 
doute de bon conseil dé cesser la 
discussion et de s'aller coucher. 
L'assemblée se sépare joyeusement.

Attaque sur Solingen
Londres, ‘i (A. P.). — Les bom­

bardiers lourds des Etats-Unis ont 
attaqué hier pour la deuxième jour­
née consécutive la ville industrielle 
de Solingen dans la Ruhr. Cette atta- 

; que a donné lieu à de furieuses ba- 
! tailles aériennes et 27 bombardiers 
ne son» pas rentrés à leurs bases. 
D’autres escadrilles alliées sont al­
lées attaquer des aérodromes dans 
le nord de la France et en Belgique 
ainsi qu’une ayionnerie à Albert en 
France. Les opérations de la journée 
ont coûté 42 appareils aux Alliés, 
soit un bombardier léger et 14 chas­
seurs, outre les 27 bombardiers 
lourds américains. Trente-trois 
avions allemands ont é!é descendus.

La nuit dernière, la Royal .4ir 
Force s’est apparemment contentée 
de meuiller des mines dans les eaux 
allemandes. Deux appareils an­
glais manquent à l'appel. Deux per­
sonnes ont été tuées et quatre autres 
blessées à lfondres par des éclats 
d'obus lorsque quelques avions en­
nemis ont provoqué une alerte et un 
intense feu de barrage, les avions 

! enneemis n'ont^pas^ jeté de bombes.

Pertes américaines
Washington 2 IA. P.).— Les opé­

rations dans les îles Gilbert ont coû­
té 3,772 hommes aux forces des 
Etats-Unis. Un bulletin du départe­
ment de la Marine dit que les rap­

ports préliminaires indiquent qu’il 
v a eu 1,092 morts et 2,680 blessés, 
('.’est à Tarawa que les pertes ont été ! 
particulièrement lourdes et l’on ' 
compte 1,026 morts et 2,557 blessés.

Makin, il j a eu 65 morts et 121 
blessés. A Abemama, il n’y a eu 
qu'un mort et deux^blessés.

M. Willie Morin, c.r.
Québec, 2 (D.N.C.) — Me Willie 

Morin, c.r., député de Québec-Cen­
tre, tiendra une grande assemblée 
politique au Palais Montcalm le 8 
décembre. MM. Adélard Godbout, 
Wilfrid Hamel, et Oscar Drouin, 
ont accepté l’invitation de M. Mo­
rin el porteront la parole au cours 
de ce ralliement.

Aüemblées,
conférences, etc.

Jeudi, 2 décembre
M. Bernard Beldenspfrger, professeur 

de littérature comparée, à t'Ecole du Meu­
ble, h 8 h. 30 p.m. Conférence sur la ci­
vilisation et la littérature française de­
puis le 18e siècle. Sujet: Un grand /Jéslr 
d'ordre favorise la légende napoléonienne 
et son représentant. Le mystère psycholo­
gique de Napoléon III êt de 1 Impératrice 
Eugénie. «y

Institut Pie XI, à l'Institution des 
sourdes-muettes, 3725 rue St-Dcnls. Cours 
d'action catholique à 4 h. 45; cour* de 
doctrine sociale a 5 h. 30.

* ¥ *
A la Centrale Joclste, 1037 rue St-Denis, 

cour» d'action catholique, à 7 h. 45, coure 
de doctrine «octale A 8 h 30.

* Ÿ *
R. P. E Bouvier. S.J., professeur, con­

férence au Oesù: Sur les trace» d un *mé, 
à 8 h. 30.

* * *
Soc. St-Jean-Bapti*te, «ectlon Duver- 

n»y, dlner-causerie de la «ectlon au cer­
cle universitaire, 515 rue Sherbrooke est, 
* 8 h. 30 précises. M. l'âbfté Albert Tes­
sier du séminaire des Trols-R vlète», vUJ- 

! teur des écoles ménagère» régionales, aéra
le conférencier. Sujet: L'6duc»tion fémini­
ne Les dames y sont invitée» d une façon 
particulière Pour retenir des billet», pné- 
r* de téléphoner 6 HA. 3281 ou PL. 1131.

* * *
Cercle Universitaire, rue Sherbrooke, dé­

jeuner-causerie, à midi et demi. Mlle An- 
nette Doré, bibliothécaire^ du Consis­
toire de musique et d'art dramatique. Su­
jet: Rencontre avec Antoine de Saint-Exu­
péry, Présidence du Dr Jean Saucier.

¥ » *
Soc, SWean*Baptiste, Monument natio­

nal, 1182 St-Laurent. cours d» coopéra­
tion par M. François Albert Angers, élè­
ve» de 1ère année: Les grands» ligne* de 
l'économique, sali» du secrétariat, a 7 h. 
45 et fc 8 h.

* ¥ *
Partie de cartes au bénéfice de la Pe­

tite maîtrise de Montréal, aalle de ITm- 
maculée-Conceptlon, rue Rachel, prés ue 
la rue Bordeaux, à 8 h, 30 p.m. Récital 
par la Petite maîtrise.

¥ ¥ ¥
Partie de carte», à 8 h. 30, à l'Externat 

Ste-Crolx, 3820 rue Sherbrooke est, au 
profit des scouts de cette institution.

* * *
Union Economique d’Habltatlon»; A 8 

hr». 4210 rue Bordeaux, renseignements et 
causerie sur la Cité-Jardin du Tricente­
naire. Entrée libre, les dame» sont invi­
tées.

Vendredi, 3 décembre
L'assemblée annuelle des anciens de 

l’école St-Jacque* a 8 h. 30 p.m ssJie de 
l'école, rue Demontlgny est, angle Sangui- 
net Le président, le trésorier et le secré­
taire présenteront leurs rapporte annuels. 
Election» dés officiers et du bureau de 
direction pour le prochain exercice. Par- 
lie récréative: artistes de réputation Ins­
crits au programme. Le directeur de l'éco­
le, le R. F. David et le président. M. Eu­
gène Gaudry, conseiller municipal, Wvi- 
tent toua les anciens & céttè assemblée.

¥ ¥ ¥
M. Thomas Greenwood, maître de con­

férence» a 1 Université de Londres, cour» 
Ecole technique. 200 ouest. Sherbrooke, a 
8 h. 30 p.m Sujet: ''Principe» de l'orga- 
8 riristitut Scientifique franco-canadiens 
nisatlob de la paix".lEf tfe «jè

Société tain t - Joan - Baptiste, au Monu­
ment National, 1182, Saint-Laurçnt. cour» 
de coopération par M. Thurlbe Belrll». n 
parlera de la mutualité. A 7 h. 45 et k 9 h.

TARIF
des annonces classifiées 

"DEVOIR"
Téléphona : BEIair 3361

i cent 1» mot. 25e minimum comp­
tant

Annonce» facturée» me t» mot 
40c minimum

NAISSANCES SERVICES SERVI- 
CES ANNIVERSAIRES GRAND'- 
MESSES REMERCIEMENTS POUR 
SYMPATHIES El AUTRES. 2c 
D»r môt minimum de 50c FIAN­
ÇAILLES. PROCHAINS MARIA- 
OES 81.00 oar insertion

A VENDRE
Autel 6 pieds, blanc et or. Magnlflgue 

ceinture fléchés authentique, autre* arti­
cles de ménage. 3764 ave Coloniale.

CONVERSATION anglaise
Conversation anglaise Cercle d étude et 

cour» particulier* Méthode pratique et 
rapide Institutrice possédant dlpiôme1!*- 
dagogtoue bilingue d'Ontario MA 1886

IMMEUBLE

Achats, vente», échange» d» tou» 
genre* de propriétés, Par toute la 
province, Adre*»ea-vou» k ) agent 
d'immeubl» ‘

ALBINI SAMSON
C.P 627 - Sherbrooke. P.ft.


